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“qui est parvenu,ne serait-0® que dn 
une certaine mesure, la liberté de la rai 
son ne peut rien se sentir d'autre sur 
terre que voyageur,=pour un voyage, toute 
fois,qui ne tend pas VERS un but dernier: 


Car il n'y en a pas..." : 
Nietzsche.humain, trophumain. 


voila que se réalise ce projet:il y a dans LOVECRAFE une intuition,un pres- 
sentiment de ce qu'Antonin Artaud nommait "corpsesans #organes"une préscience 
de ce qui plus tardivement est apparu comme "voyage intensif".un choix qùi 
prefére à la éléatralité,le réel du rêve;à la mise en scene de l'imaginaire, 
les processus de déberritorialisation de l'Inconscient.à l'univocité du moi, 
la multiplicité des états traversés par le sujet parcourant les cycles du 
âésir.resituer lovecraft comme explorateur àe l'inconscient et de (1'abscence) 
des lois qui le régisse serait insuffisant:il est le grand montreur,celui qui 
exhibe derriere les façades du reve,les coulisses ,l'atelier.il donne à voir 
sans metaphore le voyage,il le dit.et c'est ici que s'arrete son pouvoir 
pour ce qu'il donne au désir du lecteur un espace ou s'accomplirila trame du 


récit,la petite histoire. A 
discours qui barre l'intensif certes,mais affiimation deniée,ni meme différée 


de cette profonde découverte. 
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n'est de temps en teups,pour la tater du 
bout du pied,comme un bon danseur." 
Nietzsche. 1888(volonté de puissano 


les premieres lignes de "démons et merveilles'"offrent à l'oeil exercé,ou 

en fait,à n'importe qui,la possibilité -que beaucoup ne rejettent pas- 
d'une approche psychanalysante à la bonne franquette,sauvage en ce que 
jamais elle ne se remet en question,ni les fondements qui la constituent, 

ni les donséquences qui en découlent,déterminisne causale dont l'effet se 
produit de totaliser ce qui dans son projet n'était,à l'origine qu'une 
topique:c'est de Freud donk il s'agit ici qui à etre réunifié perd son 
apport objectivement révolutionnaire.ainsi la "chose" (I) qui souvent appa= 
rait dans les récits de littérature fantastique sera le pére (ou la loi) 
formulant l'interdit pour ce qui concerne le désir,aspect effrayant et il y 
a de quoi,qui barrera sous les multiples travestissements démoniaques, 
fruits de l'imagination de l'auteur fantastique, sous le nom de "chose",de 
"monsteë", ou de "dieux tout puissants",l'accés à une demeure interdite(la 
cité),l'accés à la mére dans une telle lecture.mais dire cela ou ne rien 
dire ne font qu'uu pour ce qu'ici l'hypothése freudienne que nous pouvons 
thématiser sous le nom de "castration"ne nous apporte rien et de plus ne se 
vérifie pas (nous verrons qu'il en va différament pour ce qui est de l'écono 
mique):1e héros non seulement accédera à son souhait, transgression de 1! 
interdit,il pénétrera dans Kaddath,mais de plus il en chassera les dieux(2), 
excés de sens irréductible à un "plus-de-jouir".l'interdit s'en trouve 
marri (3), et avec lui,tout le montage de la castration.il manque surtout à 
l'hypothése de freud(4),h son granà dam,de prendre en considération le 
désir d'écrire de l'auteur,le désir du "rêteur",qui n'est pas désir erotique 
de plaire à l'objet(substitut de la mére)(5),mais désir de déterritorialisa- 


tion.le reveur est ici voyageux.nous reviendrons à ceci en guise de conclus- 


ion, 
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(r) 11. P LOVECRAIT: "Dénons et Lori a, 10/18 ;pages 17 à24 


let ceci au contraire de son ami, Warren, qui ayant transgresser l'interdit, 
posé son oeil sur la chose aude, ser à puni de mort,supreme sanction:"espéce 
de crétin,;varren est mort",dit la choseK p.24 
(3)cette transgression n'entainant pas un sort comparable à celui d'oedipe,mais 
au contraire l'affirmation de Carter,sa promotion au rang de dieu. 
(4)Freudi:"la création littéraire et le reve éveillé", ed.NRF,p.79,freud,n effet 
formule diverses hypothéses qui ont pour effet de nier le désir d'écrire en 
tant que tel dud créateur littéraire:"un événement intense et actuel éveille 
cueg leĝ créateur le souvenir d'un évenement à! enfance;de cet évenenent 
primitif dérive le désir qui trouve à se réaliser dans l'oeuvre littéraire;" 


"l'oeuvre jittéraire,tout comme le réve diurne,seraiè une continuation 


ee 


ve 


2 


il nous est donné de savoir que le récit "Démons et Merveilles" constitue 
une mise en forme de ce que vécut réelement (surtout dans la sphére onirique) 
H.P Lovecraft.le dédoublement en deux personnages figurant dans la narration 
(ward phillips et randolph carter) donne le ton:si ward phillips fonctionne 
en tant que moi établi et indivis,repérable spatialement comme siégeant 
autour d'une table ou ge déroule une discussion à propos d'une affaire de 
succession,il n'est pas autre chose que la fixation dans le temps et dans Ák 
l'espace de lą multiplicité "Carter".ward phillips et randolph carter ne 
font qu'un,l'un n'étant qu&un moment (métamorpnose)de l'autre,fixé et. 
repérable,mis en scéne.tel est l'obscur message de lovecraft qui nous en 
prévient pour ce qu'il donne son nom à un des personnages de son histoire 
(pour autant que lovecraft est carter) que carter n'est pas un,mais une multi 
plicité;que le moi du sujet n'est qu'une apparence (à affirmer elle-meme en 
tant que construction)"pour un voyage qui se déroule en profondeurs"carter noi 
seulement avait pu retrouver son enfance,mais ayant atteint un état de libé- 
ration bien plus avancé,pouvait à volonté errer à travers les prismatiques 
horizons de ses reves d'enfants."(l)lovecraft et carter,l'un projection de 
l'autre,vouée au théatre de l'imaginaire,carter montrant à son démiurge qu’ 
en fait le but e but de la quéte,au dela des dieux et de la ville sur 
laquelle repose un halo de mystiscisme,ne serait que ce qui a donné un jour 
naissance au bon objet, éternelle quete de la mére.NON cela ne peut être;ne 
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meme pas dépasser l'équation ville== mére,la mettre aurebus de la psychana- 
lyse figurative.carter et lovecraft,unique sujet parcourant sous nos yeux 

et d'une maniere par laquelle justement nos yeux peuvent l'appréhender,les 
cycles éternels du désir. chacun des moments (métamorphoses)est affinéé en 
tant que tel,sans aucunne barriere de délimitation exclusive.Carter est ici 
et maintenant et là et maintenant.le désir de carter est celui de se déterri— 


torialiser, suivre les "lignes de fuite de l'inconscient".(2)ainsi s'engage 
mnt em certe mm mi rtes me mr rm re Er re enannnn 
e e et un substitut du jeu enfantin d'autrefois". 
(5)ou reterritorinlisation du désir dans le triangle oedipien. 
(I)lovecraft, demons et merveilles (D.M),page 53 


(2)cf g.deleuse,f!gdattari:"l'anti-aedipe"s 
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la lutte apre contre lecogito,"ludo ergo sum'"est le mot d'ordre militant de 
carter,le jeu de l'enfant et surtout le jeu de la libre énergie contre la 
raison dont le fait d'engenärer la réalité constatable par tout le monde (tous 
les autres),ainsi que ies lois réglant l'espace et ke temps en forme de 
structures innamovibles,constitue la définition.l'ordonnance rationnelle du 
tenps et de l'espace confectionne un mur réputé infranchissablepour ce qu'il 
localise chaque un dans un espace donné (fixé), déterminé lui-meme par la 
fixité des régles qùi le régissent:la transgression en est impossible,et c' 

est cequi constitue la répression du"voyage'"1le tenps est la chose capitaliste, 
réalité aliénée que n'ignorait pas lovecrait.la fixité d'un lieu s'oppose à 

la fluidité du voyage comme la raison s'oppose à l'irrationnel,comme la 
conscience s'oppose à l'inconscient ou la représentation à l'énergétique: 
chaque fois l'un barre l'autre (et c'est son role ainsi que sa caractéristique) 
et constitue une épaisseur innomable de guenilles sales qu'il faut "cureter" 
avant d'entrevoir les processus réels.la fixité est le fait du vil,de l'esclave 
opposition qui n'est pas celle réductible au sein d'un systéme réglé et 
substantiel,mais bien plutot opposition irréductible à un simple terme qu'on 
placerait en face d'un autre dans un rapport de valeurs commutables,différence 
de nature,altérité radicale, "pure positivité".c'est le mur diachronique,fruit 
de la conscience (I),qui impose au sujet le devoir de progresser dans le 
tepms, suivant uniquement la bonne ordonnace (le bon sens)ädes unités données 
comme rationnelles dans une progression irréversible:minute,jour,année, 
jeunesse-viellesse.seul l'enfant (ou le fou) dira:"demain,c'était hier". 


lovecraft nous indique que le reveur est le voyageur,celui qui ne connait nulle 
` limite, celui „qui se trouve vivre dans l' a-tenporalité de l'inconscient (4). 

le sujot en tant que voyageur ( =reveur)fonctionne dans des processus qui sont 

radicalement autres de ceux de la conscience,qu'on peut eble-memne identifier}, 
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(1)cf. Freud, "par dela le principe de plaisir" M'origine de notre représentation 


abntraite du temps doit piutot,semble-t-il,etre recherchée du coté > node de 
travail du systeme perception -conscience,et elle doit corresponüre Aion 
autb=perception de ce mode de travail." 


.celles de saussure ,par exemple. r 

A CESR D.M, page 44:"i1 y a des spirales de temps et Un. 2er gb rose et 

de Féelité que geul le reveur peut deviner.ce que Je sais de D y Peepe e- se 
à ponser qu'il a tout simplement trouvé le moyen də franchir ces dédales. 


et il nous y enjoint,à l'ordre triste de la réalité.ordre dans lequel on se 
doit de vivre en honnete homme de bonne pensée et de bonne famille,et surtout 
ordre de :"la superficialité,de l'inconstance et du manque de signification 
de toutes les aspirations humaines (...)s'étant aperçu que la vie quotidienne 
est à chaque pas bourrée d'extravagance et d'artitice,il voulu avoir recours 

` au rire de bon ton dont les sages lui avaient appris l'usage contre l'extrava 
gance et l'artificialité des reves:il avait conscience que la réalité est moins 
digne de respect que le reve,car elle est pauvre en beauté et répugne à 
admettre ses propres manques de raison et de buts précis" (I).ce n'est pas le 
nihilisme qui fait acte de parole,nulle dépréciation dans ce langage, seulement 
lovecrait sait que la vie lui est offerte est "réactive" et"négative" (au 
sens de Nietzsche)et que le seul moyen de la dépasser sera une "transvaluation" 
une métamorphose.la radicalité du"reve" renverse le peu de réalité de la 
réalité. 
dés avant l'époque du"grand voyage ",carter pressent son désencrage ‘par PR: 
à la réalité (3),mais agit une derniere tentative de reterritorialisation 
dans le fait de la science.rapidement celle-ci est promue au rang de représen= 
tant de cette sphére de la conscience qui privilégie les illusions du monde 
réel aux "illusions" du reve (2).1a science à laquelle il a tenté dese raccro= 
cher ne s'est avérée etre que l'achevement radical de cette réalité qu'il 
execre.la science comme naturalisation et comme justification du monde 


apparent, remarquable pré-critique de lovecraft. 


CAE En immense a O 
(1)lovecraft, D.M, page 31 
(2}tout peut nous laisser croire que les illusions de la réalité ne sont qu’ 
apparences alors que bien au contraire les "illusions"du monde du reve sont 
la réalisation du processus désirant,réalisation non aliénée. 
(3)carter: "41 avait conscience que la réalité est moins digne de respect que | 


le reve "s 


L'espace et la réalité apparaissent à la fois comme construction et 

comme soutien du monde apparent de l'orûre conscience-réalité.espace 
délétere pour ce qu'il barre l'accés au voyage intensif et n'autorise au 
sujet qu'un seul état scelui de la conscience de soi,celui du moi « 
Randolph carter "apres avoir toute sa vie cherché à s'évader des ennuis 
et des limitations de la réalité"(I),une fois dégagé de la force contrai= 


gaante,ne retombera plus jamais dans ce piege à hommes.ceci fait penser 


à la tres belle phrase de Borgés :"sa vie durant,il souffrit d'irréalité" 


(2) ,ou 1à le sujet déberrètorialisé est constament ramené à une échelle 
comparative qui lui soumet l'espace de la réalité comme une espéce de 
test,ordre par rapport auquel l'individu essaye toujours de se raccrocher 
et auquel,pourtant,il reste tout de meme suspendu = ne serait-ce que 
comme lieu d'une référence =,ce qui „àla lettre ,est Ta cause de sa souf 
france.par contre carter va pouvoir se dédcrocher tètalement,nul réferent 


hormis le processus du voyage.aussi ne souffrira-t-il plus. 


nous verrons comment carter est lui -mene la loi antinomique de la chose 
capitaliste,le temps (3); comment il renverse l'édifice monstrueux de la 
temporalité, affirmant en ce la réalité du désir,déprise de l'étau 
exstemique (capitaliste)signifiant. 

au niveau stictement littéral,celui de la narration,l'espace réaliste 
demeure comme tel :il y a possibilité pour le lecteur d'effectuer le repé- 
rage d'une situation et de son évolution diachronique..les scénes représen— 
tant la question de la succession testamentaire en sont une bonne illustra- 
tion.ce temps du récit reste chez lovecraft intouché,il est construit selon 
la norme d'un discours substantiel pourvu d'un objet,et en rendant compte 
contrairement a JOYce,par exemple,ou l'unité de temps est inexistante,le 
discours ,chez lui,se construit et se liquéfie dans un meme moment;ou à 


ns eme 
(I)1ovecraft,D.M;page 49. 
(2)j.1 Borgés fictions", "tlon uqvar orbis tertius",page 39,ed gallimard. 


(3jsouvenons nous de cette vérité énoncée par benjamin Franklin t"le temps, 
c'est de largent", 
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Kafka,dans l'oeuvre duquel cette unité temporelle est totalement déplacés 
vaut pour elle meme et en elle meme,abstraction réalisée,pure construc= 
tion qui spécule sur son etre propre et qui s'affirme de son etre à 
venir,réferent d'un temps qui n'appartient plus à l'histoire,mais à un 
accident.nous avons donc bien d'une part une scene ou s'affrontent les 
mois de la conscience (ceux qui savent qu'il existe une barriere que 
carter a pu franchir (ex:1'indien) et ceux qui s'accrosahent à la ration 
nalité de la réalité,de la raison (ex£aspinwall) Jeet d'autre part une 
valeur incommensurable à la précedente,inopposable pour ce qu'elle en 
est au commandemenÿ :le processus du voyage ou ne sont repérables que 
les états d'un "sujet transpositionnel"sur le "cercle des intensités"(1). 
ici réside la deconstruction qui se joue dans l'a-temporalité productive 
de l'inconscient. 
à chaque état,à chaque transfornation,est rapportée une grande objectité, 
un délire hidtorique'carter nous est décrit comme vivant à un moment 
parmi les siens,jeune enfant rappeller par son serviteur (corey) afin 
de participer au diner famillial,puis immédiatement l'indien-narrateur 
nous le situe comme roi d''"ilek-vad".à chaque situation décrite corres= 
pond un état intensifiet dest au travers de chacunne de ces situations | 
qu'il nous est donné dedécouvrir les états intensifs du voyage. + 
le périple de carter n'est pas une simple déterri 
torialisation qu'on pourrait appréuender avec le contenu traditionnel du 
concept analytique de"régression".ii-p-aurait-en-pimpLe-pésrennier—ni 
carberrégression qui serait,dans ce cas, susceptible d'etre accompagnée 
d'un délire correspondant directement à la pnase de fixation de cette 
régression.il y aurait eu simple régression si carter s'était fixé à 
cette enfance(2).mais comme le montre bien le savant excentrique,ani de 
longue date du "héros",il n'y a aucunne fixation,mais bien au contraire 


(I)ef.G. Deleuze; "nietzsche", ed P.U.F 


(2)ce serait le cas do nombreuses descriptions freudiennes de l'activité 
regreseive,inapplicable ici. 
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fluidité,libre circulation,voyage continu ou se succedent les métamorphoses 
qui est autorisé par la levée de la barriere qu'impose à la vie l'ordre de 
la réalité-conscience :"carter non seulement avait pu retrouver son enfance, 
mais ayant atteint un état de libération bien plus avancé,pouvait a volonté 
errer à travers les prismatiques horizons de ses reves d'enfants"(3);et 
f nous savons de par le récit que les reves de carter-enfant étaient sans 
limite,délires de toutes les situations et de tous les champs sociaux 
historiques,bien que ceux-ci aient été (et c'est bien là la traumarbeit) 
déformés, transposés. 
le voyage de carter n'est pas non plus une odyssée qui serait celle de la 
conscience rencontrant ses contraires et les dépassant pour parvenir à sa 
finalité de savoir absolu.ce voyage est "processus de processus",pur 
processus.toute tentative téléologique serait idéologie achevée.à l'etre epe 
spongieux de la conscience,s'oppose dans une différence de nature,la 
fluidité onctueuse de l'intensif,l{homme-flux. i 
la limite $2)est cette fonction qui clive dans une altérité supposée 
irréversible et irréconciliable d'une part l'espace rationnel et de l'autre, 
celui du reve,de l'énergie libre,des flux completement décodés et déterri= 
torialisés qui mettent à bas l'édifice de la rester butte coneeption 
de la limite est tres exactement celle exposée par lovecraft :"il se pour- 
rait,disait-il,que cette antique clef d'argent puisse ouvrir les portes 
successives qui nous empechent de descendre librement les fameux corridors 
de l'espace et du temps jusqu'aux ultimes confins qu'un homme n'a traversé 
esses" (3).la porte ,la barriere,c'est justement le mur (du signifiant)(4) 
qui empeche le sujet de se mouvoir Idans l'infinité des états intensifs et 
l'oblige à se fixer sur une scéne ou il à pour devoir de se représenter 
dans un espace fini et clos. 
la "clef d'argent" est seule l'élement magique qui ouvre les portes du 
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fi lovecraft, D.M,page 53 
2)cf;deleuze et guattari:"l'anti-oedipe", chapitre III. 


(3)1ovecraft,D.M,page 
(4)it taùt poser l'énergétique comme le radicalement autre de l a signifi = 


cation, 
(5)ef J.F Loytard qui exprime tres bien le travail du sens,de l'énergé- 
tique dans l'ordre de la siènification discursives"le travail de 
+ au devant de l'autre travail,celui de l'inconscientne 


déconstruction vien 
en démantelant le bastion de la signification".page 531,critique n°277 


AZ 


voyage.ce qu'elle est ne nous inberesse pas pour ce que nous arriverions 
seulement à en fournir une description tautologique,ou à la rigueur une 
"construction" sauvage (Tjdans laquelle se figeraient ños propres fantas= 
mes,par contre nous connaissons son mode de fonctionnemenÿ et cela seul 
est digne d'interet :la fonction de la clef d'argent est de liberer les 
 énergies,de faire sauter le verrou,la main-mise du moi qui empeche la 
libre circulation des intensités.elle ouvre à la déterritorialisation, 
au décodage absolu, elle fait craquer la représentation du temps et de 
l'espace,;ote violement le garrot de la conscience sur les processus 
purement énergétiques-elle provoque la rupture soudaine du barrage et la 
libération des flux dans les canneaux non réglés ou s'écoule la libido. 
le mur du signifiant,admirablement décrit par lovecrait comme"chose" 

à percer,comme moi à dévoiler pour laisser place à"l'entité"le voleur 
transparent à lui-meme est condamné à se dissoudre et à rendre au réel 
ce qui lui appartient :"randolph ne connaissait plus qùe son désir de 
franchir la barriere (@) pour entrer dans le pays illimité des reves et 
voir les golfs ou toutes les dimensions se dissolvent dans l'absolu". 
le moi du cogito céde la place à l'entité qui est le sujet désirant des 
libres processus a-(ou multi=)dimensionnels. 

et pour correspondre avec ce monde des intensités,nulle connaissance, 
nul savoir ésotérique,nulle science secrete,juste ce qu'on appelle de 
l'intuitionsu sens ou l'intuition (Y)serait ce qui relie le schizopnréne 
à un psychiatre l'aidant à poursuivre son voyage(4).ce n'est pas un 
élement de à rationnalité,mais la perception d'un état (5),et apres coup 
son encouragement.ce n'est pas à l'aide des déterminations de la consci— 
ence qu'on peut appréhender le voyage schizo,il ne se comprend pas, 
dépassant l'entendement de logos,mais appartèent au domaine du ressenti, 
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pe sens de freud dans :"construction en analyse", 


2)souligné par nous. 
5)freud fait bien remarquer que l'intuition est une forme de perception 


ax la conscience des processus inconscients. 
(spores eines "ino divided self" et G.Pankow t"l'honne eè sa psychose". 
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il est une force qui refquiert une évaluation (1)et non pas les diverses 
apories de l'homme théorique.lovecraft le sait bien,lui qui prete aux 


amis de carter le pouvoir de le "recevoir"(de corresponäre avec) par delà 
des limites de la conscience,au travers du réve.l'autre monde qui 
habilite certains à appréhender le voyage de carter,la possibilité de le 
situer,c'est le reve,antithése absolue,pour lovecraft,de la réalité:"des 
merveilleux voyages de carter nous n'en pouvons savoir que ce que nous 

en revons" (2).h l'itrationnalité,seule correspond l'irrationnalité, et 

ce ne sont pas les déterminations de la conscience qui permettentymene 
indirectement,d'entrevoir le grand déterritorialisé.seule une ouverture 
sur l'inconscient =le reve = permet une communication polyvoque,un 
repérage non pas dans le temps et dans l'espace,mais un repérage dans L' 
état s"maintenant il est roi dans ilek-vad" (3). 

on se doit de remarquer que la clef d'argent est un élement forclos qui 
(4)revient au sujet de l'exterieur,par la médiation (indicative) du 
grand-père; c'est elle et elle seule qui va autériser le délire en intensi= 
té,et ee n'est pas une métaphore aisée puisque lovecraft nous donne lui 
-meme les élements nous permettant d'identifier carter au schizo et de 
considerer le voyage du reveur comme un vépage purement intensif s:"la 
veille,randolph carter avait miraculeudement franchi un abime d'années, 
maintenant il n'y avait plus de max entre l'homme et l'enfant.seule 
existait desormais l'entité randolph carter,riche d'une certaine quantité 
d'images...."(5).pur décodage et pure déterritorialisation sans commune 
mesure avec un temporel retour à l'enfance,ou l'enfance n'est qu'un 
simple passage sur le cercle(exentrique)intensif."il n'y avait plus qu! 
un fleuve d'impressions non pas tant visuelles que cérébrales parmi 
lesquelles l'entité quéétait devenu randolph carter experinentait les 
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L)au sens de Nietzsche. 
2)1ovecraft,D.M 
3/1ovecraft,D.M,page 56 
4)cf.J.Lacanÿ"ecrits" 
5)lovecrartyn.n 
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perceptions qu'avait enregistré et que ressassait son esprit sans avoir 
cependant nettement conscience de la voie qu'elles empruntaient pour lui 
parvenir. (1)"cérébrales"désigne dans le langage de lowecraft les intensitée 
les flux intensifs qui constituent l'entité pares l'éclatement de la 
barriere conscienceuse.il faut bien remarqué que "randolph carter" devient 
des lors,apres le franchissement de la premiere porte,de la censure 
véritable, "l'entité randolph carter".différence qui n'est pas de nuance, 
mais réellement de nature.carter ne peut plus etre,dés lors,considéré 
comme totalité au sein d'un moi unifiant,comme le sont les autres 
personnages de "démons et merveilles",ceux qui par exemple evoluent dans 
une vilbe,le cabaretier,un marchand quelconque ou ceux qui assistent à 

une éventuelle redistribution des biens de carter,supposé décédé. 

de fait ,tèut le livreest une exposition du voyage schizophrénique, dans 
les seuls termes qu'autorisent les lois de la communiéation sles unités 
linguistiques,les oppositious réglées qi contiennent là-bas,au dela de 

la chose,le sens (2).1e mot est le bord qui dans le meme tempé permet et 
toujours efface le réel de la description entreprise.il est la limite à 
laquelle constament se heurte le créateur fantastique pour finalement 1' 
abattre sle récit lovecratien est "figural"(3),porteur d'un sens qui 

excede la signification, qui"donne à voir" l'invisible,l'intensif.toujours 
H,.P.lovecraft le rappelle :il n'existe pas de mot sachant décrire ce qui 
arrive,et pouttant il le tente tout en sachent que par son acte meme d' 
écrire,il mortifie l'espace qu'il voudrait nous faireconnaitre. S.Leclaire 
a raison ÁÁ d'affirmer que"le "vrai" ou le "bon" texte (...)vaut par la 
rigueur meme de son ordonnance qui ne dément ni ne voile sa fonction de 
veture.sa beauté serait alors comme la finesse de la toile ou l'inquiétante 
aura de réel restarait à"dé-lire""(4).triste insistance de la signification 


(L)lovecraft DH 
2)1le sens est à entendre comme travail de l'énergétique se repérant dans 


l'ordre du discours,il est pure différence,pure posivité ainsi que nous 


le laisse voir j.f Loytard :"l'ordre du langage à pour fonction de trans= 
crire la différence (rarement, l'a-temporalité irreversible,la spaciali= 
té dkssymébrique) n opposition,en incorpo rant le déséquilibre dans un | 
systeme structural/:cette trancription va de pair avec le rejet de la 
figurabilité"'in DISCOURS, FIGURE, page 165. 

(3 åf. jf Lyotard,discours,figure,page IJ :"la figurenc'est à dire une 
mañil'estation spaciale-qhè-ébrente que l'oupace linguistique ne peut pas 
a bei) sans etre ébranlé,une extériorité qu'il ne peut pas interioriser 


fication," 
RER S.Leclaire;"le réel dans le texte".litterature n°3,1971, 
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contre laquelle s'eleve lovecraft :tous les personnages parlent,commüni— 
quent selon le critère gignifiant,mais randolpn carter voyage.il vit dans 
l'intensif et non pas dans les mots.lovecraft affirme la différence pour ce 
que carter est l'élement différentiel (1),non seulement par rapport aux 
autres,mais aussi permettant ces autres sujets june scene et des personna= 
ges d'une part et le vieu reveur de l'autre,dedans ,à coté, en dessous et 

au déssus,ubiquitaires lignes de fuite du désir inconscient .carter le 


schizo sni "langage-affect"ni "mot -physàgue", par delà le discours existe. 
la fonction dlinékestionde désignation (2),celle la meme dont use lovecratt 
/:le chimique,l'organique et la libido.le moyen de la reférence cartérienne 
est une prosoppopée déplacée subjuganý l'empire du signe,le laissant 

loin derriere le réel énergétique.en ce,lovecraft est de la lutte contre 
le signifiant, despote malade, crétion é'un désir putréfacteur,dont le 

regne va s'éteignant à l'approche de "midi",l'heure du philosophe 
législateur(3).une minute s'est écoulée qui annonce le retour de la 
lumiere du jour. 

sur le voyage intensif -"intuitif"dira aussi lovecraft =vient se greffer 
la description d'un délire,non pas délire de l'histoire (bien que par 
ailleurs nous retrouverons celui=ci)mais blutot de la pré-histoire,de 

la genéde du monde,de l'an-histoire,et ce sans métaphore métaphysique 
puigqu'elle est considérée comme formation de la matiere et meme comme 
avénement de l'"'atome".divers seuils se croisent qui se recoupent, seuils 
que carter materialise par des portes (4), celles-ci ouvrant la voie aux 
seuils les plus profonüs,lesplus enfouis,le "vide ultime" comme il le 
nomme.un vide qui se situe hors de tout univers visible,uors de tout 


commentaire parcequé ixreprésentable, encore une fois pure différence au 
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Icf G.Deleuse; "différence et répetition" 
2)cf JF Lyotard;discours,figure;page 77et suivantes. 
3)NIETZache; "humain trop humain" aphorisme 638 (parmi d'autres) 


4)iovectaft,D.M,page 64 


sens de Jj.F Lyotard :"la différence peut etre saisie dans l'ordre du 
. temporel comme la non -temporalité que cet ordre vise à réduire.la 
différence est l'indifférence à cet ordre"(I).on peut etre tenté de 
_ décrire le voyage d'un sujet,mais non pas de le représenter,ce serait 
pure perte ou illusion.et encère,seule nous parvient par cette descripts - 
ion,une sphère seconde,celle đu délire qui n'est qu'un apres-coup (en 


. termes d'importance) ,une élaboration quelque peu"secondaire" du 
voyage intensif,un simple effet complexe (2).1a ballade de carter est 
si connivente de l'avant -et de la naissance du monde,de la pure ÈS 


intensité,que lui-meme est incorporé a ce pré-monde."abimes obliques" 
(3) dont nul rapport avec les formations de la conscience n'autorise la 
conception. de la forme ou de la substance :"là, flottait devant carter 

| une vaporeuse procession de fornes et de scènes qu'il relia,tant bien 

_ que mal,par delà des éternités oubliées, aux premiers ages de la terro", 

. ce n'est pas un autre temps ou un autre espace opposable à celui de la 
perception,opposition simple,nais quelque chose d'"oblique"(ditférentiel), 
terme qui exerce une resonnance similaire dans un autre contexte, à celui | 
de "transversalité"(en tant qu' objet de la recherche d'un groupe-sujet), 
promu par F.Guattari (4),1à ,cesäeux termes d'oblique et de tranversalité 
montre"Wien que le désir ne répond pas aux critéres verticaux ou 

© horizontaux de l'ordre conscience-réalité,mais bien au contfire à son 
essence profonde de nature réellement inconsciente,à 'saroir la déterrito= 
rialisation et les lignes de fuite;ne pas se laisser imposer,mais agir, 

| produire la libre rencontre des effluves libidinales.quelque chose d’ 
"oblique", donc,ou meme les formes que randolph carter peut entrevoir sont 
des'"'etres vivants" qui dépassent l'entendement d'un ordre biologique. 
peut etre est-ce la "perception endopsychique" du mode de fonctionnement 


D es me ATE ETEA 
(Te jf Lyotard,"discours,figure",page 154 
du 15/2/1972:"les hallucination et les 


-&. Deleuze; séminaire vincennes 
délires ne font qu'exprimer : secondairement ces passages intensifs." 
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en guise de conclusion,et qui serait la perception et la projection au 

t dehors,des modes de fdetionnement de l'organisme,par exemple d'une cellule 
ou d'un ensemble de cellules,aussi est-ce La raison pour laquelle il est 
impossible de deterbiner ces bizarres personnages,etres à la limite du non 
etre,puisqu'il appartiennent a un orûre qui,à premiere vue serait celui 
de l'inorganisé,du physico-cnimique.ce serait là des : phenomenes de 
matérialisation du désir inconscient ou du mode de fonctionnement des 


organes. ce monde suivant la tres belle expression du narrateur est une 
“extension transdimensionnelle"(I) ou twy évoluurait un sujet "transvi 


mort", encore ne fois un ianomable qui s'échappe à son appel,l'indicible, 
le réel d'aprés le"vord" ;toujours cet innomable qui revient, cet apres 

ou les mots ne sont plus de rigueure,superflus,déplacés,cette compulsion 

a désigner l'indicible qui n'est pas le symptome d'un refus ou d'une peur 
d'écrire,theme névrotique si il en est,mais la grande intuition et Læ | 
comprehension de celui qui a vécu le voyage et qui sait que nul desgpipt= 
ion ne peut en venir à bout,désigné par une abscence de mot,par une 
impossibilité de nature,c'est ce qu'aujourd'hui on nomme "folie",retour 

à des processus qui ne peuvent relever du langage, émergence d'une réalité 
puérile qui situe celui qui la vie dans un ailleurs du discours,là ou 
s'acheve la représentation,là ou se rencontrent les flux de l'univers, 

du champ social et du sujet inconscient.ici l'individu n'est plus que 
rencontre,intersection,mise en connection,émetteur et recepteur de Iñux 
convergents et divergents,flux de substances,flux de vision,flux de jaune, 
de carmæin,d'indigo et de pourpre dont la conjonction est une "explosion 
dénentielle de lumiere fantastique"(2).lovecraft ne cesse de le dire 
lorsqu'il le peut,ou de le désigner dans le cas contrairegni représentatio 


ni symboles tout est pour lui pure énergie :"j'etais depuis longtemps 
+ ye 70 
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PERSUADE QUE LA PENSEE HUMAINE EST FAITE. ESSENTIELLEMENT de mouvement 
atomique ou moléculaire, transformables en ondes d'une énergie irradiante 
telle que la chaleur,la lumiere et l'electricité."(I)le reveur,le grand 
voyageur,les grans anciens,autant de mots différents pour désigner une 
seule et meme chose :le schizo,l'homme des migrations extensiveset plus 
loin encore l'homme du devenir intensif ou le sujetpsur le corps sans 
organes passe d'un gradient à un autre,d'un seuil d'intensité à un autres; 
tout dans lovecraft n'est que la "grande ballade du schizo",des passages 
et des devenir en intensité,c'est pour cela que le monde du reve n'a 

pas de fin et que carter,meme lorsque le chaos rampant lui ordonnera,ne 
se laissera pas reterritorialiser,meme pas dans son enfance.comme ce qui 
arriva à Nietzsche,lovecraft sait qu'il y a un audela du texte,ordre Qu'il 
ne peut qu'indiquer,puisque selon le tres veau mot de foucault ,la folie 
est l''abscence d'oeuvre"(2),1e monde des flux, des'"abines marins",des 
“choses sans nom",des "fonds limoneux" ou"un jour les terres couleront 

et le sòl noir de l'océan s'élevera dans un pandemonium universel", 
éclatement du moi et libération des flux,de l'énergie moléculaire qui fait 
que le délirant vit les races,les cultures et les dieux comme autant d' 
elements dû réel machinique qui constituent la production désirante.les 
Anciens sont les rprésentants du désir,ils sont là ou les ilux agissent 

et s'affirment,ils ont leur domaine qui a été usurpé par l'homme de la 
raison mais un jour,ils recouvreront leurs droits:"scuizopuréniser la 
vie",.et si carter lors de sa quete ,de par une ordalie ,devient a son 
tour ancien parmi les ancien$c'est qu'il su recouvrir le démaine de 1° 
énergie délié et des libres investissements,il asu roipre la barriere de 
la conscience,il est devenu dieu habitant de l'inconscient;son devenir, 
dés lors sera similaire a celui des GRANDS ANCIENS s:" les anciens étaient, 


les anciens sont ,les anciens seront.non dans les espaces que nous connais- 


sona,mais entre eux.ils iront,sereins,originels,sans dimensions et invisi- 
bles à nos yeux -.Yog-sothoth connait la porte.yog-sothoth est la porte, 
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YOGSSOTHOTH est la clet et le gardien de la porte.passé „présent ¡avenir, 
tout est un en Yog-Sothoth.il sait ou les anciens penetrent jadis,et ou 
de nouveau ils entreront.il sait ou ils ont foulés le sol,ou ils marchent 
aujourd'hui encore,et pourquoi nul ne les peut apercevoir alors qu'iäs 
vont.par leur odeur seulement les hommes,quelquefois, peuvent déceler leur 


présence,mais leur apparence,aucun homme ne la peut D 
sous les especes de ceux ‘ils ont engendrés chez l'homme "(I). 


que ce soit dans "demons et merveilles" ou ,dans une certaine mesürepdans 
la majeure parstie de ses textes,toujours revient comme si il était 
impossible de l'éviter,peut etre pour ce que lovecraft à trop souvent 

eut affaire à lui,ce corps magnifier sur lequel viennent,véritables 
excroissances,reposer les organes :"à l'état normal c'était des entités 
informes composées d'une gélée visqueuse semblable à un conglomérat de 
bulles.lossqu'ils affectaient l'aspect d'une sphère,ils aviant environ 
quize pieds de diametre.mais ils changeaient coustament d'aspects 
volumes,se pourvoyant d'organes de la vue,de l'ouie et de la parole à 1' 
image de ceux de leurs maitres "(2) et cette incorporation,que sans cesse 
mous retrouvons,cette symbiose,fusion achevée fait de carter une espece 

de "matrice intensive" slui aussi devient informel,véritavke prototype 

du corps sans organes,qui variera suivant les états toujours changeents, 
mais à chaque fois affirmés en tant que tels,reconnus comme réalité et 

non pas comme on ne saurait trop quel fantasme relégué dans les combles 

de la mise en scéne;le monde dans lequel evolue carter n'a pas de comptes 
à rendre,lea réalité de l'imagination est_ la réalité du voyage :"il ne | 
possedait lui= meme ni forme ni position fixe mais seulement de mobiles 
intuitions de formes et de positions que lui communiquait son imagination 
parpétuellement mouvante "(3).dejà s'offre à nous une réelle intuition 


du Looxpe glorieux" (4) et du délir 20! 
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pourquoi il exis te dans les o@twres de lovecraft tant d'individus 
différenciés,tant d'especes ¡de formes, tantot attractives, tantot rebutantei 
attraction et repulsion.,c'est ainsi que fonctionne le corps sans organes. 


l'attribution des caracteristiques desvriptives des multiples etres formant 
la faune lovecraftienne est,ua niveau de sa qualification,purement arbi= 
traire.l'apparence horrifiantes de ces créatures ne détermène absolument 
rien et surtout" une obsession qui serait constitutive du désir de 1! 
auteur.la viscosité,la liquéfaction sont des attributs que nous retrouvons 
souvent :chez lez créatures ennemis comme chez les créatures alliées du 
voyageur,ce qui importe c'est que certaines soient rejetées et d'autres 
attirées,incorporées dans la longue liste de ce qui est "bien" s toutes 

ces créatures sont objets partiels,bons et mauvais ébjets et ,en tant que 
tels,leur fonction se dessine suivant leurssituationslors de leur rencontre 
avec le reveur,sur son parcours. qafes créatures ne sont pas des détermi- 
nations mortiferes é% mortifiantes de l'inconscient de celui qui relate 
leur existence,mais la façon dont sont perçues les autres suivant les 
critéres d'attraction et de repulsion,ainsi le vampire PICKMAN avec toute 
l'horreur qu'il pourrait inspirëfine sera rien d'autre que le plus tidele 
ami du grand déterritorialisé,contrairement à celui-fi,le marchand issu 

de la triréme,malgré son apparence humaine,ne sera qu'un objet de frayeur; 
frayeur justifiée apres avoir eté un simple presseutiment puisque ce 
marchand ne se revele etre qu'''une odieuse marionnette assujettie dans 

les mains désclavagistes tout puissants .encore une fois L'appare nce et 
sa description ne sont que leurres et seule compte la maniere dont 1! 


objet est appréhender par le corps sans orçganes.la grande machine 


| vampire se conjugue pleinement avec le désir(noleculaire de dét ia 
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lisation du reveur,contrairement a la machine*sclavagiste de certains - 
habitants de la lune qui n'ont pour but que l'interruption du voyag de 


crrter. B) palar: 12 ES. 


nous avons le droit à la multituđe des identifications,je suisà la fois 
et l'un et l'autre.ubiquité dans le present et multi-présence dans le 
tempā s"il comprenait dans un éclair de frayeur destructrice qu'il n' 
était pas une seule personne mais une foule de personnes (...)des carèèr 
sil en voyait à travers tous les siecles connus ou présumés de 1! { 
histoire de la terre,et à des ages plus reculés de l'entité terrestre 
dépassant toute connaissance, toute intuition et toute ressenblance"(1); 
si carter nous raconte ce qu'il ressent,nous décrit son extraordinaire 
délire(qui n'est autre que celui de l'auteur),c'est lovecraft-narrateut 
qui le "tnéorise",schizo-analyste d'avant garde,il nous dit le voyage en 
intensités,le voyage de celui qui fait l'amouravec les flux,le grand 
brasseur qui ne cessera jugqu'aù bout(du recit) de décodér et de fuir 
toujours plus loin dans le sens de son désir. 

carter est l'élement différentiel par lequel lovecraft affirme l'irréfu- 
table réalité du franchissement de chaque seuià des puissances intensives, 
de chaque état du E a E té profonà de ce qui plus tard allait , 
caracteriser l'inconscient comme productif,il a saisi la perrenité d' 

un sujet dansant d'un point à l'autre sur les "cycles déterritorialiséés 
du désir",au meme titre ou cnaque individu doué de "raison" peut à un 
moment de son existence découvrir l'objet "table" comme étant ce sur quoi 
on peut manger ou écrire à une certaine hauteur du sol. meme les critéres 
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(T)lovecrait,D.M,page 76 
(2)G.Dol euge; seminaire vincennes du 15/2/72,ù propos du corps sans organes 
y a bien un voyage en extension,une migration 

il y a le voyage en intensité,à savoir:sur le 


et du voyage schizo :"il 
asse d'un gradient à un autre,d'un seuii à! 


extensive,mais sous elle 
corps sans organes le type p 
intensité à un autre..." 
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2 (3 Ainsi carter est l'agent qui entreprend l'exploration des stratifications 
inconnues et infinies de l'inconscient. faire couler des flux déis toujouri 
plus loin est son devenir ,dans un ordre ou ñe teps réel s'est revelé 
mythique et ou,des lors seul compte l'eternel.suite au ceremonial d'initi= 
ation que fut le don de la clef ,il y a non pas un effonārement dont le 
modele serait le catatonique,le schizo d'hopital,dant l'état n'est en fait 
que la résultante d'un voyage interrompu en son déroulenent,nmais une 
“percée” (break-through) au sens ou R.Laing la définie comme franchissement 
du mur,ouverture à l'experience etdissolution de l'ego (I).aussi dans cette 
exploration le voyageur rencontrera une multitude de formations morbides 
inconscientes issues de ses propres refoulenents,de ses profondes inhibitioi 
ns,des noeuds créateurs de symptones,des barrieres et dés agluttinenents de 
tout de qui a ete caractérisé par le refoulement et qui constitue une 
grande) Partie des representations de ‘l'inconscient, sans doute le voyageur 
"connai tra les nuits mauvaises ,ou,pris de lassitude,il trouvera fernée 
la porte de la ville qui devait lui offrir le repos"et "la nuit terrifiante 
sera pour lui un autre désert tombant sur le desert,et il se sentira le 
coeur Zfńź las de tous les voyages"(2),tout un tas de "choses" dont l'asp= 
ect menaçant est fait de fantones,d'apparitions étranges,de visions et de 
voix.tout ceci constitue le deuxieme ÁÁÁ caractere des nonstruosités 
yneontées-pez rencontrées par carter lors de son aventure là-bas, de l'autre 
coté du signifiant;certaines sont rassurantes et constitueni son etre vrei 
alors que d'autres au contraires sont faites d'entraves et de haines,les 
"nauvaises formations refoulées.laing nous décrit ainsi le voyage đu 
schizo "celui-ci est ressenti come une plongée intérieur,comme une expé— 
dition au coeur et au delà de l'experience de tout l'iumenité,de l'nome 
prinitif,d'aëan,peut etre meme plus loin encore,au coeur de l'univers ani= 
mal végétal et minéral.au cours de ce voyage ¿On a de nombreuses oCcasious 
de perdre sa routs,par confusion,echec partiel ,voire naufrage finai;on y 
rencontre beaucoup de terreur,de spectres de démons qui peuvent etre ou 


7 L aroa mm 
fi R.Laing,"la politique de l'experience 
| 2)Nïetssche, "humain, trop husain" 
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n'etre pas affrontés victorieusement"(l)tels sont les réactions de terreur 
ou de "defenses" activées par la perte de l'ego.autent d'explications qui 

nous assurent que le schizo est la machine (désirante) à brasser les flux, 
à vivre l'immensité des époques et des champs que la conscience à anihiler. 


Le Le 
ms me tente it mt ee I ERA Re CN ANNEE EN SEE O roms 
eem — 


(I)r.Laing, "la politique de k'experience",page 87 


de communication qui permettent aux autres de joinärent l'entité 
trauscendent l'orbe du signifiant et de la réalité matérielle(transforma- 
tion pratique et communication verbale étant les deux éléments qui défini 
ssent cette réalité matérielle). seuls ceux qui connaissent le "cerémonial 
d'initiation", qui savent comment rejoindre ne serait-ce qu'un court 
instant le voyageur sur son territoire perdu et en revenir,laing dirait 
le psychiatre ou l'ancien malade qui saurait guider la personne er fectuant 
Le voyäge,peuvent communiquer avec carter par des voies qui ne sont pas 
celles des processus secondaires, mais bien par le royal internediaire 
du reve et des processus dé-liés.encore une fois tout est décrit par 
lovecraft en termes de flux et de coupures-flux :le flux éestinateur de 
carter est émis et certains de ses amis privilégiés operent des coupures= 
prelevements sur ce flux afin d'exposer clairement en langage rationnel 
(il est bien evident que ce discours à pour effet de barrer la réalité 

du processus,mais pòur ce qu'il est véhicule de vérité il faut le prenûre 
sérieusement en considération)Le sort du voyageur.une longueur d'onde est 
émise qui doit etre captée recepteurs,ça et là „afin d'etre rendue 
intelligible.à lire la réussite des processus de "guérison" décrits par 
G.Pankow(I)on sent bien que la nature dù lien qui relie le schizophrene 

à son psychanalyste,meme si il s'effectue par la mediation d'un discours, 
est tout à fait autre,purement énergétique : du sens se promene qui a su 
etre "attrapé" comme une peau ne peut frémir qu'à l'approche d'une autre 
peau qui lui est complémentaire, qui lui est nécessaire.le bon objet. 
toujours carter éprouve ce besoin de préciser que ce qui l'atteint,ce qu' 
il ressent ou ce qu'il émet est indicible son ne parle pas la libido, 


sauf à se méprenäre(et cette méprise n'esk pas _fortuite,. elle est une 
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7 (1). pankow; "L'homme et sa psychose" 
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position de désir,une maniere déterhinée 1ibidinalement d'appréhender un 
probleme)sur la toute puissance de l'énergétique et à parler théologie 
+..o0ù dialectique; toujours une transcription,une tentative de dire 1’ 
inmpensable,mais interprétation qui ne leurre pas le traducteur car il sait 
profondément que son énoncé est d'une toute autre nature,la pensée ¡le 
mouvement et l'action nesont que flux et rencontrent de flux et seule 

une machinerie complexe en commande l'interaction:d'un bout à l'autre de 
la chaine existentde petites machines qui sont désirantes :"j'étais depuis 
longtemps persuadé que la pensée humaine est faite essentielement de 
mouvemenÿ atomique ou moleculaire, transformable en ondes d'une énergie 
irradiante telle que la chaleur,la lumiere et l'electricité.cette convicün 
m'avait conduit à envisager la possibilité d'une communication merènentale 
ou télépathique au moyen d'un instrument approprié;alors que j'étais encore 
à l'université,j'avais monté des appareils transmetteurs et recepteürs assé 
semblables aux instrunents rudimentaires utilisés pour la télégraphie 

sans fils.j'en avais fait l'essai avec un de mes camarades..." (1). 
incommensurabilité du "senti" et du verbe au point meme ou le discours 
est présenté comme ce qui maitrise(lie) la libre énergié :"au bout d'un 
certain temps,carter commença à traduire le langage des vagues en fiscours 
compréhensible et le sentiment d'horreur et d'oppression déclina"(2)une 
fois de plus la perception endopsychique des modes de fonctionnement de 
l'inconscient n'est guere rassurante et la liaison toute secondaire de ces 
processus vise a resorber l'effet inquietant de cette étrangeté. 


et ce flux initial(celui du voyageur),par l'évenement de sa metamorphose 


devient un reve,un reve qui sera lui-meme reçu par une séquence-prekevement 
l'homme qui,par. 


+ 


coupure=-prélevement de mème nature : un reve aussi,celui de 


LME ere le mur du sommeil" LAS fer eug ` 


2)Iovecralt,D.M:le' role de la parole est similaire à celui que décrit 
Freüd,ainsi,par exemple,le céreñonial obsessionnel à pour fonction de lier 
d'écouler l'énergie de l'angoisse(voixr "inuibitions,symptones et Sadoi see") 
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SON ACTIVITÉ NOCTURNE, le reçoit.tel est ce moyen que nous décrit H.P. 
lovecraft, communication inconsciente(d'inconscient à änconscient)dont le 
reve ici constitue par élection le véhicul idéal.toute puissance de la 
volonté qui offre à une pensée que plusieurs personnes partagent,le 
pouvoir de s'incarner en substance tangible.autre prossoppopée qui 
permettra à ceux qui n'ont pas su franchir le mur,la limite barrant 1' 
accés au voyage,de rejoindre un bref moment un état intensif de randolph 
carter.tout figure dans ce récit,y compris la ligne de fuite qui mene la 
déterritorialisation schizophrénigue à son"terme" .elle y prend 1! 
apparence du guide monstrueux qui a pour tache d'aider carter à franchir 
la derniere porte,l'ultime seuil,ultine deterritorialisation :"= je suis, 
en vérité,le tres ancien,dont vous avez entendu parler,dit le guide.nous 
vous avons entendu,lesanciens et moi.à present l'ultime porte est prete 
pour votre épreuve.si vous avez peur vous n'avez pas besoin d'aller plus 
loin.vous pouvez encore retourner sain et sauf sur vos pas.si vous 
choisissez d'avancer....."(l)notons au passage la détermination de carter. 
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(I)lovecraft;D.N;page 68 
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penser le voyage en termes de lois (et d'interdit) c'est dejà se fixer 
un champs clos dans lequel on va s'enfermer = une structure =;et parler 
de la loi,d'un endroit qui n'est en fait que le meme,lieu restant non 
critiqué et non critique,c'est en faire l'objet d'un discours identique 
qui est toujours celui de la loi selle se disserte elle meme et,ainsi, 
sous des apparences négatives ne fait que se donner une justification.en 
un tel lieu,l'autre de la loi n'est que la contradiction dans le concept.d 
un point a un autre c'est la meme tautologie qui est ressassée dans la 
structure.le discours ici crée sèn objet. cet incroyable tour de passe ~ 
=- passe est le meme qui pendant un siecle,sinon plus,a agi les “marxistes" 
tune extériorité est décrétée „qui transparente à elle-meme,sera le 
lieu de la supreme réconciliation(la refente du sujet,oubliée,ne serait 
- elle qu'un avatar du capitalisme monopoliste,ou bien serait-ce ces 
memes marxistes qui dans un élan "spontané" aurait"oublié" de tenir 
compte de certaines petites choses) :la nature ou la valeur d'usage (I). 
tant que les "marxistes" ont pensé le capitalisme avec les outils 
légués par l'idéologie bourgeoise naturante du dix-huitieme siecle,il ne 
fallait pas s'attendre à de brusques retournements żla différence pensée 
comme simple opposition,le socialisme pensé comme négation de la négation 
c'est toujours de l'identique.et l'exteriorité sauvage ,le là-bas il y a . 
(1)cf;ù ce sujet deux travaux extremement importants: le livre de j. 
Baudriklard "pour une critique de l'économie politique du signe" et les 


séminaires de l'année 1971-72 ,à vincennes de J.F.Lyotard, 


res 


de le jdhssance,c'est conservér une unité organique(ou corps inorganique), 
une unité de réference comme le fait larx avec la catégorie du "besoins" 
tout au long de son oeuvre,alors que nous savons qu'il n'existe de besoins 
que parceque le capitalisme en a besoin,que la reproduction élargie de 

la plus value et du pouvoir passe forcement aujourd'hui par la produvtion 
du "besoin".tout cet ensemble constitue une extériorité sauvage qui est 
elle-meme effecteur idéologique.se refuser à concevoir le capitalisme 
comme une machine immanente dont la seuke loi interne est la "commutati= 
bilité des segments de valeur" (cf Lÿotaré,vincennes) ,ou conserver la 
fameuse trilogie désir-loi-4at bras etson avatar logique,le triangle 
oedipien,c'est iorclore le désir en tant que travail,en tant que force 

et production,pure positivité évenenentiel,un quelque chose d'irrecupéra= 
ble,de purement éispandieux ,sauf à en changer la natère,lier ces flux 
productifs et transformer la force en "force de travail" et le désit en 
besoin,en tension susceptible d'etre assouvie .ainsi chez Freud on voit 
apparaitre deux poles et deux fonctions du terne désir : "un pole désir, 
voeux, qui implique une négativité,qui implique dynamique,qui implique 
téléologique, dynamique avec une fin,qui implique objet,abscence,objet perdu 
et qui implique aussi accomplissenent,c'est à dire quelque chose comme un 
remplissenent du voeu"{l)et l'autre pole qui est purement productif,lea 
libido,c'est toutes les descriptions đu mode ĉe fonctionnement du proces- 
sus primaire,et c'est sur ce moĝe que carter agitet est agit.c'est sur ce 
pole éésir-tension-accomplissement que se soutient la thématique de la 
représentation,c'est aussi ce que met à bas les descriptions de lovecraft 
en donnant pour moéele à carter le voyage schisophrenique;ainsi tel 
symptome ou tel geste est le représentant de telle autre chose tel 
autre symptome ou tel autre geste.quelqu'un n'a t'il pas écrit que le 
fentasne est la mise en scene du désir et le syzptoneşuise en scene à la 


1)3.7 Lyoteré,venform stresbours,mei 1972 
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puissance deux, theatralisation du fantasme; par ailleurs dans la pensée 
leniniste sera aussi le représentant (objectif)des interets "veritables" 
de la classe.pourtant le symptome est le fil inducteur qui doit nous 

per m ettre d'aboutir au réel énergétique;il est porteur d'un sens qui 
n'a rien à voir avec la signification mais tout avec les flux décodés 

et non liés,avec la pure libido et les fantasmes sont d'une autre nature 
que dêtre les prolongements de l'organisme dans l'imagimaire,rien a voir 
avec un théatrede reflets qui ne sert tout juste qu'à épuiser cette 
libre énergie,les fantames"topologisent la matérialité du corps" (1). 
ainsi telle greve importante ou telle févolution,tel refus de travailler 
ou telle avtion de lycéens n'est pas non plus mise en scene,mais 1l' 
indication d'un raté de la machine sociale capitaliste,un symptome,l' 
avenement d'un sens qui est un évenement,une coupure,une squize qui 
montre le peu de rationnalité de la rationnalité (bourgeoise),qui fait 
émerger la déliaison au niveau de la surface social, qui montre la veritabl( 
nature de la machine capitaliste en faisant émerger sur la scene politique 
le désir,sans nulle contrepartie ni recupération possible,nul assouvissenel 
nt,ce qui fait leur potentialité plèinement révolutionnaire.en ces 
momentsde rupture de la causalité historique „les groupes-assujettis se 
transvalue et changent de nature et deviennent groupes sujets,créateurs 

de leurs propres enoncés et agents revolutionnaire.lovecraft à le génie 

de se d“prendre du temps et de l'espace de la réalité,de la conscience. 

il ébranle intuitivement la stucture et son idéologie,nulle case vide 

në régit le désir de carter.seul le réel machinique des flux indomptés 

est abordé et toujours le personnage mus par sa pebsée est le reveur qui 
vit de son intensité car :"sous les hallucinations et sous les délires il 


y a uno réalité qui esi celle du JE SENS "2). 


te rent no cts” 


(1) Ge Deleuze; "logique du sens" 
(2)G.Del euse; séminaire vincennes 1973 
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il est possible,dans uue perspective guattaró=deleuzieinne,de reperer,à la 
lettre ,certains passages intensifs,cequi nous permettrait d'atteindre 

deux attributs différents et non contradictoires du corps sans organeszd' 
une part en tant qu'il est possibilité autonome aux cotés des franchisseme= 
nts de seuils intensifs,et d'autres part l'oeuf en tan & que"natrice 
intensive"/influx germeinal intense",corps plein qui donne naissance à une 
lignée multiple -terme métaphorique(lignée) puisque inacceptable dans une 
diachronie évolutive ou dans une étendue spaciale.c'est bien plus une 
A-chronie,une sphere qui se constituerait de sa polyvocité(infinitude des 
déterminations possibles),de sa multilateralité,comme si toutes les 
positions envisbageables sur une abscisse et une ordonnée imaginaire(le 
temps et l'espace) étaient posables ensembles.une "lignée "donc qui va 

etre dans le langage de lovecraft,des "projections" sprojections sur la 
descendance,sur la multiplicité des carter dans un mene donné tenporel,à 
savoir une infinité de carter en divers lieux au meme moment,une infinité 
de carter en un meme lieu,à des époques différentes. 

tentons de repérer ce corps sans organes et d'opérerf son repérage en tant , 
qu'il est aussi mutation (transubstantation) qui affirme la réalité 
existentielle d'une personnalité,d'un "moi" =moment (metamorphose) des 
vardations énergétiques du sujet transpositionnel dont la matrice repérable 
est justement ce corps sans organes. 

il est marqué comme "entité transcendantale" (I)dont vont etre issues les- 
multiples"facettes" ou individualités différenciées(ou organes) dans le 
temps et dans l'espace,le tout formant le sujet-dans-son-ensemble, véritable 
unité non totalisante puisque lovecraft nous offre un carter isolé à gauche, 
ou un carter plus cette entité ensenbles,ou plusieurs carter et cette 
entité dans un meme tenps.l'autre terne de la-typologie-lovecratienne -— - 
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(I)lovecraft;D.M,page 86 
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désiķmant ce que nous appelons corps sans organes đe carter,connote en 
plus son caractere d'origine sc'est l'"etre en verité.non pas l'Etre 
Heideggerien qui ouvre la possibilité des étants,mais un etre à la limite 
du pakpable,producteur,génerateur de sens .l'autre appelation de cet "etre 
en verité" ne fait qu'appuyer ce caractere matriciel que nous lui alléguons 
: "l'archetype de carter" (2).archetype qui n'est pas signifiant par 
rapport à carter,mais bien partie de/et carter lui-meme,intensité = 0 de 
carter et chose importante :moment toujours present et affirmé dans sa 


présence,meme lorsque surgiront d'autres carter ("structurés"en intensité), . 


total décodage detous lesflux et demenbrement de l'organisme,le corps sans 
organes est ce lieu ou l'énergie n'existe qu'àäl'état déliée,cinétique, 
entierement libre.il est le point de convergenge d'ou partent ¡ou se croi= 
sent et ou reviennent les flux décodés.le fleuve de libido,libéré de toute 
emprise ne connait plus les contraintes du travaià de rationnalisation. 
véritable entrecroisement et aussi matrice germiÿale,les flux s'écoulent 

au seul principe du plaisir,sans entraves, 

merveilleuse impossibilité de dialectisation ou uous aurions pu avoir un 
moment "entité",puis ensuite un móment carter"l" supprimant l'entité en 
tant que telle pour la conserver en la dépassant,puis un nouveau carter"2" 
dépassant (en le conservant) le carter"l" afin d'acoutir au moment idéal 
d'un carer universel, savoir absolu. NON,à chaque naissance d'un nouveau 
carbèr,les autres restent affirhés en tant que tels dans leur particularité, 
dans un ailleurs irréductible,et toujours cette entité archétypique demeure 
dans sa dimension particuliere,menant sa propre existence non pas indiffé- 
rente,mais autonome.la réalité formelle et la réalité objective de l'"idée" 


du voyage,se telescopent aussi violement que pour nous,lecteurs sla réalité 
ste SA ir M TS tel 
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(1)1lovecraft;D.M 
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FORMELLE est seule susceptible d'etre digne de foi.mais bien plus que ce 
pouvoir de substituer un espace de vérité à un espace de +epresentation, 
pouvoir qui est le fait d'H,P,Lovecraft,il y a l'affirmation d'une 
réalité nouvelle issue de l'esprit de carter et vallant pour toutes æéaziéé 
réalités.c'est là la verité du voyage intensif que nous ne pouvons appréh= 
ender que au travers des descriptions hallucinées des états traversés. 

nous pouvons retrouver chez G.Groûdeck,le copain somatique de freud, dans 
quelques unes des descriptions de son "ga"(et dans quelques unes seulenent) 
des caracteristiques qui nous font immediatement penser au voyageur et 

à la matrice:"j'ai deja relevé qu'il n'existe pour le ça ni corps ni 
ame,car tous deux ne sont que des modes de manifestation de cet etre incon— 
nu“(l)et aussi la promotion de éebarninations fortement semblables à celles 
qui caracterisent carter,uniquenent au niveau descriptif puisque Groddeck 
ne poursuivra pas son observation jusqu'à l'intensif;il n'empeche pas qu’ 
il prenne hautement en considération cet evenement (l'inconscient) comme 
élément distributeur et generateur de sens meme si il ne sort pas ,avec 

son symbolisme eeëipien,de la thematique de la représentation :"et Je me 
servirais largemenk du fait que l'individu n'est ni homme ni femme,mais 

les deux; qu'il n'a pas d'age précis,mais simultanementun „dix et trente 
ans;que ce qui accede au conscient dépend de l'autorisation de l'inconsci— 
ent" (2).remarquable analogie. 

il n'existe chez lovecraft ni temps possible,ni espace réferentiel,et pas 
meme un"moi"(conscience), car figer un sujet à un moment,dans une circonst- 
ance precise,c'est déjà exclure tous les autres,ce qu'il ne fait pas 1 
"carter était assez familliarisé avec les speculations profondes pour s' 
etre libéré de l'esclavage des conceptions locales et pañtielles,d'ailleurs 
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(1) GsGroddeck," du ga",in "la maladie,l'art et le symbole",ed gallinerd, 
page 66 
(2)ibiden, page 67 
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SA QUETE TOUTE ENTIERE n'avait elle pas été basée sur la croyance dans l' 
irréalité du local et du partiel" (I).partout coexistent des objets partie 
nulle totalité n'est enviseagearle."chaque etre localisé LÉ, pe, ai” 
pere et ainsi de suite =et chaque phase de l'existence individuelle : 
petit enfant,enfant, adolescent,homme =ne sont que les phases änfinies de 
ce meme etre archétypiqueet éternel,phases causées par une variation dans 
la positiou de l'angle du plan de conscience par rapport à cet etre arché- 


‘typique.randolph carter à tous les ages.randolph carter et tous ses ancetrà 


à la fois humains et préhumains, terrestres et pré-terrestres,ne sont tous 
que les phases d'un "carter" ultime et éternel qui vit en dehors de 1' 
espace et du temps -ne sont que de fantomatiques projections uniquement 
différenciées par les angles selon lesquels le plan de conscience coupe 
l'éternel archétype"(2)un corps sans organes qui est une matrive intensive, 
les gradients d'intensité qui sont autant de puissances intensives qui 
viennent remplir la matrice,et,d'autres termes sun archetype éternel et 
ultime référent et des angles d'un plean de conscience qui viennent couper 
et qualifier cette matrice arcnetypique.ici nous devons rappeller la 
remarquable affirmation de gilles Deleuze "une sério de singularité 
formant un cercle de convergence et uh sujet transpositionnel sur le cercle 
passant par tous les états."(3) 

representons nous carter comme une infinitude de mirroirs indeterminés se 
repercutant une meme masse d'énergie,dont la nature reste identique, et 

qui à chaque stade, la rencontre de cnaque nouveau mirroir,se différencie 
de part ia perte ou l'ajout d'un electron à chaque rebond électron qui 
dans cette metaphore détermine à chacunne des étapes de son cheminement 

un champ nouveau (historique ou non car carter est aussi bien une forme 
errante d'avant la création du monde que le carter des années 2169 qui 
uspra d'"étranges stratagenes pour repousser les hordes mongoles venues d! 


 (1)1ovecraft ,D.Nspage 83 


(2)1ovecrait,ibid, pages5 
(3)Deleuze, "La synthese disjonctive"in l'aro n° 43 


INCONSCIENT (a-temporalité,abscence de négation,principe de plaisir, 

coexistence des contraires déplacement et condensation;autant de termes 
. qui seront regroupés par freud dans son article"l'inconacient" en quatre 
catégorie.freud ,dans une petite note (I)succédant a la description des 
caracteristiques propres a l'inconscient mentionne l'existence d'un 
cinquieme privilége dont il ne souffle mot exepté dans deux lettres de 
sa volumineuse correspondance,cette abscence de developpement nous in- 
duit à soupçonner se{ grande importance.il s'agit des deux grands princi= 
pes de changement,autéplastique et alloplastique =ou hétéroplastique- 

qui montrent les possibilités de l'inconscient d'agir sur le corps et 

de proceder à des modifications d'envergure;l'hysterie en serait une 

des plus visibles manifestatious.mais nous reviendrons sur sur point , qui 
avec la perception endopsychique constituent deux moyens originaux d’ 
aborder le mode detravail de l'inconscient ).le passage suivant marque 

de façon ineductible la différence (processus inconscients) qui sous- 
tend les formations de la conscience (repetitions liéntes de l'evenenent)| 
et les processus réels (impulsions inconscientes, énergétique) comme 
différents de nature de ceux du systeme perception-conscience(li eu de 1! 
identité) :"les hommes n'ont l'idée du temps qu'à cause de ce qu'ils 
appellent le changement,mais cela aussi est une illusion.tout ce qui a 
été est et sera existe simultnnément."(2)p£ure contingence de la product- 
ion de l'evenenent,le sujet s'avere etre plus qu'une identité,une éternité; 
qui en fait est la rencontre des "impulsions",l'existence de cette libre 
énergie.ici,l'abscence de virgule entre "sera" et "existe" notifie 1' 
impossibilité à effectuer une tentative de repérage suivant les normes du 
principe consclence-réalité;elle introduit dans le temps de la narration 
une dimension (figurale) qui ne releve pas du sipple discours (de signifi- 
cation), mais qui installe au sein de ce discèurs une expression revelanÿ 
(1) froud; "metapsychologie", page 98,collection idées. 

(2) lovecraft,D.M,page 83,souligné par nous. 


Australie".on voit bien avec ces norães mongoles combien importe peu à 
lovecraft le temps ou le lieu,il est si friand d'adjectüfs et de détails 
precis que leuré fonctioné n'est que d'etre une détermination qualifiant 
l'objet considéré comme element de repérage d'un émet état en tanut qu' 
il est luidmeme metamorphose d'un voyage qui est pur processus)= nasses 
d'énergie qui toujours apparaitraient sous la iorme d'un représentant 

bon ou mauvais par rapport au corps sans organes(attraction et repulsion), 
suivant le moment du recit dans lequel on se trouve, représentant qui est 
une forme-sujet que nous pouvons percevoir comme étant aux prises à un 
monde"exterieur" qui n'a rien de materiel,rien de comparable avec notre 
réalité percepfible;mais tout à voir avec la réakité du désir inconscient. 
carter voyage dans sou inconscient et y rencontre l'éternité de l'histoire 
et du monde physico-cnimique suivant un mode s'approche semblable à celui 
que Freud ppere dans "malaise dans la civilisation",lorsqu'il décrit le 
processus de la condensation à l'aide de l'exemple des Rome supperposées 
et coexistantes sur le meme plan,au mememoment "ou toutes les phases 
récentes de son développement subsisteraient encore à coté des anciennes" 
(1).ressemblance frappante entre l'inconscient freudien (en tant que 
travail) et l'etre archetypique de lovecraft, tant par les descriptions 

que au niveau de l'affirmation ¿"nous sommes loin de pouvoir saisir au 
moyen d'images visuelles les caracteristiques de la vie de l'esprit"(2) 


tout ce que nous tentons de décrire ne peut etre qu'euphénisne en regard 
àu magnifique clivage qu'opere lovecraft.en effet,il indique à partir de 
l'espace réglé de la signification verbale,quels sont les processus du 
voyage intensif et quelles sont les abscencesde lois qui régissent 1° 


— 


(I)Freud,"malaise dans la civilisation",page II 
(2)Freuà ibidem. 
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du sens (traces dans le langage indiquant le travail de l'inconscient), 
qui a pour effet de nous signaler une dimension sans espace ni tenps 
intelligibles (%).l'endroit ou se déroulent les scenes carteriennes n'est 
pas un lieu reconnaissable,appartenant à l'apparence visible (il ne 
faut surtout pas le confondre avec un monde qui serait celui de l'idée,ou 
d'une essence supra-sensible),ni meme la description d'un topos imaginaire; 
mais un un lieu(U-topie)transcendant les regles de la perceptioné et 
meme de la conceptèon nabituelle dú tantastique (nous avons effectivenent 
dans "demons et merveilles ",et seulement dans ce texte,chez lovecraft, 
une transgression veritablement POLYVOQUE,n'admettant elle-meme aucunne 
tentative de reterritorielisation, celle-ci ne pouvant etre que de nature 
artificielle, donc perverse),et ce non=lieu montre la ämultanéité de ce 
quisse succede,l'Affirmation dans un meme temps des contraires,la mise 

en relation de ce qui apparait comme dissemblable (l'entité et le moi 
reproduit a chaque fois sur une scene nouvelle),un non-lieu qui ne peut se 
situer que comme énergétique,et seulement pure énergétique,pure intensité. 
ainsi Carter en tant que "oi" unifié,corporéifié ets connu de l'entité 

comme résultat iortuit,son devenir est identique a celui de la conscience, 
et comme tele il est toujours précaire,jamais une description de lovecraft 
ne s'attarde sur ces avatars intensifs qui cuosifient l'archétype,et on 
peut dire ,avec Klossowski qu'"il n'est rien que le äieu de rencontre à’ 
un ensemble d'impulsions individuées pour cet intervalle que forme une 
vie humaine, lesquelles n'aspirent qu'à se désindiviäuer"(2) .l'entité 
carter n'est rien d'autres que l'ensemble illimité des impulsions, et 
chaque carter connote une rencontre precaire. et fortuite;l'arcnétype 
est la libre énergie et chaque "facettes" indique a chaque iois un mode 


ditféreut de liaison.des flux se trouvent coupés qui n'ont plus d'autre é 


( 


(1) 1.1 Lyotardtdiscours, figure", page 215 "et c'est souvent par l'abscenc 
ou le déplace ent de ceite ponctuation là que l'expression fera irruption 
dans l'ordre de la signification et de la communication" 


(2)}K1ossowsikci , "Ni etssche et le cercle vicieux",page 53 
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existence que dans un organisme, dans une totalité. 
Carter na parle pas,il agit.chaque facette constitue une specification de 


l'énergie sni discours „ni synbolisne,carter travaille au sens ou la 
"vérité travaille" (I), ou l'inconscient n'est pas par privilege les traces 
maésiques qui le constitue,mais bien au contraire son mode de travail 
specifique tel que Freud l'a décrit dens l''interprétation des reves". 
ensuite survient le délire,pur effet, comme un proces de "rationnalisation", 
une espece de déplacement de l'énergie,ouverture au fantasme,figuration 
de l'énergie quidemeure encore critique pour ce qu'elle respecte les lois 
propres de cette énergie sans les masquer (déplacement, condensation et 
surtout prise en considération de la figurabilité). 

le voyage de carter -le schizé est le franchissement de seuils successifs 
sur le corps sans organes.à chaque franchissenent,un gradient nouveau 

est atteint sur l'etre archetypique,tout deux etent affirmés dans leurs 
singularités.ainsi nous avons le franchissement duseuil devenir enfant 
de carter,puis successivement dans le tenps du récit,mais simultanément 
en fait,le devenir-statége du carter qui repoussera les hordes mongoles, 
ou le âevenir -carter de celui qui pactisera avec les cohortes de chats 
venues à son secour quelque part sur le sol lunaire.et toujours aussi et 
simultanément à ces états et à ces devenirs,l'archétype étermmel,"exterieur 
à toutes dimensions" (1ovecraft veut dire dans un langage qui lui est 
propre sexterieur à toute tentative de représentation). 

et si lovecraft nous propose,pour expliquer la multitude des passages d'! 
un seuil à un autre,une métaphore qu'on peut dire géométrique,elle n'est 
donnée que pour faciliter, à nous autres lecteurs,la possibilité de 
comprendre (àe ressentir) ces processus réel purement intensifs en supper- 


en e sei dt de mm 


T7 Eyo tard, "oedipe juif" 
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totalement autre de celle du texte) qui offrent la possibilité d'etre 
représentables.chaque position d'angle est une deterritorialisation 
nouvelle :"chaque phase de l'existence individuelle (....)ne sont que les 
phases infinies de ce meme etre archétypique et éternel,phases causées 
par une Variation dans la position de l'angle du plan de conscience par 
rapport à cet etre archetypique.randolph carter à tous les ages.randolph 
carter et tous ses ancetres (....)ne sont que de fantomatiques projections 
uuiquement différenciées par les angles selon lesquels le plan de consciene 
ce coupe l'éternel archetype." (I) 
chaque nouvel angle ouvre un plan de conscience nouveau qui fait vivre 
l'individu ainsi constitué à une époque et en un lieu différent.ce qui 
vaut pour Nietesche,à partig de l'éternel retour,p eut decement s'appliquer 
au reveur ,une autre version de la fatalité :"celle du cercle vicieux 
qui,precisement,supprine le but et le sens,le commencement et la fin se 
trouvant toujours confondus l'un dans l'autre. 
dés ce moment,ce n'est plus le corps en tant qu'une propriété du moi,mais 
le corps en tant que le lieu es impulsions,de leur rencontre,qui est 
considérée :produit des impulsions,le corps devient jiortuit...."nous dit 
Klossowski (2).pur processus.au cours du voyages des rencontrent se 
créent pour mieu se dissoudre et laisser la place à de nouvelles rencon- 
tres,de nouvelles facettes qui sont autant de points parcourus par le sujet 
sur le cercle des intensités,autant de productions du désir,de la libido. 
lorsque carter nous apparait aux mains des marchanës de la trireme,c'est 
une autre conscience que nous gaisissons,une autre image d'un corps 
promouvant un nouveau moi,mais qui est dans un rapport de recouvrement 
avec la dimension cachée,inconnue, du sujet décrit :la face du reve (= 
voyage). le carter Eonscient",noïfié,mis en scene,est nanti d'un grand 
RNA E ir mcm sas its 


(I)1ovecraft,D.M,page 85 
(2)Klossowskj, "Nietzsche et le cercke vicieux",page 56 
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savoir :i1 se connait comme devant rever (voyager) pour rejoindre 1! 


infinitude salvatrice de l'archetype innomable;comme si cette ronde dans 
le monde des "conscience-de =soi" n'était qu'un espace interlope,un 

simple avatar avant de rejoindre son etre véritable,l'inorsanisé, dissoudre 
ses "je" pour retrouver l'eutité.ke-yuve-cst-done le reve est l'acte par 
Lequel carter franchit le mur et du signifiant et de l'organisme, aussi, 
en ce il est voyage et non plus simple perception élaborée de l'activité 
psychique. 

à la rupture du mur corresponë le retourà la pure énergie,et tel est le 
devenir de carter;volonté puissante d'un moi à la recherche de sa liberté, 
se putrefiant volontairement,accomplissant ainsi une obscure predestination 
dont carter avait saisi le seus :retouk à l'énergie qui forme le devenir 
(et le revenir) iuconscient de chaque un;mais retour désiré et actii pour 
ce qu'il a comme objet l'eternité.mais cette conscience à la perception 
d'unetout à fait autre dimension d'existence offrant la possibilité à 
une facette-(sujet)-carter d'entretenir des liens indirects (les liens 
directs etant ceux du reve) avec l'entité archétypique : "presque anéanti 
par une crainte mélée de joie,la conscienge de randolph carter rendit 
hommage à cette entité transcendante dont il était issu."le moi d'un 
carter se connait comme mise en scene,représentation issue de l'archetype- 


corps sans organes,lui meme transcendance irréductible a l'individu 


carier. 


= 


chaque conscience ainsi présentée,esè-uneet il en existe autant que de pè 
plans à savoir une infinité,est une coupure qui nous parait etre une 
reterritorialisation .mais cette coupure n'exèste qu'en surface puisque 
elle est temporaire et sans commune importance avec l'etre de l'entité, 


elle est simple processus secondaire. 
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les "délires",les"nallucinations" sont encore rapportées à un carter 
conscient,à une époque précise;ils sont les metanorphoses énergétiques du 
processus :à tel gradient d'intensité sur le corps sans organes, correspond 
un état visible,une rélité affirmée en tant que telle;et au-delà de 
cuncunne de ces reterritorialisations se poursuit le grand processus de 
déterritorialisation ou chaque carter"mis en scene"est objet partiel, 
singularité de la macnine désirante CARTER.là ou parle le "je",l'entité 


Teste muette poux _ce_que Le refoulement. (pay: cnique.ot"orcanique-selon-la— 


mn nd hr 


tres belle expression de Ferenozi) n'est pas illusoire :"là où ça este 
je n'advienüra jamais"(1). 
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"le Signifhant est au ragout ce 
que la sardine est à l'huile" 
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"lovecraft,on le gait,ne croyait guere en la psychanalyse :il pensait ses 
reves trop beaux,trop complexes,pour admettre qu'ils puissent etre décor- 
tiqués par les analyses du docteur Freud.mais il ignorait - ou ne voulait 
pas savoir = qu'il n'y a guere de commune mesure entre la richesse 
parfois délirante du contenu manifeste d'un reve et son contenu latent,la 
richesse de l'un n'ayant le plus souvent pour fonction que de masquer la 
pauvreté de l'autre. 

c'est ici le cas,puisque# aussi bien DEMONS ET MERVEILLES s'organise 
autour du triangle classique :le pere,la mere,le fils.sous reserves de 
précisions ultérieures nous dirons que Lovecraft-randolph Carter veut en 
reve remonter à sa naissance,c'est à dire pour moins solliciter la méta- 
phore,regarder de plus pres le sexe de sa mere avant que d'y parcourir 
le chemin inverse de sa naissance.il se heurte à chaque tentative à 1' 
interdiction du père.le triangle se redouble de celui que tracent,autour 
du lieu vide du désir,le sujet,la lettre et l'objet." (I) 

"rigolam que"dirions =nous suivant le bon mot de jean Yanne si une telle 


(1 )michel LE BRIS,"la lettre et le désir"in cahier de l'HERNE,1969, 
page 91: 
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effirmattonnégation n'était pas aussi dangereuse.faire acte de foi d'une 
telle insane crapulerie engage plus qu'une simple discussion autour de 
l'oëvre de Lovecraft.il n'est nullement ici question de méthode bien que 
soit visible à quelle catastrophe emmene une analyse quise soutient du 
point de vue de la névrose (en tant que senpiternel rabattement des divers 
processus sur le triangle oedipien).ce n'est pas celle-ci qui apporte 
une explication à l'ensemble des processus jamais elle ne dit comment sa 
marche= psychique et sociaux (la différence entre les dew n'étant pas 

de nature mais de régime s:molaire et moléculaire)sauf à les mbattre sur 
l'infame triangle;mais c'est bien au contraire de la "psychose" qu'il 

faut partir pour rendre "intelligible" l'ensemble des processus.donc non 
pas question de méthode,bien que celle-ci en tant que telle soit dejà, 

dés le début erronée,mais de position de désir,de "figure"dirait J.F 
Lyotard.la figure de désir de la psychanalyse (judaique-oedipienne) 

se caractérise par son éwréversibilité :Yavhé parle au peuple d'israel 

et celui=ci ne peut faire autrement qu'abéirÿnulle réponse n'est possible, 
et le moi est déssaisi par le ça,nulle commutatibilité envisegeable (1). 
cette figure est irréductiblement différente de celle du capitalisme et 
de la science:là tout est échangeable,commutable:sun segment de valeur 
équivaut à un autre dans l'échange,ainsi il en va de la valeur linguisti= 
que (2).à cette meme figure se rattache £elle sous=tendant l'analyse 
structurale : tous les termes sont échangeables suivant un certain code, 
ou une symbolique precise,leurs contenus importent peu ,c'est du manifeste 
autant dire du vent;ce dans quoi s'investit le désir dans ce genre d’ 
analyse,c'est la struoture,et comme par un fait exprés,celle=ci ent angau 
toujours papa-maman et moi,la sainte trinité.le choix du dernier chapitre 
comme seul pertinent à interpreter,qui est le fait de toutes les analyses 
(1)à ce sujet signalons l'important travail du séminaire-vincennes de 


Jef Lyotarä,1971=1972 
(Z)cf saussure, "cours de linguistique générale". 
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sirycturales que nous avons rencontrées,indique un privilége precis dans 
le texte qui fait l'objet de l'analyse et un refoulement volontaire de 
toutes les autres composantes de ce texte.ce choix "épistémologique", 

en réalité position profonde de désir,s'aligne dans la figure sous- 
tendant le capitalisme.ce désir d'escamoter les passages precedents 
rabat sur le chapitre "à la recherche de Kaddath" (I),un centralisme qui 
de fait est inexistant.il est vrai comme le fait pertinement temarquer 
B.ezyckman (2) que dans un premier temps ce chapitre recele une teneur 
indéniablement oedipienne,un "statut judaico-oedipien" ou carter se 
trouve "balloté entre pere et mère,loi et désir,dieux terrifiants autant 
que malveillants et ville supposée acceuillante" mais dans le meme temps 
"lovecraft nous réserve une surprise ="à la Borgés"-en refusant d'insti= 
tuer une réalité de type judaique,lieu de la confrontation irréversible 
entre l'élu et l'innomable divinité" (3) carter est la subversion du 
code,il va dissoudre la barriere,faire s'écrouler le mur.plus rien sinon 


les impulsions,les fleuves de forces,le"chaos" 


c'est la meme opération qui vise a réduire l'inconscient à un discours(4), 
le mythe à un #oman famillial et le voyage schizo à une recherche de la 
mére.réduire l'altérité,l'inechangeable à une seule simple valeur à! 
échange tel livre représente cent francs,Nyarlatotep représente le 
pere.nulle positivité,tout est négation.c'est l'essence mene de cette 


analyse (structurale) qui est idéologique, elle répond comme le capitalisme 
à une seule loi :l'échapge,la totale commutatibilité des segments de 


valeurs,seule domine la réversion.et reduire la psychanalyse(qui par un 


indeniablement,par ailleurs,est marquée Jar cette figure) à cette infamie 
Liban ET E EET in) 


(1il est important de noter le parti prsi dont ce chapitre a étè 1! 
objetitde par sa situation,dans l'édition française il peut etre reperé 
comme étant le plus important,celui de la fin.or ce qu'on ne dit pas 
c'est que dans l'édition américaine les chapitres sont répartis d'une 
toute autre maniere,la"recherche de Kaddatn"n'étant qu'une breve aventure 
tout le reste du récit restant centré sur le reve en tant que pur 
processus sans nulle interruption à presager.ainsi se distribuent les 
chapitres dans l'edition originale :"the statement of randolph carter”, 
"the drean=quest of unknow Kadath","the silver key" et "through the 


gates of the silver koy" 
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ou identifier le schizo à celui qui délire"le nom du pere"(5)c'est obéir 
à la seule loi de la valeur d'échange dont l'unique raison d'etre est 


la reproduction élargie de la domination. 


quelle conception du désir est-ce donc là :protestante ,téléologique, 
minable quete du meme, "ultime désir,la contemplation de la mère"(6),désir 
exhibitionniete (7),ou désir abéfrant (8) quand il ne satisfait pas 1° 
herméneute.tout un tas de saloperies imputées au désir,au nom de quoi? 

= du saoir Í 
treve de plaisanterie puisque "savoir c'est pouvoir" et que ce meme savoir 


n'est qu'une couverture révelant une position de pouvoir. (à ce sujet marz 
a tout dit(9), 
la nature fut un temps à interpreter comme un texte,le signifié divin.la 


position ne change guere dans sa stupidité :Wm texte me vaut plus pour 
lui-meme mais toujours, sans exeption pour ce qu'il cache,un latent qui 

à n'en point douter n'est pas le sociel, (énoncés sociaux),mais le sempiter= 
nél memennpapa. ainsi “le monde est uh texte dont randolph carter,au fil 

des axentures,égrenes Les lettres"(10) où "rien d'autre, donc,däans le désir 
du reveur, que la volonté de s'en aller cotempler l'origine de sa naissance, 
soit la forme dévoilée de la mere zle chateau d'onyx de la merveilleuse 
Kaddath n'est là que pour les exigences e la symbolique,de iape 


sabani T 


(2)B.Eryckman: "addendum :demons et merveilles" in 
3)idem 

4)a ce sujetvoir l'article de J.baudrillard :"fétichisme et ideologie" 
in la nouvelle revue de psycuanalyse ,numéro 2,repris in"critique de 1’ 
économie politique du signe". 

jolet nm eung : "Les noms de l'histoire" et non pas le"nom du père". 
bèlnaude Ertal:"démons et merveilles reve ou écriture"in cahiers de l'hert 
HE ¿"carter mire son propre désir" 

8)értal,ibiden :"(...)carter n'est plus qu'une présence,inconsciente et 


jixée ‘dans l'aberration de son désir" 
(9)}voir Hnrx, "fondements de la critique de l'économie politique" pages 
220 à223;citons ce passage;" le développement du capital fixe indique le 


degré où la science sociale en géneral,le savoir, sont devenus une force, 
product mmédi „etpar conséquent, jusqu'a quel point les conditions 
du proces vital de la souiét.é sont soumises au controle de l'intelligence 
générale et portent sa marque; jugqu'a quel point les 1orces productives 
sociales ne sont pas seulement produites sous la forme du savoir,mais enco) 
comme organes immédiats de la praxis sociale, du procés vital réel." p 223 


(ro M.Le Bris "la lettwo ot le désir" in cahiers de l'herne 
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tristesse de l'interprétation qui ne trouve nulle autre justification, 

nul autre but que le discours de savoir,dont la nature réelle est de 
reproduire l'idéologie bourgeoise,plus encore ,de reproduire la domination 
tristesse de linterprétation pour ce qu'elle releve un meme à jamais 

figé daus son code toujours plus restreint,ainsi LE Bris"l'interprétation 
est infinie,parcequ'à ricocher de textes en textes,elle s'enferme dans 

un tourbillon qui la rejette,à l'extreme limite du silence :la mort rode 
au plus prés de la spirale de l'espxhb écrit"(I)ou"en vérité, comme 
souvent les grands auteurs, Lovecraft n'a écrit qu'un seul roman,un roman 
d'amour entre le chercheur et la connaissance, (...ÿ)faire l'amour avec la 
connaissance n'est pas plus facile qu'avec une femme.et ce n'est pas pour 


rien si la femme est abscente des oevres de Lovecraft"{2) 


“le reve trouve sa vérité dans le discours du sujet"(3).n'est ce pas là 
l'antithese de l'économique freudienne,la négation des lux ,de 1° 


énergétique." iontirié la vérité à un discours, lettres à un acte 
de parole, c'est réduire l'inconscient au simple tantrS alt, bars le 
travail et la production.faire du voyage pchizophrenique un seul défilé 
du Signifiant ,c'est perpétrer la meme Odyssée dont Levinas l'a caracték 
risé comme recherche de la connaissance :"la tentation de la tentation 
décrit peut etre la condition de l'nompe occidental(....)..,1a tentation 
de la tentation,c'est la tentation du savoir "(4);c'est agir pour le 
verbe, pour le code,pour le "suppôt",pour la valeur d'échange,contre 1° 
affect,les impulsions,contre l'intensif et sa vérité sans cesse renouvelée 
tougours fluctuanÿe.,pouttant il est depuis longtemps connu le fait que 
l'inconscient est "l'Autre du discours" et non pas"le discours de l'Autre" 
la formule clef de J.Lacan..(5).1e désir est avant tout production et 


-r 


(I)Le Bris,ibiden,page 9 
(2)P.Verainst"les débuts de lovecraft dans "weird tales" "in cahiers de 


l'herñe | 


3)Ertal, ibidem, 
4)E. Lévinas, "quatres lectures talmudiques", deuxieme leçon, "la tentation 


de la tentation", 


(5)se reporter au tros beau développement de J.F Lyotard s"le travail 
du rove ne pense pas" in revue d'Esthetique n°1,1908.repris dans fdiscourr 


figure", 
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NON PAS BTERNELLEMENT la recherche d'une (fausse) origine (I)ou le min 
répetitif de la comédie oedipienne.l'"erreur" de Freud dans "la création 
littéraire et le reve éveillé",cette omission du désir de peindre du 
peintre ,du désir d'écrire de l'écrivain,du désir d'inscrire une marque, 
changer, transformer les choses,n'a étè que trop pris au sérieux, jusqu'à, 
avec le grand renfort des tenants de la filliale française de l'idéologie 
and c° LTD,ne trouver dans tèut acte d'écriture perrenité d'un manque 
imaginaire :"d'emblée,la recherche qui derrigre l'écriture est celle de la 
mère =(e.sse)los rencontres-manquées =de carter avec Nyarlathotep,le chaos 
rampant,derriere qui se pourra déssiner aussi clairement que precedement, 
la figure du pére."(2)ou,penäant qu'on y est,encore mieux :"la spécificité 
de l'écriture,se rapporterait donc à l'abscence du pere"(3)soutient 
Derrida.marx une fois de plus s'est retournes dans sa tonbe.triste concep- 
tion qui raméne à considerer le mythe ,le roman,le délire etc... comme | 
des représentations subjectives capables d'exprimer adéquatement 1? 
essence subjectiveyleu-1teu-du désir, "au lieu d'etre saisi comme représen 
tation objective qui doit etre expliquée par rapport à une iobjectité à 
découvrir comme secret de telle ou telle société"f4). 
carter n'est pas celui qui"s'ouvre le plus absolument à l'interminable 
défilé des signifinnts qui le traverse et par lequel il passe. *."(5) 
mais bien au contraire l'aiguillon crevant la baudruche de mauvaise qunli— 
té, dissout le "suppôt" et son code de signes,ouvrant la voie par delà la 
representation entnropomorphique(àù désir ou tout simplement de la vie) 
au fleuves d'exitations et d'impresions,d'impulsions et de forces,au chaos, 
carter brisant la réalité àu moi retourne à l'indeterminé,redevient 
homme=flux ;"ici dans les abines cosmiques,qui se creusent,illimités et 
inconnus,par delà l'ultime porte,il y avait un troisieme randolph carter 


RP SEE RS 


(EREAI op. cité, page 89 
2)ibidem, page83 
Jerxida, "la pharmacie de Platon",TEL QUEL,n°32 


5)D 
(great vinocennes du I8 avril 1972 
5)ertal,ibiden. 
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Ailleurs dans un chas de mondes dont la multiplicité monstrueuse et sans 
fin le jeta au bord de la folie,s'asitait une foule confuse et innombrable 


d'etresqui,il le gavait,étaient tout autant lui-meme que ce soi dans lequel. 
il était maintenant présent par-delà l'ultime porte. 

des carter,il en voyait à travers tous les siecles counus ou présumés de 
l'hidtoires de la terre;et à des ages plus reculés de l'entitéé terrestres 
dépassant toute connaissance, toute intuition et toute vraissemblance;des 
carter ,de formes à la fois humaines et non-humaines,vertébrées et 
invertébrées; animales et végétales,douées de conscience et privées de 
conscience,et meme des carter n'ayant rien de commun avec la vie terrestre 
mais se mouvant contre toutes les régles de la raison,sur des arrieres 
plans de plenetes,de galaxies et de systemes appartenant à d'autres 
continuum cosmiques.ll voyait les spores de la vie éternelle en train de 
dériver de mondes en mondes,d'univers en univers et ces spores aussi étaien 
lui} (I)merveilleux passage dans lequel carbè» parcours les cycles de la 
vie,de l'animé et de l'inanimé,du déterminé et de l'indeterminé.nul repos 
il est toujours la matiere e n action,l'énergie oeuvraut,de la plus 

petite unité à la plus complexe,sans nul autre but que d'ETRE;lien entre 
l'organique et l'inorgnnique les reéalités de carter ne se scandent plus 
qu'aux rythmes desiorces,reparcourant par delé la matrice ultefine, tous 
deke-dyie "les cycles de la "vie"dans un temps infini ou le ävenir n'est 
gue pure mouvance et pur changement.des états se trèuvent rencontrés, qui 
toujours différents sont le fruit de la contingence.dans ce passage,nul 
plus que carber n'est plus pres de Nietzsche :"gardons nous d'attribuer à 


ce cycle une tendnnce,ou de l'évaluer selon nos besoins,de le qualifier d' 
ennuyeux,de stupide,etc.sans doute,il s'y manifeste le degré le plun hnût 
de déraison,aussi bien que son contraire;mais ce n'est pas la mesure qu'il 
faut lui appliquer,la raison et la déraison ne sont pas des prédicats 


convenables au tout -gardons nous d'inaginer-que-la-loi-de ve cycle 85€ 


(T)1ovecraft,D.M,page 76 
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progressivement "devenue}d'aprés la fausse analogie des mouvements circu- 
laires à l'interieur du cyycle.il n'y a pas eu d'abord un chaos, puis peu 
à peu un mouvemenÿ plus harmonieux et finalement un mouvement régulier et 
circulaire de toutes les formes stout cela au contraire est éternel, 
soustrait au devenir;s'il n'y avait jamais eu un chaos de forces,c'est 
que la chaos était éternel et a reparu dahs tous les cycles.la mouvement 
circülaire n'est pas "devenu",clest la loi oxriginelle,de meme que la nasse 
de force est la loi originelle sans exeption,sans infraction possible.tout 
devenir se passe à l'interieur du cycle et de la masse de force;ne pas 
employer pour caracteriser le cycle éternel la fausse analogie des choses 
qui viennent et disparaissent,le cycle des constellations,le flux et le 
reflux ,le jour et la nuit,ou le cycle des saisons"(1). 


l'entité était deja eternelle et le restera dans la constante affirmation 
des différents états carter; seulement pour la rejoindre,il fallait etre 
un "sage",un grand"ancien",abolir la frontiere,dissouäre l'instance consc= 
iente,toutes sortes de mots qui ,aujourd'nui caracterise, la schizophrénie 
en tant que processus s. 
pourquoi toujours cette tentatime de reterritorialisation(sécurisante) 
triangulaire,alors que le schizo entraine avec lui la certitude que si 
retbur il y a,il est bien plus profond,bien plus lointain,atteignant 1! 
origine du monde pnysico-chimique.le la catatonique n'est pas un héros eifri 
ayé d'avoir rejoint sa mére(et lui meme n'est que le resultat de 1'interru— 
ption du processus), mais il retourne,ou se tourne vers des stades qui sont 


animnl,végétal ou minéral,ou moins organisé encore,pré-organique ¡ou pré= 


-orgnnisntion.un exemple nous illustrera tres bien ce que peut etre une 
interprétation idéologique d'un évenement:c'est le film "la solitude du 
courreur de fond" dans lequel un jeune homme dépendant d'une institution 
nationale pour délinquants,défenà dub une course à pied inter-institutions, 
l'honneur đe sa barraque.il est bien préparé et lorsque survient le jour"J" 
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il s'apprete à remporter une belle victoire,mais à quelques metres du 
poteau,il s'arrete net,et du meme coup termine sa course en derniere posi= 
tion et ruines par son action les espoirs de son penitencier.certains 
disent que si effectivement il a refusé d'atteindre don but,c'était pour 
preserver ses possibilités d'accession à la jouissance, que s'il avait 
gagné,il aurait ên meme temps atteint la mere (la victoire) et donc 
transgresser l'interdid et barrer définitivement son accés au plaisir.n! 
est-il pas bien plus simple de considérer que ce jeune homme à réaliser, 
meme inconsciement,qu'il représentait à lui tout seul l'institution répre— 
ssive pour laquelle id concourrait,et de dire que son acte est uhe révolte 
la remettant en cause de la meilleure façon qu'il lui fut donner de le x 
faire :en brisant son surmoi. 

le monde carterien dg reve n'est pas celui du songe,il est celui,décodé, 
des libres ilux et de l'énergie déliée; c'est un autre monde avec ses 
qualités propres,une perception autre dont le modele serait à rechercher 

dù coté de la perception onirique(Il).cette terre dans sa constante mouvan= 
ce ignore autant le reioul ement que l'organisme.des impulsions serrent, 

. 8e rencontrent et se séparent;ainsi parkant des féroces shantaks ::" corèèr 
se damandait comment,vu leur vitesse,la terre pouvait encore s'étendre 
au-dessous d'eux, mais il savait que dans le monde đu reve les dimensions 
ont d'étranges propriétés"(2).carter au terme de sa quete arrive en Kaddath 
ville pleine de surprises: par un chèasme frappant il a pris la place des 
dieux qu'il désirait rencontrer,et ceux se sont extradés sur la terre des 
simples mortels dans la réalité matérielle,là meme d'ou lui,le voyngeur 


Elle «4. 4. «se. à t oare 
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(1 à ce sujet voir dans la nouvelle revue de psychanalyse n°5,l'articl 
de J.B.Pontalis :"la pénétration du reve" ; "peut etre meme la perception 
du reve serait-elle Le modele de toute perception splus perception que 
toute perception d'éveil", 

(2)1ovecraft,D.M,page 223 


SI 


provenait. 
Nyarlathotep s'adresse à lui en ces termes révelateurs :"vous avez du le 
constatez d'aprés la façon d'agir de ceux qui vous ont saisi pour vous 


livrer à moi,alors que moi-même je n'avais aucun désir de vous condamner 


(s) 


et vous aurais au contraire aidé depuis longtemps si je n'avais eu affai= 
re ailleurs et si je n'avais été certain que vous trèuveriez vous-meme 
votre chemin.fuyez done les enfers exterieurs et fixez-vousdans les lieux 
calmes et tranquilles de votre jeunesse."autrement dit c'était sympa ce 
que tu as fait mon petit vieux, nais assez déliré,retourne chez ta maman. 
il faut pour que tout rentre dans l'ordre que carter fasse marche arriere 
et regresse de l'immensité eternelle à un stade déterminé d'une réalité bie 
bien matérielle,que le fou réintégre la normalité(i.£ ne se fasse plus 
remarquer) et que l'oûre des choses ne soit plus désormais boulversé. 
l'homme à sa place et les dieux à la leur,le moi déssaisi et les forces 
inconscientes maniant la marionnette.il faut que le mur se réinstaure 

pour que tout à nouveau fonctionne rationnelement :"la merveilleuse cité 
du soleil couchant sern,alors,à jamaès votre pour que vous l'entreteniez.et 
l'habitiez pour toujours.une fois de plus les dieux des la terre régiront 
les reves des hommes depuis leur siege habituel".(2).1e partage de la 
folie n'est pas un vaint mot,si celle-la demeurait reconnue et incontrolée, 
il en serait fini de la réakité et de la domination.la tres romantique 
nouvelle de G.Schutmans, "avenir de la folie"(3) est tres évocatrice à cet 
égard.mais chemin faisant, carter nous réserve une ultime surprise.nalors 
qu'il est reposant sur l'horrible bete devant le reconduire à son enfance 
dans sa déreliction,il doute sdoit il ovéir au commandeur supreme? 


Vo rapport de forces engagées est incommensurables,une seule lui reste qui 


(T)1ovecraft,D.M, page 243 
(2)ibia em page 245 
(5)in "folie pour _folie",partisans,maspero. 


En murs 


A POUR NOM LE VIDE, là les dieux sont impuissants "carter se souvint alors 
mais trop tard,de l'avertissement du dénon, de la sardonique mise en sarde 
du légat diabolique qui lui avait recomandé de se nefier de la folie de ce 
chant .ce n'était que pour se moquer que Nyarlatuotep avait indiqué le 
cheminé du salut et de la merveilleude cité;ce n'était que pour se railler 
que le noir messager avait révélé le secret de ces dieux paresseux qu'il 
pourrait facilement ramener chez eux quand il le voudrait.les seuls dons 
que Nyarlatnotep ait faits auxprésomptueux étaient la folie et la sauvage 
vengeance du vide."(I)ce dieu suprene nous fait indéniablement penser au 
psyonlatre et a sa fonotion,tel que nous le décrit Laing:reterritotialiser, ` 
sauver la baraque coute que coute,n'importe quoi sauf un décodase et une 
déterritorialisation à l'infinisconjurer l'ennemi: la schizophrénie ou la 
limite du capitalisme.Axiomatiser mais pas plus,interrompre à tout prix 
le processus, faire ce quoi ont échoué la famille ret les institutions 
dont le butest la socialisation du äésir,son écrasement en fait par les 
contraintes répressives intériorisée par l'instance surmoique,instance 
mortifére s'il en fut.Laing explique ainsi le voyage en tant que processus 
"non contrarié,un processus se dessine,qui apparait etre une séquence natux 
elle, avec un cèmmencement,un milieu et une fin 6.....)je n'ai jamais vu 
cette séquence X dépasser le stade initial(depressif) AU SEIN d'une 
famille,et tres rarement dans un hopital psychiatrique.en revanche. .....(+) 
il semble s'agir d'une sorte de séquence mort-renaissance,d'ou,l'individu, 
5 tout va bien, revient avec un sentinent de renaissance, de renouvellement 


| (T)loyecraft, D. M, page 246,1e vide dans lequel carter sautera n'est pas 
celui dont l'a menacé le dieu, il est la continuation du voyage. | 
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de réintégration dans le monde. paradoxalement, beaucoup de personnes con= 
sidérées comme des scnizopurenes sont incapables d'effectuer ce "voyage" , 
parceque elles en sont enpechées soit par un traitement,soit par un ensem- 
ble d'obstacles à la fois interieurs et exterieurs.(...)leur famille ET 
l'hopital les EMPECHENTl'un et l'autre de prendre la route X,pour y cuer= 
cher une issue possible"(1}.et la grande migration de carter peut etre 
assimilée a ce processus de "guerison",découvrir constament d'infins 
horizons,aller toujours plus loin dans tous les sens. 
il est trop évident que l'acte d'écrire de lovecraft n'est pas une substi= 
tution à l'acte goxuel(2)et que la voyage de carter n'est en aucun cas 
une recherche de la connaissance.carter se situe dans un au-delà du bien € 
et du mal ou l'application de valeurs anthropomorphiques n'a plus de sens. 
la quete de Kaddath n'en est qu'un infime moment.jamais il ne se laissera 
reterritorialiser,regresser à une simple individualité,lui qui connut les 
étendues absolues.alors que l'ordalie lui enjoignit de retrouver son 
enfance ,il outrepasse la loi et contènue son voyage.le mot de la fin 
par lui-meme nous laisse entrevoir de nouveaux horizons,laissons le à 
lovecraft.carter a choisi et bien choisi s: "pret à tout risquer,le reveur 
condamné sauta bas de l'énorme abomination à tete de cheval et il tomba 
à travers le vide sans fin plein de tenebres vivantes.des éteruités 
tournoyerent,des uiivers moururent et renaquirent,des etoiles se transfor 
merent eu nébulouses,des névuleuses en étoiles et randolph carter continu 
à tomber à travers oes vides infinis remplis de tenebres vivantes. (...) 
la matiere et la lumiere étaient nées de nouveau tels qu'autrefois 1° 
espace les avait connus;les cometes,les soleils et les mondes s'élancerert 


on ont ché ntm tt awam- rye à ” g 


(1)R.D.Laing, "la politique de la iamille",pages 67 et68 i 
(2)f.truchaud,in"tne drenn quest òf uoward paillips lovecraft",canier de 
ne,page (...)par larecherche de la connässanet 


l'herne,page 22."il remplace l'amour(... 
et "il est bien évident que cette substitution donue à l'acte d'écrire 


lafonction de l'acte sexuel et que le paroxysme de l'apparition fantasti= 
que équivaut pour lui à l'orgasme". 


et P.versins in"les débuts de lovecraft dans "weird tales"en vérité, 
conne souvent les rands auteurs,lovecraft n'a ecrit qu'un seul roman, 


un roman d'amour ventre le chercheur et la connaissance". 


5% 


flamboyant dans la vie gans que rien ne survecût pour dire qu'ils avaient 


existé et avaient disparu,toujours et toujours sans commencement ni fin°. 
(1) 
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(I)1ovecraft,"demons et merveilles”, page 248 
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quelques remarques s'imposent, qui pour ne pas etre approfondies,ne sont 
pas sans importance.l'entité est la pure différence sans visage ni forme 
qui va ouvrir à et permettre la répetition multiple des carter.c'est une 
facette de l'entité, repétition de l'évenement,qui est pure énergétique, 
qui lorsqu'elle apparait comme donée dans une situation précise, s'affuble' 
du masque d'un "je" jouant la scéne d'une homme discutant avec le marchand 
d'esclave,ou d'un enfant s'endormant à l'orée d'une grotte inconnue, 
grotte qui elle-meme figurera dans le fécit un topos privilégié, celui d' 
un éventuel retour à l'entité,àl'énergétique oeuvrant la dissolution d' 
uu moi trop faible.les représentations hallutinatoires valent pour vérité 
en ce qu'elles figurent le travail de l'inconscient et créent uù espace 
impossible.lovecraft ne construit pas un monde qu'il nous offrirait à 
connaitre à la maniere d'une scene représehtée sur nn e toile du quattro= 
cento ou comme un livre de bonne philosophie contenant la science des 
conduites à tenir afin d'apprendre à différentier le bien et le mal;il 
nous rend visible un ordre d'une autre nature,un "“entre- monde",comme 1! 
appelerai KLEE, qui offre à celui qui se laisse capter ce que les "sens", 
l'organisüe organisé et la conscience ont refoulé de par constitution, 
quelque chose qui se situe dans un ailleurs du monde de la reconnaissance 
et de la signification,ailleurs encore de celui đu délire subjectif.tel 
est par exemple le sens profond de ces"ubimes obliques"s;un oblique de la 
vision qui recouvre ses droits sur une vision orthogonale et focalisée, 
une vision indifférenciée dirait A.Ehrenrweèg (I),ou l'oeil ne peut 
saisir son objet qu'en s'y perdant,c'est à dire en refoulant ce qu'est Le 


Nyoir", 
carter serait identique à n'importe quel heros romantique si on se donnait 
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seulement pour tache de le saisir dans le mouvemant de l'apparence,il 


ne serait qu'un simple humain se déplaçant sur une surface nantie de 
continents,réalité qui "nous assassine de réflets"selon la tres belle 
expression d'artaud (1), qui survit de conjurer le réel,qui pense avec sa 
tete faute de penser avec ses sens.l'efffet de la narration qui est de 
barrer la formation ultra-composite d'une multi-situation dans le temps 
et dans l'espace,agit comme une espece de mise à plat sur le fil du 
discours des eléments de l'hallucination et du délire.il faut restituer. 
par delà ce temps de la description qui occulte la condensation,la 
figure composite ou se supperposent et s'entrecroisent dans une mirifique | 
symbiose depuis une origine fantasmée comme "formes chimiques",les 
multiplicités carter.non pas un carter ici,puis un autre là;une infinité 
de carter qui coexistent dans l'histoire et la géographie.le revenir 
infini des états,par leur différence, constitue le devenit carter de l'enti! 
té et l'Etre entité de carters"guettons ce qui arrive:en mille points 
dispersés,de toutes parts,fulgurent les batailles,les généraux assassinés, 
les trirénes qui brulent,les reines au venin,la victoire qui chaque jour 
fait rage le lendemain,l'Actium indéfiniment expmplaire,éternel évenement" 


(a). 
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(T)artauä; "le theatre et son douvle" 
(2) M.Foucault; "theatrum philosophicun". 
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Pour ne nes avoir à deviner de quoi il s'agit 
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Une forme nouvelle de récit classiquement appelée"fantastiqaue" 
s'est développée, qui prend ses sources d'un genre littéraire apparu aux 
Etats-Unis avec la fin du siécle dernier.Les précurseurs peuvent appa- 
raitre multiples et variés tant quant à la forme narrative que quant aux 
types d'histoires racôntées,leur signifié ressemblant à s'y méprendre à 
celui du roman bourgeois,incluant une mise en condition,une annonce de 
l'intrigue et des personnages qui la composent,une possibilité requise 
d'interprétation psvchologisante,un début et une fin qui viennent s'ajoui! 
ter aux nombreuses procédures habituelles oeuvrant à la bonne lisibilité 
du texte.Ce qui veut etre atteint c'est toujours le lire,l'entendre sy- 
nonyme de liaison,soit de bonne (rationnelle) compréhension.Inexorable- || 
ment le héros -car il existe -se trouve confronté à un réel effrayant 
suivant le genre,il répéte le cheminement bien connu de l'épopée ou, dans | 
le meilleur des cas,il innove quant aux moyens seulement les issues dif- 
férentes ,mais toujours tumultueuses,de cette terrible confrontation. | 

; | 
Pareille description se retrâuve dans le rèman d'anticipation,où profus- | 
ion de gadgets et données scientifiques, androides aseptisés et astronefs | 
supra-rapides,n'ont pour fonction que d'occulter le support matériel du | 
récit qui toujours a partie liée à la réalité du mode de production capi- 
taliste et de la forme romancée du récit qu'elle engendre.Mais pareille : 
opération visant fondamentalement à l'accomplissement du désir du lect- 
eur doit etre mise à L'écart de cet apport profondément révolutionnaire 


qu'estfla science-fictions 


A la meme époque une forme nouvelle de narratio n pense sa substance en 
termes de devenirs et de processus.H.P.Lovecraft est le premier - à no 
tre connaissance = qui au-delà d'un sujet devenu fantome évidé sous la 

farme d'un nom propre à ramifications cosmiques,ouvre à cette dimension 
niéme qu'il nous faudra bien appeler pour l'instant transspatiotemporali 
t6,D,uble référence négative destinée à nous faire frenchir dans un 

"par delà" irréversible et insituable les catégories auxquelles encore 
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elle se référe. 

Ce n'est pas à l'oeuvre dans son ensemble que nous voudrions faire appel! 
totalisation qui ménerait forcément à réduire le récit lovecratien en 
un type déjà formalisé,par avance fixéile fantastique précisement,com- 
prenant ses régles et ses lois spécifiques,son systémes de cloture ex- 
clusifs 

RANDOLPH CARTER est ce nom propre désignant la matiére intensive qui 
vient à remplir des espaces aussi variés que non répérables date Logis 
ment,dans une temporalité non humaine que la conscience anthropomorphe, 


dans sa transparence aveugle,ne peut parvenir à penser.Altérité absolue, 


Cette matiére intensive,par ses changements de formes,est l'instance 
distributrice des zones d'intensütés,hautes et basses,que traverse le 

nom propre a jamais désubjectivisé.Mais ce changement de formes n'est 

pas un simple échange au sens ou à une certaine quantité de marchandises 
correspondrait une quantité égale de monnaie dans le cycle de la valeur. 


Ce changement de formes est métamorphose,umvertung.pur processus, ai 


Tout se passe comme si sur lecorps sans organes générique de "Démons et 


Merveilles" (I) des intensités se répartissaient autour de Randolph 


Carter,entité sans mémoire et pourtant immémoriale,instance non unitaire 
bien que encore référentielle.Cette entité mouvante constitue la limite 


du récit lovecratien.Suæ elle sont rabattues les régions traversées, les | 


zones différenciées,les libres connexions d'un inconscient qui en rien 
ne nécéssite pareille instance“ j 

Puis surgissent de nouveaux agencements donnant corps à cette dimension 
à découvrir qu'est le voyage intensif.L'illustre une certaine science 
fiction venant s'inscrire en rupture avec le mot,le dispositif d'interp- 
rétation et surtout avec l'abstraction universelle,soiïit la valeur.Mode 
d'énonciation particulier, inopposable, comportant ses propres modalités 
de formation en dehors de toute causalité subjective, trouvent ses raci- 
nes dans la générescence des libres multiplicités du désir.Mode d'énon- 
_—_— L Lea 
(1)H.P.Lovecraft, "Démons et Merveñlles",collection 10/18. 
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ciation issu d'un champ évenementiel irréductible et comportant à sa 
limite,dans ce que ÿéhicule les formes de communieationm qu'il régit, 
un désigné purement nier de engendre chez le lecteur cette "hau- 
te tonalité de l'ame" gamy% profondément sa naturetson devenir s! 
identifie organiquement à celui du voyageure.Cette science fiction charri 


dans son sillage un aliquid qui serait le sens à l'état pur. 


Dénué de toute causalité,de référence figurative ou stiéctésais possible 
loin de toute signifiscation comme de toute dialectique,fut-elle d'un 
moment,ce type de récit semble se placer sous le signe de la double af- 
firmation.Soit le hazard,soit le réel libidinal.l,s choses y sont ce qu’ 
elles disent,sans métaphore; la relation d'importance trouvant ses effets 
de ce que le lecteur,p@erdant plus que le fil de l'histoire,de sa préten- 
due signifieetion,y laisse ponctuellement son identité.Transhumance 
évasive qui lui offre au-delà d'une réalité quotidienne coercitive,les 
contours pluriels et däfficiles,les contrées si éloignées et pourtant 
virtuellement toujours présentes ici et maintenant pour l'expérimentat- 
eur audacieux,d'une géographie intensives 

Le flux t(A)moorel brasse les corps et repousse cette limite imposée 

par la reconnaissance intériorisantesun bras,une machine,un oeil et une 
camera oscura occultant le eorps du peintre,le parcellisant,une entité 
individuée et un continent pour célons fraichement exportés d'une terre 
où leur présence s'évére dénuée d'interets,le tout sans différenciation 
possible.Ni intérieur ni extérieur,seules s'affirmant les positions inte | 


nses sur un continuumsbande de Moebius,et comme telle dénuée d'épaisseur 


Cette forme nouvelle d'énonciation,dont il serait désiré d'analyser 
modalités et carectéres singuliers, trouve son aspect le plus clair et le 
plus saiséssant au sein des histoires contées par Philip K.Dick.Opérant 
une disjonction profonde avec l'ensemble existant des formations discur- 
sives,cette coupure qu'est la SsFeprocessus,par son existance meme,par 

sa position et par son indice d'éfficaèité énergétique,ébranle l'édifice 
paranoïaque sournois engendré par les dispositifs libidinaux d'exclusion 
habituellement oeuvrant les divers types de récits,du roman au fantasti- 


que,de l'historique rationnel au surnaturel,sans oublié bien sur l'in- 


hénarable discours de science. 


| 
| 
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Aussi nul étonnement à ce aue l'éternité ravisse l'importance aux modes 


tga Ao. de temporalités réalisables dans l'univers clos du réel domit 


nant.Et cette éternité se retrouve comme ubiquité,donation du sens,E+ter- 
nel Retour sous le nom d' "UBIKn(I),surgence intarissable de l'évenement 
et cinquiéme dimension,forme vide du temps et présent infinis:l'Ai6n ou 
ce "moi cosmique" nietzschéen,accession au/et distribution du sens "qui 
fait exister ce qui l'exprime et,pure insistance,se fait dés lors exis- 
ter dans ce qui l'exprime"(2}). . 

Comment l'ubik vient-il au sujet pour faire, éeahsformation ultime,cette 
entité a-subjective,affirmation des t(a)mps comme espaces énergétiques 
que ce décentrement vient à lui faire occuper sur le cercle des intensiti 
és?c'est là ce que nous allons tenter de cerner au travers de ce que 
cette science fiction-processus nous offre de meilleur,avant de réaliser! 
combien cette entité E posséde d'existence que par ses limites, dernié-| 


re étape précédant sa dissolution au sein du continuum t(a)mporel, 


(1)Philip K.Dick,'"UBIK",editions robert Laffont. 
(2)G.Deleuze, "logique du sens”, editions de minuit. 


| 
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DU REVF_ AU VOYAGE 


.—e oe me- -a 


je revais"dit Ella. "je voyais une lumiére rouge qui fumait,une 
lumiére horrible,Et pourtant je ne pouvais pas m'empecher de marcher 
vers elle.Je ne pouvais pas m'arreter," 


"Oui, "dit Runciter en hochant la tete.ndans le Bardo Thodol,le livre 
des morts tibétain,il SRE question.Ty te souviens de l'avoir lus 

les medecins te l'ont donné à lire quand..,..nil hésita.nQuyand 

tu étais en train de mourir,"acheva-t-il enfin“ 


"La lumiére rouge est mauvaise,n'est-ce pas?” dit Ella. 
"Dui ptt vouk ErEvitorn i es racla dlargarge aano se se ee aretel 


"Comme c'est étrange. Il me semble que j'ai révé pendant tout ce temps, 
depuis la derniére fois que tu m'as parlé.ça fait vraiment deux ans? 
Sais-tu,Glen,ce que je pense ?je pense que les autres gens qui sont 
autour de mOi.. ¿eux et moi nous nous mettons à faire partie les uns 4 
des autres.Ill y a des tas de reves que je fais qui ne m'appartiennent 
passParfois je suis un homme,parfois un petit garçon; parfois une 
vieille dame grasse avec des varices... , je me trouve dans des endr=; 
oits que je n'ai jamais vus,ie fais des” choses qui n'ont pas de sens®, 


“eh bien,comme on dit,tu es en route Vers une nouvelle matrice pour 
renaitre à travers elle,...."(1) 


s.Les autres sont aussi 
Erla rencontre des autres.Elle est les autres 


t 
Ella.Ella rencontre des terres inconnues,et ces terres inconnues son 


i iresautant 
les terres d'Ella si pour le moins,nous voulons bien la croire; 


i rganes d'Ella 
de points de convergence dessinant sur le corps sans orga 


s'opérent,à meme le réel libidinal,les connexions molé-! 


i i nscientesLes seuils de 
culaires qui sont ses lignes de fuite# jne° 


: ation (1)indiquent la nature révolutionnaire du désir, 
isa 


les régions où 


deterritorial i , 
fois défaits les strates divers de répression mis en place par la 
une fois dé s 
totalité „o Nivea i l 

li ra fùite sont toujours inductrices de désordre,de désorga 
Ces gnes de £ 


éci ordre est d'unifier le corps, 
nisation si,précise 


le fixer dans les T | 
dicté définitivement comme seule rationna 


; i 
ux du pouvoir dominant établi une fois pour toutes 


e rà 


lité possible où sévissent 


rent 


NURIK",page 19et 20. 


n 
(2)CF.Deleuze et F Guattari, "l'anti-oedipe 


les puissances barbares de l'appareil d'état et des rapports bourgeois 
de production.Aussi est-il vrai que "tout ce qui est réel est ration- 
nel'et vice-versa puisque la réalité de la domination et du déssaisiss 
ement est la condition premiére,la violence nécessaire à la régle du 
maximum de profit.0r sans nul recoursà la théorie de l'inversion géné- 
ralisée,autrement connue sous le nom d'Aliénation,il nous faudra bien 
montrer que tout ce qui est réel,pulsionnel est altérité irréductible 
aux lois de la raison connaissahte dont l'ancrage est si connivent-jus 
tifiant de l'effroyable souveraineté du capital, La logique de l'ordre 
est aussi cette insistance à devèir répéter les énoncés présents une i 
fois pour toutes,dont la fonction derniére n'est pas la conservation 
illusoire d'une idéologie de l'honneur,de la morale ou de la famille, || 
mais bien la circulation de la valeur,le travail accumulateur,le bon | 
échange réglé entre éléments s'équivalents dans le cycle A-M-A du 
capital,produc%eur de la plus-value, i 


Une fois résorbée toute faculté d'énonciation,désirer un autre corps, 
produire des choses dénuées de signification,c'est une façon singuliére 
ss | 
d'engendrer une matrice nouvelle,de créer des énoncés nouveaux. Car 
changer de forme n'est pas croire en la metempsychosesc'est identifier 
sur son corps des zones où se produisent les variations intensives,c! 
est se sentir traversé par l'histoire en tant que celle-ci est piéces 
et morceaux, pure contingence:"au-delà du moi le sujet se trouve éclaté 
aux quatres coins de l'univers historique.Le déłirant se met à parler 
des langues étrangéres,il hallucine l'histoire:les conflits de chasse, 


les guerres devüennent les instruments de l'expression de lui-meme"(1} 


Rompre la chaine des signifiants,la complexité croissante d'un Eros 
retors à laisser couler la fulgurance du désir moléculaire,et engendrer 
cette rupture positive qu'est l'ouverture sur le réel, ce débordement 

de la pulsionnalité,fluence qui est expression,expérimentation, telle 
est la tache altiére de tout mode nouveau d'énonciation: laisser l'incon 


scient produire sous la forme de multiplicités que nulle instance ne 


viendra rabattre dans un champ par avance constitué,que nulle transcen=- 


nr cé 


— EE ESS 
(1)F.Guattari,"nsvchanalyse et transversalité",ed.Maspéro. 


BG ” 


dance ne viendra s'approprier,Déchiquetter le garrot de la subjectivit 
qui per nature est aliénation et déssaisiseement,par ce surgissement 
du sens -énonciation dans l'ordre phénoménal,production opérant sur 

le socúus un vérié&éäble "retournement critique",telle est la condition 
sine qua non pour fabriquer un inconscient à sa mesure tant il est 
vrai que l'innovation est toujours ici et maintenant,dans ce présent 
instantané du singulier,contre toute manifestation grégaire et de ce |, 
que Klossowski appelle "l'instinct de propagation", 

Condition nécéssaire et suffisante d'une révolution =pour le moins mol 
léculaire-tElla éclate en tant que moi individué,corps organique,pour 
naitre dans cette matrice originale porteuse d'une grande santé dans 

un devenir inhumain,comme si,perdant toute fixité,elle n'était plus 

que vitesse,positivité absolue.Elle brise par là meme ce dispositif 
libidinal d'inscription dans lequel était piégé son corps,auquel se 
référaient ses désirs,son langage et ses actes comme si pareil dispo- 
sitif avait été,de tous temps „unique. 2; 


Nombre de ces machinneries existent — dont la plus terrible montre il 
l'investissement pulsionnel dans l'universel abstrait, et bien sur den À 
les positions de pouvoir qui en sont le ressort dernier — qui cantent ! 
l'éneraie,la canalise dans des relations-réseaux,dispositifs que JF 
Lyotard décrit sous le terme de "Figures de désir"(I1).Le pure fluxion 
ou déterritorialisation maximum serait l'abscepce totale de dispositi.: 


fs et des relations de pouvoir que ceux-ci réalisent;mais des indices! 


de déliaison percent à l'intérieur meme de ces machinneries molaires,!! 
provoquant souvent leur ébranlement d'une façon locale et ponctuelle} 
Et si la pure fluxion reste mythique,le dispositif K.dickien,sa 
machine d'écriture représente l'exemple modéle d'un systéme de conjo- 
netions/disjonetions dénué de finalité,qui mar sa position se cons- 
truit en différence -un maximum de déliaisonenvisageable au niveau '; 


narratif — des grands édifices molaires actuellement institués. 


EE E nn EEE 
(1)J.F.Lyoterd, "capitalisme énerguméno", in critique 


eo 


E ° 


11 a été dit beaucoup de fantaisies à propos du réve.Contenus profonds 
ou texte signifiant un discours enfouis dont on pourra à loisir que teri 
la structure toujours abscente de la surface, qui semblable à l'etre 

ne peut dés lors apparaitre oque sous la double forme du manque et de 
l'éxcés; renversement simple qui de l'Etre au manaue-à-etre classe la 
psychanalyse structurale au sein de la métaphysique occidentale par la 
médiation forcée,comme condition préalable et absolue de la réalité 

du désir,de cette réintroduction de la transcendance sous la forme in- i 
sistante du manque (ou du zéra).Le désir comme champ d'immanence se 
retrouve dés le départ catégorie négative,d'ou son mode d'existence 
semblable en tous points au travail du négatif illustré morbidement 
par la dialectique du maitre et de l'esclave.Dispositif éminement ré- 
actif gui de Hegel à Lacan via Heidegger(Il) veut constituer aujourd! 
hui la vérité du discours de science,enfant prodige de la ratiocèna- 
tion occidentale ,Comme le montre si bien Raphael Pividal,la science 
demeure par nature"le théatre d'un théatre, l'imaginaire d'un imaginai- . 
re"“(2), t 
1e REVEspensées manifestes gadgets dont la signifigation serait à dé- : | 


couvrir dans une mise en scéne théatrale à l'italienne et dont l'essen« 


.ce profonde ne saurait en rien différer du systéme interprétatif théo- ‘| 


logique où le signe(signifiantdne se constitue que de renvoyer à un 
autre signe.Rien apparement n'a pu bouger depuis C.S.Peirce.Petit désii 
à accomplir dans les rets institutionnalisés,contractualisés décement 
par la docte psychanalyse,ou mise en chaine de sérües dont le fondement 
ultime serait une binarité 1,0,1,0 apparaissant avec le temps logique 


qui dit-on, mettrait en jeu une certaine liberté, 


| 


On en a dit augsi beaucoup d'autres choses moins sérieuses,plus puéri- 
les aussi,mais parfois plus dange#reusæst:symbolisme,systémes archéty- 
piques,codes ou clefs des songes...pour finalement aboutir à une dead : 
forte de succés en criminologie,matiére judiciaire et conduites socia- ' 
les,le tout s'articulant sans scrupule autour de la notion déferneli tél 
SSSR 


(1)à ce sujetNaney et Lacoue-Labarthe,"le titre de la lettre", 
(2}R.Pividal,"le capitaine Nemo et la science", ED Grasset, 


Passons muscade Car en ce qui cancerne le sérieux un évident manque de! 
chance nous accable:un meme topo biscornu nous est offert pour le | 
fantasme et le symptomes F 
Pourtant déjà en ce qui concerne le travail du réve,celui-là meme qui 
“ne pense pas"(ne répond pas aux lois de l'intelligibilité rationnel- 
le qui opére dans la reconnaissance sans équivoque des éléments régl- 
és), Freud insiste plus que lourdement tau-delà de la distinction à j 


faire entre contenu manifeste et pensées ñatentes,il ne faut pas re- 


chercher l'originalité du processus onirique dans ses contenus,mais 
bien opérer la distinction de nature entre les traumgedanken et le 
trauminhalt d'une part et,la TRAÌARBEIT d'autre part qui en est l'es- 
sence profonde.Alors que le travail du reve est purement énergétiaue 
opération de violence pulsionnelle et affective,Déplacement et Conden- | 
sation,la distinction entre contenu manifeste et pensées latebtes est | 
aussi de nature mais dans un ordre déjà autretplutot aue travail,le ipi 
trauminhalt est texte travaillé(discours habité par la Figure dirait 
J.F.Lyotard) alors que la traumerbeiè serait la fluxion à l'état pur, | 
Si,pour parler en termes de discours plutot que d'images,les pensées ! 
latentes forment un teste(inconscient) répondant aux lois du signifi- | 
ant et relévent donc de l'énergie dite secondaire,à savoir des pro- 
cessus de liaison(Bildung freudienne),le texte formant le contenu ma | 


nifeste ne reléve plus uniquement de cette seconderitétdes traces de 


processus primaires y figurent comme violation,déconstruction,charge- | 
ant ce"discours" de Farce,provoquant cet effet de différenciation 
entre le reve et la représehtation diurne..lLe"discours" -ainsi cons- | 
truit ne reléve plus de la linguistique mais d'une logique du désir, 
et perd en fait le primordial carectére de la langue,à savoir la com 
municabilité(1).ainsi Freuds'c'est le travail du reve qui crée cette 
forme.C'est lui qui est l'essence du réve;c'est lui qui explique la 
nature particuliére du réve"(2).Le travail libidimal de trans-format- 


ion,vièlence sur et dans l'espace secondaire,est pulsionnalité, 


EEE 
(I)on lira à ce sujet la premiére page de l''"Oedipe juif",J.F,.lyotaerd, 
in critique N°277, 
(2)Freutd, "l'interprétation des réves",page 43I,P.U,F. 

Gesammelte werke,Fischer Verlag,lI-I11,page 510. 


#° | 


Cette remarque de Freud ponctue la nécessaire prise en considération 
de l'économique caractérisant l'ensemble des processus primaires et 
leur totale irréductibilité à un quelconque type de discours sauf à 
procéder d'une réduction sémiologiaque(I) dont la promotion premiére 

a été d'enfourner la branche française de l'idéologie.ll fallut long- 
temps attendre pour en finir avec ce conglomérat adipeux de situations 
subjectives(oedipiennes) ou avec la structure tentaculaire,horrifiante 
bete des profondeurs s'évertuant à cette mise à jour du manque dont 
nous parlions,fascinant dans son omniprésence,afin de conjurer la tris 
te conception du désir tension (Wunsch),charge-décharge,négativité 
entachant le plaisir pauvre du supposé sujet. 

Retenir le désir comme production, comme agir,métamorphoses, libido,mou— 
vement, matrice évéhementielle enfin, meme et surtout lorsque celui-ci | 
s'en prend particuliérement au langage ,"téléscopant" les signifiants iif 
à faire jaillïr dans la sphére close de la signifieetion,l'ineffable i 
logique du sens.Il faut passer du LIRE au VOIR(qui est lui-meme une a | 
des cmposantes du SENTIR),du linguistique et de l'échange à l'écono- 4} 
mique libidinal,et remarquer avec Lyotard que la Condensation,ressort 
freudien de l''ENSTELLUNG® est le désir travaillant sur le texte de la 
pensée du reve"(2),.Transformation;déplaçcabilité qui dans la partie 
économique de la métapsvchologie est l'ettribut fondamental et des 
“processus primaires" et de la "pulsion de mort",principe machinique 


nécessaire de cette fluence qu'est la libido métamopphioaue, 


Si le reve offre toutes les possibilités aedipiennes d'interprétation, 
ses Éléments etant directement secrétés par le référent social de 
celui qui réve,par le dispositif qui le lie,que ce dispositif soit 1! 
usine, la famille,la conjugalité ou bien la situation analytique(ainsi 
la présence de l'analyste dans une formation onirique marque combien 
le réve n'est devenu qu'une sécrétion,une élaboration du dispositif 


social contraignant,du réseau de signes-signifiants dans lequel est 


me 


annee gnome ete nr 
(1)CF.Paudrillard,"la réduction séniologique"in la "critique de.l! 


économie politioue du signe", N.R.F. 
(2)J;Febyvotard, "discours, figure"ed KLINMACHIN. 
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est pris l'analysant) =son mode de fonctionnement est tout à fait 
autretce sont des puissances intenses qui broient les éléments fiaura- 
tifs,les rends illisibles,"incomnossibles",à en faire des signes Ar 
gnifiants,repérables dans des séries différentielles non assignables 

à une forme fixe qu'il serait possible de déterminer par avance,Ces 
intensités ou impulsions (qui chez Freud portent le nom de"das ES5"(1)) 
empechent par leur nature meme,non anthropomorphe, toute possibilité, 
toute tentative d'interprétation, s 

Aussi le reve ne peut-il qu'indiguer là-bas un changement d'état dans 
la sphére impulsionnelle,une modifieation des forces en jeu,sans nulle 
possibilité d'assignation figurative ou structurale si ce n'est par 
l'illusion que la conscience exegéte se plait à perpétrer sur ce qui,…eb 
redicalement,lui écheappe.cette descrâption tente d'exprimer comment da 
ns le reve oeuvre cette modalité de dékaison pfopre aux processus pri- 
maires,nappe de sens et de force toujours sous-jacente à la subjecti- | 
vation,toujours présente comme désorganisation dans le corps organique 
lui-memesmode de fonctionnement semblable à la pure fluxion dont le | 
principe est celui-là meme de la pulsionnalité, thématisé par Freud 
sous le nom de pulsion de mort.Celle-ci est à entendre comme un des 
deux principes de fonctionnement machiniaue(2)de l'inconscient,visant 
à réduire au réant les ensembles complexes, l'organisation de l'organis 


me où corps organique,les formations réglées tel que le discours,ou à 


un niveau autre,molaire,les institutions, 
Envisagée sous get angle fonctionnel,la déliaison ou pulsion de mort, 


expression directe de la sphére impulsionnelle,de l'inindividué,cons- 


Te 


titue cette force oeuvrant à la destruction des formations répressives 


(TyFreud, "nouvelles conférences sur la psychanalvse"n;irif. 

“seules certaines comparaisons nous permettent de nous faire une idée 
du çasnous l'appelons :chaos,marmité pleine d'émotions bouillonnentes 
s..,7 s'emplit d'énergie, à partir des pulsions,mais sans témoigner d? 
äüébnne organisation, d'aueunne volonté générale", : 
En fait il est aisément visible que la différence absolue se trouve 
du coté du ca,du réservoir impulsionnel; l'inconscient jouant dans le 
seconde tépique um role trés similaire au préconscient dans la prenié: 
position nui n'empeche pas Freud de demeurer dualiste, 


(2) dans "par delà le principe de plaisir" la todestriebe est toujour: 


référée au déuxiéme principe de la thermodynamique, 


D ns LE LR due. He écio nus ne à one D dE 


4 


et du mur signifiant qu'elles imposent aux lignes de déterritorialisa- 


tion du désir,sous la forme de la conscience ou de tput autre dispo- 


pv à 


geitif de captation forcéekdes flux, 


La déliaison se retrouvera comme principe générateur de ce que K.Dick 
appelle "fusion polyencéphaliaue",perte de contours et de limites, 
abscence totale de clivage entre une supposée intériorité et une sup- 
posée extériorité,pur rapport de forces où ne reste plus des disposi- 
tifs libidinaux antérieurs qu'un égéntesque balayage sans identité 

ni coros renérables.Vaste systéme de connexions et de disjonctions, 
dénué de sens et de but dans un devenir purement métamorphique,Posi- 
tion de désir subversive de l'une fois pour toutes,du ça doit etre ain 


si,du Il Faut Bien de la logique de l'ordre. 
L'acte meme de rever est déjà nomadisation, 


Ce dont nous voudrions parler n'a plus de commune mesure avec ce lieu 
classique de la philosophie:le Sujet.Ni conscience de soi(transparente 
par esthétique more design,ni éventuel sujet de l'Higtoire au sens ou 
à celui-ci senit attribuable(l)tout acte de production,l'instance 
jouant le role de corps plein de la science-fiction processus doit 
etre pensée comme pure positivité.Aussi ne peut-elle plus etre média- 
tisée du lieu de l'autre,fut-il matérialiste,cet autre,perdent au 


passage mauvaise conscience et réactivité.QOublier la conscience malh- 


eureuse pour faire du désir „n champ d'affirmation. 


Meme si le désir oscille vers le pole paranoïaque, meme s'il se réali- 
se à l'intérieur des institutions les plus répressives,il ne le fait 
pas par "rapport à"quelque chose.Il investit de grandes formations j 
pré-existantes,elles-meme sécrétions du désir.Celui-ci n'est pas innoc 
ent:il est impossible de penser l'abscence notoire de révolution en 
termes de “creux de la vague",de "c'est un mauvais moment,mais le 

grand Hour va arriver inéluetablement",en terûes d'idéologie",d'insuf- 
fisance de développement,de "conscience de classe" ou de tout autre 


énoncé fourre-tout de la narration réactionnaire issue de cette to- -~ 


tete a c m lM _ŘŇ 


Dis CARRE SSI PES 
(I)un tel sujet porte troditionnelemnt le nom de prolétariat dans le 


matérialisme historiques 


m RS A A 


talité ravaceuse dénommée "mouvement ouvrier"(en fait les énoncés de 

ce pseudo-mouvement ouvrier ne sont que ceux des organisations syndica- 
lo-politiques qui se désignent comme renrésentants adéquats des luttes ç 
effectivement réalisées sur le terrain). „ sait a quel type d'appareil’ 


renvoit l'emploi de pareilles catégories.Un prolétaire comme un patron 
peut investir libidinalement le champ social du coté de la monnaie. 

la différence de nature entre le désir de l'un et le désir de l'autre 
est nulle,seul subsistant des régimes divers d'éffigacité au niveau 
effectif des réalisationstle travailleur ne peut investir que la mon- 
naie de paiement(valeurs d'échange),toutes autres formes lui étant in- 
terdites,le banquier pouvant en plus disposer de signes de puissance, 
autrement dit la potentialité de s'inscrire d'éffice dans une position! 
de pouvoir(inférence directe sur le flux de financement)(1),bien qu'à 
proprement parler celui-ci ne soit ebsolument pas subjectivisable Quel: 
qu'un ne dispose pas d'un pouvoir,mais peut effectivement venir en une 
place où #'exerce un pouvoir.A l'autre bout du champ social les lignes: 
de déterritorialisation ne sont pas référables à une strate,une caste } | 
ou une classe,ni meme à un pathos.Fuire et faire fuire avec soi,flui- Ei 
difier les grosses formations molaires peut etre l'oeuvre de quiconque |! 
franchit le mur des signifiantssainsi un commandà palestinien refusant! 
la pacifique coexistence ou Jack Barron(2)_4ui dispose d'un des plus | 
importants moyens de communication,une émission télévisée écoutée et 
adulée par cent millions d'américains,moyen de pression idéal -et 
renverse sa position de pouvoir,la chargennt de démolir le trustg To 
plus puissant,la fondation pour le développement privé ds iréterar té, 
qui cherchait à n'importe quel prix les moyens d'aquérir la présiden- 
ce des états-unis Opération complexe que ce récit qui nous livre les 


hésitations et l'investissement final révolutionnaire de Jack B „rron. 


Et cette instance-corps plein n'a pas comme le sujet ou comme les posi.i 
ER Leg 


(T)cf.Deleuze-Guattari,"l'anti-oedipe" 
(2)Norman Spinrad,"J ack Barron et l'éternité",ed.Robert Laffont. 


— 
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tions de subjectivité, la fixité d'un "je" locuteur.car si l'énoncé n! 
est que la rénétition d'un meme social,l'énonciation ou procés de 
rupture des significations ne peu pas non plus etre rapporté à une to- ¢ 
talité.L'*énonciation comme production passe par des agencements Ar A h 
iples d'essence non humaine ou machħhinique(I),d'ou la complexité de la , 
configuration du récit K.dickien dont le ressort dernier est d'expri- | 
mer combien est masoue le gouffre sombre de la subjectivité et comment . 
celui-ci recouvre les fluctuations énergétioues,la migration.Tout mou-# 
vement de déterritorialisation est parcours intentifiéravérsés de 1 


seuils repérables sous forme d'états, ES 


Aussi ne peut-il exister de sujet en-dehors de la représentation, 
couple organiquement lié, production l'un et l'autre d'une croyance 
engendrée par les strates répresseurs du désir.Et cette résultantedu 
capitalisme naissant offre jusqu'au corps qui dés lors se donne comme ! 


mise en scéne,à montrer ou a cacher selon la norme du code en vigueur," 
Ei 
peau(ainsi le role du maquillage repris dans la littérature fagtasti- | | 


distribuant en un résġduełl ses lois d'échange,inscrites à meme la 


que sous formes de gadgets corporels ou d'instruments sociaux de commu 
nication sans lesquels l'individu ne peu pas etre reconnu comme membre | 
d'une communauté) .Représentation qui met en scéne un sujet clivé oc- | 
cultant la production désitante, théatre au carré qui donne le corps, 

ou le symptome,l'écriture,toute chose comme issue d'un parcours de | 
renvois infinis et arbitrairesd'ou seule peu sortit victorieuse la 
machine d'interprétationttu as éis ça mais en réalité c'est à autre i 
chose que tu songesftu as des migraines, mais elles ne sont pas là pour 


rien car chacunneest un substitut et tu ignores qu'e réalité il s' 


agit de ton sexe;tu as les cheveux longs non pour te faire plaisir 


(1)G.Deleuze, séminaire vincennes 1972-73:"que sont les conditions des 
énoncés, supposer que les énoncés aûent des rapports avec le désir, 
c'est à dire avec l'inconscient.Lesénoncés ce n'est pas du tout les 
oroduits d'un systéme de significetion,c'est le produit PE be ettii j 
machiniques,c'est le produit d'agents collectifs d'énonciation", 


. 4e, 


comme tu l'affirmes,mais simplement pour te faire remarauer.;,ou,combl 

et catestrèphettu ecris pour voir de plus prés le sexe de ta mére(1}), 

ou ton écriture,quoi que tu dises se rapporte invariablement à ton pet 
“Re 


pe abscent,à cette castration que tu ne peux pas supporter. $ 


Une fois dit que le sujet est la production du cogito,son cérélst objet, 
se doit d'etre renvoyé à sa, nature profonde de concrétion éner g ME 
Non pas situation positionnelle face à un illusoire ‘sujet, mais méta- . 
morphose(2).Rien que des üétamorphose.Une gigantesque matiére intense # 
où des espaces se découpent,ou des formes se-renplissent des multipli-7 
cités potentiellesschaise et table,tous deux sont des produits de la ; 
meme essence,coupures qui dans le vaste procés décrit par un Marx spi- 
noziste,ne concernent que la meme matiére,le travail humain en général 
indéterminé.Tous les moments sont pâlyvoques,production et consomma- 
„tion se confondent,touè objet”) demeurant une coupure-métamorphose de 


la substance unique ou force à l'état pur. la 


1 


£haque concrétion est un organe-objet partiel sur le corps sans orga- . | 
nes,une éntéñsité distribuée que traverse l'instance a-subjective,qu! | ji 
elle devient, Sur son corps désincarné Ella identifie par zones intens || 
les concrétions qu'elle rencontre:"je suis un homme", "une vieille 

dame grasse avec des varices" ,"une lumiére rouge".Ella chevauchant 
simultanément ses “états d'etre(-puissance de sentir)ne peut trabscré 

re son reve que sous la forme d'un discours à l'intention de È Rund- 
ter. {3). i 


Tout est bontle réel,le possible et l'impossible avec pourtant un ul- 


time privilége:celui du circuit le plus déterritorialisé Sur tous les 


ans le flux matriciel lumi- 


e 


autres.Flla se reconnait plus volontiers d 
SE A E E a aa 


(2)cf.Marx, "introduction à la critique de l'économie politique" 
éditions sociales,page 155. 

(I)cf.M.Lebris"la lettre et le désir"in cahier de l'herne sur H,P, 

Lovecraft,1969.dans le meme genre ,les tribulations de madame marthe 

Robert décrivant la machine Kafkaienne,où l'hérésie est limitée seule 

ment par la bonne conscience. ` 


(3)en bref la psychanalyse -comme la madine d'interprétation qui lui 


est profondément liée- crévera d'avoir ignoré Nietzsche,ouse soumettm 
à un changement de neture ébranlant sa pratique à rompre ses attaches 
avec l'eternel discours de l'occident qui dans le théatre de la rai- 
son diffôre toujours la jouissance comme la mort, dans ce mouvement 
visant à la soute conservation d'images,de simulacres, 


neux a ue dans les puissances intensives donnant lieu au cours de la 
description à une concrétion visible,à une Éprésentation,un petit 

garçon ou un distributeur homeostatique de journeaux.Pluoto qu'une cou a 
pure firée sous la forme figurative d'"objet"ou de "sujet" , préférence 
du flux à l'état pur, insaisissable sauf à séjourner en son sein, c'est ` 
à dire etre soi-meme le flux, 


s'entité est cette instance-corps plein que nous retrouveraons dans 


les récits de la S$f-processus.Flle transcourre ses circuits de déter- 
ritorialisation,machine les signes a-signifiants sous l'espéce de 

couplages signes-particules.L'entité s'installe,re-part,re-devient, 
migrant sur l'ensemble non fini des singularités formant son cercle, 
sautant d'un gradient à un autre,dérivant sur ses seuils d'intensité. | 
Elle séjourne en concrétions d'énergie pour revouloir enfin le cercle, 


affirmant les moments traversés comme autant de métamorphoses: 1E 
lai 


"revenir est précisement l'etre du devenir”(I). 


Aussi la lumiére rouge n'est-elle pas la bonne matrice.Elle postule | 


Tæ- mn 


la répétition du meme,inéifférent,l'aÿvénement proche d'une figure sem- 
blable, la trsitesse d'un corps qui ne parvie nt pas à se quitter. 

Elle maraue l'abscence de selection dans le revenir,le négatif,l'éloi- 
gnement de l'évenement,le manque-è-etre. | 
Aussi Runciter,à l'écoute du reve d'Ella,se fait généalogiste.ll 
évalue le sens de sa révélation afin de la prévenir: + 

“c'est une mauvaise matricestu ne veux pas passer par elle.Ce serait 


une renaissance basse et humiliante.Tu attends surement quelque cho-| | 


se de ta prochaine vie,ou appelle ça comme tu voudras."(2) 


Tu as franchi la limite,Ella,mais fait attention,la re-territorialise 
tion n'est jamais loin,elle attends là-bas tes premiers signes de 


faiblesse.Tu es re-devenue pure fluctuation,mais il faudra bien que j 


» 
am ue 


tt 


(1)6.Deleuze,"Nietzsche",collection sup. 
(2)"ubikk# page 20, 


FE 


tu poursuives ton cercle,alors prend garde à la selection qui chase 


ie négatif,elle ne sait pardonner, 


re 
34 


Nous reviendrons sur le reve comme voie d'accés à la production tla)m- 


norelle, 


45 r N 


l'ubiquité est cette particularité attribuée à un quelque chose qui 
se trouve en plusieurs lieux à la fois,Un objet ou seulement un état 
de chose ,un individu ou une substance dont la aualité singuliére est ie 
de se retrouver.Peu s'en faut pour définir l'ubiauité comme attribu- - 
tiom qualitative de ce qui se trouve partout à la fois ou quelque part” 
toutes les fois.En tous lfeux dans um meme temps si l'on est tenté de 
fixer un présent rigide,ou bien en un seul lieu,une position spaciale i- 
géographique définie, mais dans ce cas précésff,dans toutes les -trames dii 
temporelles envisageables.A en élargir encore l'inférence,l'ubiquité 7 
peut etre donnée dans la totalité des lieux situables(ou non) et dans ° 
l'ensemble des segmentations temporelles, Bref l'ubiquité serait là un 
aliquid pour ce que liquide(1),l'insaiséssabilité serait son ptinci- | 
pal attribut, | | 
Effectivementtetre présent partout et toujours est une maniére comme 


une autre de signifier la fin du temps et de l'espace comme découpedes"i! 


Ceci serait donc le sens propre de l'ubiaquité qui à sécrire UBIK gous | f 


la plume de philip K.Dick devient le nomd'une histoire aui,à sa façon, F 
marque la fin de l'Histoire comme déterminisme causale.(2), | 1 


Ubik comme nomos marque l'avénement perpétuel du sens en tant que loi 
générale de l'abscence de loistà l'opposé du code ou de l'axiomatique | $ 
il se retrouve toujours comme générateur.Sa production n'est pas celle 
d'effets,au sens ou le signifiant distribuerait de multiples signifiés 


ni celle d'un etre dont le mode apparent de manifestation revetirait 


la forme d'un étant.ll demeure irréductiblement générateur d'états 


(intensifs)ou formation continue d'un cercle au principe duquel seule 
EE l aa 
(T)cf:la PETLA de la libido,ou principe de déplaçabilité. 

(2)}une théorie de l'ubiquité pré-éxiste à la reflexion K.dickienne,il 
s'agit de l'ubiquité comme attribut de Dieu.on pourra par masochisme 
et motivé par une grasse paie se réf'rer aux deux grands courants 
ubiquiteires de théologie:F.Feuardent,prédicateur et contrèversiste j 
de l'ordre des freres mineurs observants,se théorie de l'ubiquité ., 
comme attribut de Dieu est développée dans"les entremangeries minis- 
trales"(1601) et dans sa "sainte irénée".on pourra également lire le 
“traité de l'amour de Dieu" et les "entretiens spirituels" de Françoit 


de 3 1e (un copain de st vincent de paul). 


„Ja pure mouvance ordonne la fortuité, 


L'ubiquité en tant que multi-situations dans le temps et l'espace =- ic 
soit la dissolution de ces deux axes -est admirablement mise en évi- -~ 
dence par Frederic Brown dans "martiens go hóme "g .Un petit bonhom-- 
me vert conforme à nos représentations enfantines arrive sur une terre 
qui est la notre pour y semer son bordel dévastateur.Mais son mode ie 
d'intervention est trés peeñèsskéen singulier:sa méthode est dire la ™` 
vérité à chacun,La situation en devient rapidement insupportable car 9 
ce sinistre individu se retrouve partou, dans tous les foyers, riant d' $ ' 
un couple amoureux qui ne peut plus s'ébattre avec solitude,provoquant 
à chaque passage une multitude de discordes,relevant leurs mensonges ' [iF 
à ghemmæ certains,intervenant sans cesse sur le ton de"qu'est-ce que 


$ 


vous pouvez avoir des quelles débiles, mes pauvres vieux!”".Et ce mart- 


ien que l'on retrouve toujours et partout,si bien qu'il est impossiblen!| 


de décider s'il agit seul ou si ils sont une floppée,s'annonce et i 
agit par 18 "couimage" modalité d'expression comme de transforñation | 
pratique,seul et universel principe dont le résultat sera,pour un \ | 
temps au moins,une redistribution du sens: 


"il rentra,s'assit confortablement,pompa une bonne gorgée et pointa ||} 
vers le martien un index accugateür: {4 
-pas d'astrônef, 

-évidement,pas d'astronef. 

alors comment etes vous venu? 

-pas avec vas trucs à la noix,voyons.lJ'ai couimé, 
hein? i 
-comment ça,fit le martien en quittant sa chaise. (le mot"comme"était i 


venu de la chaise,le mot "ça"de derriére Luke). 
Leke se retourna d'une traite.le martien était perché au bord du 


fourneau à gaz. A A : 
juste ciel!fit Luke.De la téléportation.Le martien disparu.luke regar 


. s t 1 
da de nouveau la chaise,le martien s'y trouvait. 


=téléportation,des néflestdéclara le martien.Moyen som maire,il faut 
ent du mental.Tu ne 


un support matériel,le couimane dépend uniquem ; 
pourrais pas y arriver.Pas assez futé pour ça. | 
vous etes venus ainsi tout le long du chemin depuis mars?interrogen | 
Luke absorbant une gorgée. 

“bien entendu.Lle temps d'une sewon 
et vous aviez déjà couimé jusqu'ici. eh;dites 
Que oui pau fait,et en meme temps que beaucoup de 


les croyances aux farfadets,aux lutins. , | 
tu déblooues,dit le martien.C'est vous tous,avec toutes vos araignées | 


dama le plafond, oui vous étes collé vos croyances en tete. Personne de 
fous ntent rearen venu ici.Ce qu'il y å c'est qu'on vient juste d' 
fnaugurer la technique du couimage lonque-distance.avant c'était sim- 


plement à courte portée."(1) D MEDEE 


de avant de frapper chez vous. 
donc..sj'ai l'impression 
vos congénéres.D'ou i 


y“ 


Abolition du temps et de l'espace, le couimage se présente comme fonctic 
génératrice et ubiquitaire;il fonctionne aussi comme facteur de es 
formations mutatiques autoplestiques et alloplastiques,modifiant radi- 
calement le comportement des humains.Le pocédé du couimage donne une 
merveilleuse üllustration des processus de déliaison,tant par son acti- 
vité propre que par son abscence de causalité:les martiens apparaisse 
puis s'évanoussent à jamais sans raison aucunne, laissant au scientific 
ue,au sauvage comme à l'écrivain,une vie entiére pour spéculer sur les 
reisons et les conditions de leur venue,développer ces croyances dont 


ils se sont bien moaués durant leur bref séjour sur la planéte terres 


c'Revtralité 
UBIK est à l'Aiôn ce que le pgñachè#7ÿt% du teùps est à chronos. Fluxion! 


de flux ou processus de processus il est l'instance paradoxale.0bjet 
il s'échappe lorsque je est sur le point de l'attraper,tout comme le 


Réel nous dirait d'aucun.Sa présentation varie avec les siécles,mais 


AL METZ 


toujours il existe,quelque part.On pourrait se contenter de dire qu’ 
il est,à rondition de préciser que l'unique maniére d'aborder le il 
est,est celle du je sens.A le saisir c'est le cosmos(l'infinité des 
flux)qui s'ouvre ,mais aussi l'anthronpomorphioue qui s'éteint;pour 
cette raison sa quete devient dé-réelle, incroyable meme, innomable: 
Joe Chip passe sa vie entiére a ne pas le trouver.lorsqu'il vient à 


se donner,la seule ceuse efficiente en est le hazard, k 


Une seule détermination régit l'ubik,qui toujours et partout se 


retrouve:le mode d'emploi!savoir se servir d'ubik c'est abolir la 


dimensionnalité, renverser le monde ou le transformer selon le style 


du désir.Fien utiliser ubik c'est transcourrir l'atemporalité comme si, 


de rien n'v était,enclencher les couplages de signes et conjurer la, 


sinnification,se faire un inconscient selon son expérience singulié- 


re ,délivré des grands énoncés sociaux réoressifs,quitte à profiter 


de ceux-ci en les séparant de leurs butstnombreux sont les détourne- 


ments,des situstionnigteg,jUx puvriers autogérantleurs entrefrises. 


— 


sement. camera « = sser des briques" 
(1)of,per exemplet"la dialectique peut elle ce iqu 


r vas 


actuel 
(I)"UBIK" pages 217-218. 


2 


Ubik est aussi au principe de la dissolution du moi, eomme si le sens 


éliminait tout limitedés lors l'entité se constitue dans l'accession 


aux métamorphoses et s'offreaux multiples séries d' 


se présentent,toujours changeantes 


les corps vieillissent et s'effritent comme tout ce qui les entoure. 


Simple accélération des procéssus temporels,et mouvement rapide de 


sélectiont"il avait tenté d'atteindre une HER maréke mets cette 


fois avait échoué.Ill trébucha,puisse retrouva assis,tassé sur lui-meme 
comme ...0ui,pensa-t-il.Comme Wendy dans la penderie.Recroquevillé comme 
elle.Ill tendit la main vers sa manche.ll tira.le tissu se dédira .Usé 
et désséché,il cédait comme du papier de mauvaise qualités il n'offrait 
aucunne résistance,comme sil avait été fabrioué par des insectes.Il n' 
y avait pas de doute.Bientot il laisserait derriére lui une trace,des 
lambeaux de tissu désagrégé(.,....)c'est pour ça que Wendv,Al et Edie, 
-ainsi sans doute que Zofskv maintenant -étaient physiquement déterior 
és en mourant,réduits à une caquille vide,sans essence ni substance" 
(17: 


Deux voies sont seules possibles:ou régresser à perte de vue(2) et 


mourir dans ce mouvement irréversible,etre réduit à l'impuissance du 


individuations aui 


ge EN 


devenir subjectivisé,oubien trouver le truc,tomber sur Ubik et se sor- |. 


tir de l'impasse afin de profiter,de rendre positive la terrible expé- 
rience,suivre les lignes de fuite inconscientes et accéder à un monde 
nouveau,à une énonciation nouvelle ne reposant plus sur un clivage,mais 


sur les multiples agencements rencontrés:chaque élément sewa emploÿé 


dans l'aventure de Joe Chip.Ill n'est pas étonnant de voir en pleine | 


régression de la matiére un processus absolument inverse,de type: 


réversion de la reversion (3).En face du devenir humain qui conduit à 


la répétition des énoncés déjà-là,le possibilité d'Ubik-ou énonciation 


nouvelle et révolutionnaire comme l'est la v 
i é une fois pour tou- 
irréversible-s'offre comme damnée contraire du donné u 


tess'grace à l'usage des techniques les plu 
à des formes nrimitives peut etre 


le,le réversion de la matiére 


ie confrontée à une mort 


s avancées de la scienée 


se dit-il.Grand Dieu.Des mains de parche- 


] " 
D pren 229 res on érriére-train d'une dinde rotie.lne 


min, jaunatres et noueuses,comme l' 


NE | tair humaine.Comme si j'avais régressé |. 
eau duvebeuse qui n'avait pas l'air s ° K 
pre nr, riche tire en arriére,pensa=t-il,vers une forme de vie qui 
NA ni 7 cos 4 n 
res és négation de le négation a perdu'dans ce cas d'ur- 
718 pe p y plus vite au premier centre venu des freres bien 
reai Far pouvoir bénéficier d'une transfusion de sebi-vie, 


73 


invereée,et ceci à un prix à la portée de tout possesseur de conapt. 
Ubik est vendu dans les principaux magasins d'arts ménagers de la 


terre.Alors Mrs Chio,qu'attendez vous?aller l'acheter chez votre four- 
nisseur habituel"(Il). 


Nous reviendrons en fin de parcours sur la nature d'UBIK,mais une ap- 
proximation s'impose à la lumiére du recessus de la matiéretc'est un 
seul et meme mouvement qui lie déliaison et pulsion de mort,énonciation 
nouvelle dans la recherche de l'entité et retournement de cette recher- 
che entrainant la faillité de l'entreprise.La déliaison poussée à l' 
extréme conduit irréversiblement à la mort,comme si le champ de l'expé- 
rimentation se renversait afin de montrer son visage entropique,et le 
recessus que rencontre Chip est précisement cette inversion des forces 
vives.Ubik dés lors intervient comme disjonction nécéssaire dans la 
trajectoire de la pulsion de mort,impuissantant celle-ci,et aussi en 
meme temps comme élément de conjonction(dans le processus de déliaisod 


donnant à Joe Chip les moyens de poursuivre son exploration. 


Inutile de préciser qu'Ubik,comme l'impulsionnel,est inéchangeeble par- 
ceque non évaluable.la question du corps est visiblement devenue un 
faux probléme, quelque chose qui réside encore de l'autre coté de la 
barriére.Si Ubik permet à Joe Chip de ne pas y laisser sa peau,celle-ci 
n'est plus qu'une abstraction,un référent décelcifié.L'organisme cons- 
tituait la premiére chose à abattre avant de pousser plus avant l'expé- 


rimentation:"la. fatigue et le froid le submergeait complétement;il 
sentatt les mécanismes de son corps se refermer un à un.Des nrganes 
qui n'avaient pas d'avenir;le rate n'avait nas besoin de produire des 


alobules rouges,les reins n'avaient pas besoin d'éliminer les déchets, 
les intestins n'avaient plus aucunne utilité...."()29 


surtout bien se souvenir du mode d'emploi.Avant chaque chapitre une 


exergue qui ne cesse de se répéter,des termes différents,des nuances, 


:"ravivez vos parquets ternis en employant 


vais toujoure Serpen | D racle,extra-brillant,facile à 


ubik,le nouveau revetement plastique mi 
appliquer,anti-dérapant.Entiérement ine 


tg ! 


gfensif s'il est utilisé confor- | 


Le 121 


t n | E 
mément au mode d'emploi", nicussent-à hans de FR 


ou"la savoureuse créme Ubik à tartiner, 


(TIYURTRW, pane 
(2)"UBIK", page 251 


et de matiéres grasses végétales, fers de votre petit déjeuner un régal, 


Ubikide la vitalité toute la jour 
indications", 

et encore"les amis,tout doit disparaitre!nous soldons la totalité de 
nos ubiks électriques à des prix défiants toute concurrence. Nui, nous 


née!sans danger si on respecte les 


liauidons l'ensemble de nas articles.Et n'oubliez pas que tous les ubik 


de notre stock ont été utilisésconformément au mode d'emploi” (I). 


ne nous leurrons pas sur les forùes qu'habite Ubik:il n'est en rien une 


machine projective remplaçant tel ou tel outil,ni,autrement,tel ou tel 
bien de consommation.Simpie dérision à laquelle procéde le narrateur. 


En fait Ubik demeure introuvable,indéterminé,abstrait.Soit un simple 


principe de fonctionnement faisant reposer tout le récit sur cette spi=- | 


rale désirante qu'est l'instance paradoxale ubiquitaire Apparition 


| AU 


générale de la déliaison sous la forme d'une machine désirante informe- | 


lle et à découvrir dans la grande machine molaire décrite par Ia con- 


jonction terre-précogs-lune-semi-vie, 


T ronde est grande des figures qu'offre "URIKŤ, Plus au'un dédale,les 


chemins ne cessant de bifurauer,retournant sur ses pas,perdant la tra- | 


ce d'un fil qui déjà devenait fort mince,le lecteur se trouve oublier. 
Mieux,il trouve à s'oublier.Non parcequ'il est en train de passer un 


agréable moment,non pas par le biais de l'identification qui serait 


une maniére trop veule d'accomplir son désir étriqué dans un entourage | 


réduit et artificiel,fut-il celui d'un bon livre.Un oubli,un simoëe 
oubli,celui de son propre moi.le lecteur le voit,filant là-bas en d!’ 
autres horizons,pour finalement le perdre de vue et ne plus en garder 
le souvenir.Nous connaissons rag Fonction révolutionnaire de l'oeuvre 
qui n'autorise jamais le désir du lecteur,de l'auditeur ou du specta- 
teur à s'accomplir,le senvoyant sur lui-meme en un effet de miroir, 


afin que se sustente le travail de l'inconscient et oue s'exaspérela 


mobilité des pulsions,afin d'éviter ce maximum de liaison que suscite 


(T)"UBIK" pages 97,197,et 7 


RS ON UNS Se à, NS 


la “honne"communication,résultats que provoaue généralement l'oeuvre 
rassurante,unitaire et consciencieuse(l).11 faudra voir quel est la 
nature et le degré d'affectivité provoqué chez l'autre par un certain 
type de récit. 


Les méandres de l'ubiquité que nous rapporte K.Dick ne 


fantastique parvenu au sommet de sa gloire(2).11s sont des boucles se 


r 
f- 
t 
f 
sont en rien la création d'une méthode de narration qui serait le récit F 
= 
5 
formant lentement puis se désagrégeant avec la meme harmonie qui pré- $ 


sidait à leur formation:les multiples facettes de la réalité, les multi- E 
ples réalités d'un moment singulier - fixe pour nous lecteurs, mais pa- J 
radoxalement en mouvement- passéou à venir sur un fil d'Ariane qui mé- i 
nera aux portes de l'évenement celui qui sait bien se perdre. i) 


La révélation des univers K.dickien se doit de nous mener à la décou- L 
verte de l'Ubik. l 
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ique de l'oeuvre",in 


(1)ef.J.F.Lvoterd,"note sur la fonction crit 
"DERIVE", collection 10/18. 
(2)11 s'agira bien au contraire 
5,F-processus et les autres typ 
utonie,conte extraordinaire,etc... 


de pointer les différences entre la 


es de récit(fantastique,anticipation, 


bi 


ee “Wi 
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Rappelons à notre maniére un digne enseignement:des flux coulent qui | 
existent objectivement,mais dont l'objectivité ne devient actuelle ou 
adéquate (repérable en feit)que dans l'opération de coupure qui préside € 
au saisissement de ces flux. Ils pré-existent réelement comme etres 
(composantes)cosmiques,soit comme virtualités.Mais dans cet état, 
dont la forme pure serait une fluxion absolue,insaisissable pour la 
conscience anthropomorphe,les virtaalités demeurent inabordables sous 
l'apparence d'états de choses ou d'organismes individués.le percipiens 
ne peut concevoir la réalité du flux à l'état pur que sous la forme de 
virtualité potentielle:au travers de la coupure la virtualité se fait 
réalité sensible,seuil de réalité perceptible par une instance indivi- | 
duée.La schize se rencontre donc comme l'élément premier ouvrant à la 
distribution et au prélewement.la machine résulte de la conjonction de 
au moins deux flux(Il):située comme coupure,elle va en assurer une forme | 
déterminée de conjugaison dans les conditions spécifiques d'une figure 


de désir pré-existante(ou à venir) dominante ou dominée,"corps plein 


collectif"dont les principales caractéristiques qualifieront la coupure !! 


nouvelle: investissement paranoiaque du champ historique baurgeois,ma- 


chine de fuite schizo,dysfonctionnement hystérique,résurgence d'archais+ | 


mes sous la forme d'un code,etc...ainsi apparait la machine judaique | 


f 


monothéiste dans les conditions sociales historiques de l'Egypte de la 


dix-huitiéme dynastie,charriant cet énoncé singulier qu'est la Loi 


hébraique qui surgit en différence exclusive avec toutes les autres for- 


mations sociales de la meme époque (prédominance de l'écriture,du lire su, 


le voir;proscription de l'image.Fin du mythe et début de la scientifici—, 


té nouvelle distribution des pouvoir autour des textes saints,irreversi— 
bilité entre Yavhé et son peuple). 


Apparait aussi avec le temps valeur-travail toute une machineerie dont 


tit 


chines désirentes",in 


Å... =s. eg 
| x E EET ramme pour ma 
(1)Deleuze-Guattari,in"bilan=prog p e de dachine. on pii 


MINUIT 2,"deux puissances qui n'en font qu'une 
LR est coupure-flux,le coupure 


Eh flux au'elle sépare. des autres en lui donnant un code,en lui 


` faisant charier tels ou tels élements", 


i 


étant touiours adjacente à la continui- 


lümant nécéssaire pour sortir de la t 
“ht aussi du donner à évaluer et à éc 


…Hiésentation comme résiduelle du dis 


tionnement et dysfonctäonnement, Eros 


Mon des intensités, comme mode de m 


8% 2 


le principale et inavouée constante est l'abolition de toute temporalit 
Ce type nouveau d'énoncés est en rupture compléte avec la configuration: 
désirapte qui sous-tend le capitalisme, tant par sa position que par 


les investissements libidinaux qu'elle suscite. 


coupure -connexiontla machine exiomatique capitaliste procéde de la 
mise en conjonction d'un flux décodé de capital et d'un flux déterrito- 
rialisé de travaïlleurs(cf.l'anti-oedipe);l'individu lui-meme est la 

conjugaison de deux cellules réputées complémentaires, formant la repré 
sentation de l'influx germinal intense; l'"objet" se trouve issue de la! 
connexion d'un flux de force vivante(force de travail)et d'un flux d! | 
énergie statique dit de matériaux transformables,ou bien dans le cas | 
parfois rengonté aujourd'hui producteur de "plus-value machinique",il | 
est la résultante de la rencontre de ces memes matériaux avec le flux 
moyens de production.Ces trois cas décrits par Marx ou par la biologie | 


forment les conditions de la production capitaliste en dénéral,englo- 


ver 


bant celle du corps organique (cors renroducteur,génitalité,pronagati- 


on de l'espéce au sens de Klossowski). 


eg 


Aussi la machine désirante se retrouve comme coupure dans le continuum! 


libidinal ou "phylum machinique'",schize le rompant pour emporter avec 
elle l'avénement de l'évenement.Rupture du flot infini des forces,la 
machine désirante une fois formée est le grand principe de dysfonctio- | 
nnement de cet influx libidinal.les impulsions sans but ni sens se 
trouvent fortuitement regroupées dans cette paptation donnant naissan- | 
ce à un systéme organisé,soit l'individué.le continuum libidinal n'est} 
pensable qu'à partir du discontänuum organique.Aussi faut-il affirmer 
la présence continuelle au sein du corps organique d'une fluxion à | 


l'état pur, soit l'imoulsionnel.De meme chez Freud,réside toujours dans! 


le systéme organisé un principe de déliaison tendant à un retour vers 


Un état de chose antérieur,vers l'inorganique.Dans la perspective 


freudienne le continuum doit etre pensé sous un double aspect: fonc- 


et pulsion de mort.Couplage abso- 
otalité unifiée,du donner à voir 
hanger.D'ou l'ouverture à la re- 
nositéf de capture et d'organisa- 


onstration figuratif et projectäf 


visant à réduire et l'altérité que présente l'impulsionnalité et 1' 
angoisse que celle-ci véhicule pour le corps organique.Dans l'optique | 
freudienne l'angoisse est toujours ressentie par le supposé sujet à 
l'approche des puissances du"ça"(1),mouvement qui se retrouve toujours 


dans le récit fantastique(?2).d'ou,premiére différence de nature entre 


la S.F-nrocessus et le fantastique:dags la premiére l'abscence de 1' 
angoisse est remplacée par une peur devant les grandes formations ré- 
pressives,et la dissolution du sujet en tant qu'identité fixe enfour- 
che les processus primaires de déliason générateurs des circuits de | 
déterritorialisation où effectivement l'horrible peut se rencontrer 
sous toutes formes,répondant aux phénoménes de répulsion du corps sans | 
organes.Contrairement,dans le fantastique,le danger producteur d'angoi— 
sse est toujours interne.son origine est le pouvoir incommepsurable du, 
ça nommé "puissances du mal'";d'ou la nécessaire conservation d'un sujet 
unifié aui part à la recherche de ces puissances négatives afin de les | 
affronter.C'est là le théme de la peur cosmique défini par H.P.lLovecr- } 
aftt'"les enfants auront toujours peur dans le noir,et les etres humains 
retrouvant la sensibilité et les #éactions héréditaires, trembleront 
toujours à la pensée de mondes cachés et insondables, aux vies étranges ! 
qui,peut-etre,palpitent dans des abimes,par-delà les étoiles,ou grouil- 
lent hideusement sur notre globe,dans une dimension maudite,que seuls 


entrevoient les morts et les fous"(3) 


Su bout du labyrinthe" est une histoire folle vécue par un groupe de 


< Re ` £ : ti 
gens se retrouvant tous pour des raisons variées sur une planéte jusqu'i 


alors inhabitée,"Demak-0".,ucunne alternative ne leur est proposée, il 


i Yå + 
n'existe pas de moyen de retour.Un mode de vie S$ instaure qui tourne 


O rte 
(T)Freud, in “inhibition, symptome et angoisse" 
(2)par Example, F.Truchaud,in introduction à"epouvante et surnaturel en 
littérature" ,page I8 ,ed.bourgois. 
(3)H.P.Lovecraft, "épouvante et sur 
édition, 


EEE 


naturel en littérature",page 38,meme 
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autour de la ouestion "existe-t-il une 
divinité? ". Chacun s'emploit à developper une maniére particuliére de M 
raisonner étayée de données empiriques éparsestun créateur apparait 
par intermitences qui sauve les uns ou s'abstient de renseigner certain 
autres qui sans le savoir ont engagé une course à la mort.C'est le 
fnarcheur-sur-la-terre" ou "l'intercesseur", manifestation médiatrice 
apparaissant aux habitants de Demak-0 afin d'assurer l'existence d'une 
essence supérieure et divine.Mais un exact coñtraire de Dieu vitupére 
dans la région sous la forme entropique du"destructeur de formes" Pour ! 
corser l'affaire,un gigantesque et dangereux édifice est trouvé qui 4 | 


sera jugé menaçant pour la vie de l'ensemble des habitants,.Est-il une 


SE — 


émanation de la lointaine terre?Cet édifice est reproduit exactement 


ana nt e 


par de petits animaux-machines qui serencontrent un peu partout,Ce 


Der 
1 


r 
monde se révelera"etre que la résultante des affectes et des pensées 


inconscientes de chacun:personne n'avait auitté le navire spatial,le 


"Parsus 9" condamné à tourner éternellement dans l'espace.,Pour passer {æ 
1 


le temps,les membres de l'équipe s'adonnaient à la "fusion polyencépha- iy 
lique",soit la construction machinique d'un monde collectif,rapport H 

différentiel des désirs de chacun., Une fois l'expérience réelle ayant eva 
lieu les membres de l'équipage se retrouvent à leus postes;il semble le 


$ 
E f 


que l'aventure n'ait été qu'un réve,lorsque surgit dans le vaisseau 
un des dieux inventés par le processus de fusion polyencéphalique:l! 


intercesseur apparaît dés lors en un moment du récit qui n'est plus lale 


construction imaginaire ou le reve collectif,mais le support de la 


réalité de ce ráécit:la construction imaginaire devient socle de réalitt, 
brouillant le référent du lecteur par cette cèndensation de deux sphér 
ss auparavant bien différenciées.l'apparition de l'intercesseur,réali 


sant l'irréalité,s'accompagne de la promesse d'un devenir nouveau et 


ton humain: 

"Non. Dit la silhouette, 
suis l'intercesseur." « 

"Mais nous vous avons inventé!Nous et le T.E.N.C.H.B889R Je r 
l'intercesseur déclarat"ie suis ici pour vous emmener. Dù aimeriez-vous 
J sse f j P 
Aller, Seth Morley?Qu'aimeriez -vous etre! , . 
vous PR ET EN G'iUND jllusion?"demanda-t-il.Comme nos univers 
Polvencéphalinues?" 
Mion" répondit l'intercesseur."vous serer libre; vous mourrez et ae 
MZ. Je vous quiderai vers ce que Vous désirez,Vers ce qui vous convi- 


sei teDites-moi quoi" 


“je ne suis pas le marcheur-sur-la-terre?Je 


LU 
Lo 
un 


“Vous ne voulez pas que je tue les autres"dit Seth Morl 
subitement, "en ouvrant les écoutilles". Ou RARES 


Lrintercesseur hocha le tete en signe d'assentiment.mCrest à chacun d' 
eux de décider,Vous ne pouvez décider que pour vous-meme", 
"j'aimerais etre une plante du désert", dit Seth Morley."toute la jour- 


née au soleil.A pousser lentement.Peut-etreun cactus sur un monde chaud 
La ou personne ne m'ennuirait", 


"iccordé"."(I} 

Upe matierés intensive vient à changer de forme ,elle remplit un autre g 
espace suivant les voies propres de Seth Morley pour se fabriquer son 
corps plein,etre cactus sur un monde chaud,résolution derniére de son 
tracé expérimental. 

La machine est coupure de la force .Elle objective celle-ci aui autre-! 
ment ne pourrait etre perceptible,Et cette machine demeure justement de 
se sustenter de cette force,d'y opérer ses continuelles ponctions.L. 
machine désirante ou désirable ne serait pas sans cette force,mais elli 
lui donne par un effet de retœur(coupure productive,enregistrement-dis | 
tribution)sa pleine et irréductible dimension.Positivité absolue, la 


force ne peut etre affirmée qu'au travers de la machine désirante,"abs- 


traction pure(...)elle est en elle-meme production d'états intensifs ti 


organiséssni forme ni extension,ni représentation ni projection,mais i 


intensités pures et récurrentes"(2).Une infinité de flux coexistent qui | 


ne sont actualisables que par une conjugaison, fortuite ou voulue, créa- i 


trice des machinneries.C'est la rencontre générale et collective du 


désir de chacun qui aait de sorte que le groune explorant Delmak-0 


d'une croyance,est de donner une unité désirante à ce aroupe. Le 
sauveur ainsi crée en la nersonne du marcheur-sur-la-terre exmrime la 
ee ee UE. Sn E A2. A EE En 


synthése du désir de chncun,mais reléve surtout en drofondeur une ins- 
r mais ce nui sèus— 


tance machinisante oui n'est nag ce que chacun dé sé: 


tend 1tbidinnlement le désir de chacun,le dispositif dans leque? il 


ms 


Vient s'inscrire;dispos: 


k ER, éconciliation et les 
rinthe" s'incarne en une religion apportant la rêca CLLLARCEON EL. 20S 


b 


máédiations qui lui sont nécéssaire. 
|. rss 


Le groupe de navigation spatiale du Se 9 smergeant d'une situation 
PR Drek, "Au bout du labyrinthe",ed.Laffont,page 231. 


(2), 1euze-Guattari,in"bilen-programme,..." 


{tif qui dans le ces précis de Pau boutfeu laby- 


ot 


| déréelle(T}(réalité qui pour ne pas etre celle du socius n'en est pas 


moins celle de l'inconscient dans ses productions)s'interrode sur la 


raison pour laquelle ils avaient tous désiré l'existence d'un interces- 


seur ayant pour fonction de contrebalancer l'oeuvre du destructeur de 


formes,rédimant à l'occasion qui de droit comme de juste:"je voudräis" 


dit Seth Moeley, "que Dieu fasse qu'il y ait vraiment un intercesseur". 
Jl avait encore du mal à admettre que la théologie de Srecktowskv avait 
été fabriquée de toutes piéces."Au kibboutz" poursuivit-il,"quand le 
marcheur-sur-la-terre- m'est anperu,il avait l'air si réel.le n'arrive 
pas à me débarasser de cette impression." 

fCtest pour ça que nous l'avons crée"remaraqua Russel, 
"parceque nous avions envie qu'il existe;parcequ'il n'était pas à notre 


disposition et que nous avions besoin de lui.Maintenant nous avons ret- 
rouvé la réalité,Morlev;il faut à nouveau voir les choses comme elles 


sont.Pas trés 


les connexions du désir créent un agencement nouveau sur lequel est 
rabattu une religion parceque la situation objective du groupe semble 
sans issue; la limite du désir de chacun,désir blocué par cette territo 
rialité exique,est constituée par la coque de l'astronef qui les pré- 
serve.La machine Dieu conçue phantasmatiquement et collectivement va 


agir comme ultime défense face à l'angoisse d'une situation définitive. 


engageant n'est-ce pas?"(2), 


ment perdue,le vaisseau abritant le groupe étant voué à tourner indéfi- 


niment autour de la planéte dont l'attraction est trep puissante pour 


s'en défaire, Mais 


besoin généralisé 


est pas moins 
donc examiner 
une puissance 


agencement,de 


une production réelle de l'inconscient. Il 


non pas ce que signifie cette production 


n'allons pas trop vite car si ce Dieu est issu du 


d'une regéneration des processus de défense, il n'en 


nous faudra 


intempestive d’. 


transcendante,mais bien au contraire quel est son mode d',! 


fonctionnement,ce que cette transcendance 


recouvre et ce 


Qu'elle distribue car rien ne permet de privilégier dans ce récit une 


réalité référentielle,ou donnée comme telle par l'auteur,de la réalité $ 


d'un fantasme décrit camme étant propre à un des membres ou à l'ensem- | 


ble du groupe. 


K,Dick ne CASS 


DMomninprésence de la force comme principe mo 


Peut atre saisie que par l'intermédiaire de ses représentants: "vous 


o D : 
(1)à ce sujet 


e d'insister sur le peu de co 


% LS ENCRES EE - 
CF.S.Lecloire,"demasquer le réel'ed,.Seuil 


un (2)'ou bout du labyrinthe",nage 228, 


nsistance du sujet et sur 


teur,meme si celle-ci ne 
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collaborez avec la force ou l'entité qui cherche à nous aider.C'est par 
elle que vous avez ébtenu Ubik"(I).La personne qui donne ubik n'est 
qu'un indice de la présence salvatrice de llinestimable produit:elle 
n'est pas autre chose qu'un allié.Passant outre le suppot,du coté de 

la forceĝiJoe Chip va pouvoir atteindre Ubik.Comprenons bieg:l!bik ne 
peut pas etre autre chose que la force oui donne le sens et qui est 
sens e1le-meme,sans nulle nécéssité de transformationsmais il est cette 
perdant sa derniére opposition,l'entropie.Princine générateur, Ubik se 
trouve conféndu à la force vitale comme affirmation redoublée,toujours 
repérable comme positionnelle.Lla force posséde un représehtant,une con- 
crétion intensive qui opére comme indice,comme présentation,différent 
par nature de la fonction représentative du fantasme ou du symptome 
chez Freud; trés proche par contre du représentant de pulsion,vorstel- 
lungrepresentanz,dont le modéle serait cette fonction d'indication des 
mouvements de forces que nous avions imputé au reve-signe.Qu'il soit 
de chose,de mot ou de personne,le "représentant" n'est en rien l'objet 
d'un procés de signifiance ou de formalisation logique(2):il est ener- 
gétique d'abord,et ensuite signifiant s'il est de mot,en aucun cas s! 
il est image.ll est aussi et surtout position intense,position libidi- 
nale à un moment donné,concrétion d'énergie.Il faut préciser que pour 
autant que l'énergie pulsionnelle libre appartient aux processus pri- 


maires et dènc à la déléaison,celle des "représentants"n'est autre que 


la meme canaliséegérogénéisée, liée. 


Ainsi les multiples facettes de l'entité Randolph Carter déterminant 
chacunne un plen de conscience différent dans le "Démon et Merveilles" 
d'H.P. Lovecraft, ouvrent des séries de personnages dissemblables vivant 
dans des dE lieux et à des époques en mouvement mais se rapportant 
r ntité.Chaque persannage présente une forme,une 


un Randolph Carter devenu mouvance, 


toujours à la meme € 
métamorfhose énergétiaue d' 


ti Eee 


(D)MUBIK" page 232. 

(2)sur RL ee enaant on pourra se FATETuE Mit SEEE, ines, origi 

Laplanche et Pontalis"fantasme originaire, fantasmef HRANESFANRCe OEA 
+ ; 064.et 

nea du fantasme"Temns M dernes,avril I ? ' lose ü- 

MTort "Je Kaio freudien de représentant", in les cahiers pour l'ane 
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Les flux non repér£s ne sont pas des possibles mais réalité dans l' 


immenenee de l'ensemble cosmiquetpar exemple le flux d'air pur non 


comptabilisé par la machine axiomatique capitaliste jusqu'à trés réce- 
ment,donc maintenu a l'état de virtualité,s'est trouvé actualisé comme 
commercialisation d'un axiome supplémentaire susceptible de fournir un 
plus de valeur.Cette extériorité latente à la machine comptable s'est i 
trouvée actualisée-intériorisée dans le cadre unique d'une réalisation 
élatoie du profit;processus suaq#el sont soumises peu à peu toutes les 
données naturelles(eau,soleil,etc...)qui dés lors ne peuvent plus etre ! 
atteintes autrement que par la médiation minimale du revendeur,La | 
systématisation du décodage dans le mouvement regénérateur de l'axiomato 
ique voit apparaitre une "montée en surface" d'éléments qui jusque lors. 
se maintenaient dans la virtualité:cette mise à jour peut etre appelée !; 
sabhs géne "flux d'innovation". # 


Une telle hypothése quant à la nature de la virtualité trouve quelque 


1 


résonnace dans l'oeuvre de Bergson(Il)tle Virtuel et ses modalités d! (= 


actualisation dépendent d'un axe absolument différent de celui qui sou-p 
tient le possible et son procés de Réalisation(2).L'un appartient de 
plein droit au réel,quelque soit l'état de chose et la position occupé. 


par le virtuel,alors que l'autre, le possible, demeure à la fois dans ; 


un ordre du peit-etre dont la substance meme est spéculation et inter 


prétation,et à la fois comme tautologie du réel,y ressemblant parceque 


formé en excroissence,semant le doute parceque abstrait de ce réel » 


tout en y demeurant dans un stricte parallélisme,ce que montre remar— |! 


quablement Deleuzes"En vérité ce n'est pas le réel oui ressemble au 


possible,c'est le possible qui ressemble au 
fait, arbitrairement abstrait du réel,comme 


réel,et cela,parcequ'on l'e. 


abstrait du réel une fois 


un double stérile"(3). 
D'ou une seconde différence entre la 5.F-Dprocessus et le fantastique: lz 


ant, bien aue toujours mouvant, qui 
EE e e a 


premiére repose sur un présent const 

tétermine une infinité d'axes e référencef#ivirtuels,une multitude de 
je une infinité Creer 

-Mondes qui peuvent apparaître selon les_ degrés d'actualisetion des vir- 


o i nt a T 


nuatiére et Mémoire”, 


principalement 
s ot $ mouvant” (le 


(2) Bergson, "1a pensé 
MIE. Deleuze, "1.2 hersonis me", ed, puf. 


possible et le réel). 


Mopti A 
GPF x 
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tualités,une multinlicités de temps englobés dans un meme présent tou- 
jours en devenir une pluralité de temps à vitesses d'écoulement différ- 


tous réels et chacun pronre à un svstéme de références dénendant 


uniquement du point de départ du point de départ virtuel aui est une 


position ou des positions de l'entité à un moment donné,dans les con- 


ditions précises du socius sur lequel elle se meut(chaque rotation posi 


raire se contient ou hien toujours dans un passé impenetrable parce- i 
au'enfouis_dans unpassé au-delà des possibilités dé l'actualisation: i? 


dans ce cac le héros se débat avec les relents de son impossibilité à | 


vivre,avec son manque-à-etre;ou bien le récit n'est concu qu'en fonctio 
d'un futur absolument indéterminé relevant d'un peut-etre irréel qui 


est de nature projective et fantasmique,réalisant,dans un possible qui | 


ne fait aue redoubler la réalité,un nombre fini et clos de données ima- 
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ginaires+Procédé narratif de duplication qui ne fait que déplacer les 
conditions de la réalité capitaliste,la projetant dans des mondes stel— 
laires où martiens russifiés affrontent vaillement les vénusiens buveur 
de coca-cola,où de gentils endroides incarnant le Bien combattent les 
terriens,devenus le mal incarné dans des formes de mégalomanie paranoi- 
aaue(1).Certaines nouvelles de K.Dick(nar exemple "Les clans de la lune 
Alphane'(2)) ne différent pas de cette structure rationnelle déplacée 

de récit,bien aue soit conservés, l'oppesition paranoia(les terriens 
qui veulent absolument soumettre les habitants de la lune Alphane à une 
thérapie)et multiplicité des poles de fuite(lécletement des catégories 


pathogénes-sociales en clans skitzs,obs-com,pares,deps,manes,etc...). 


Chaque point virtuel détermine une ligne def faits,une série de proba- 
bilités dont la réalité ne dépendra que du degré d'actuslisation.C'est 


là toutle probléme des précognitifs et des pouvoirs PSY. chez K.Dickt 


ils ont pour principale fonction de déterminer dans la multitude des 


vVirtualités,les lignes de réalit 
dants au mieux au désir des actanès, 


é susceptibles d'etre éctualisées afin 


de créer ĝes devenixs correspon 


-o 


ge PE é b Le. < D, 
“la tour de verre",ed.0UPTA, 

ane" editions 

dans la configuration tempor- 


(Ipar exemple R.Silverberg, 
(2)P.K.Dick, "les habitants de la lune Alph 
(3)au niveau du sianifié seulement et non 


#lle désirente du récit, 
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Pourkant il est nécéssaire de se démarquer du probabilisme:si d lian- 


es temoorelles coexistent,elles determinent des mondes connexes perçus 


comme virtuels qui viennent sfinscrire à meme le réel libidinal,le vir= |: 
2 ———— — : 


tuel étant pertie-prenante de la réalité du fait meme d'avoir été,à un 
oncu comme virtuel, 


moment, © 


La pluralité des t(a)mps se révéle virtuelle et continue,différente de 
la memoire en ce que toute notion de temporalité (ordonnance linéaire) 
doit en etre exclue pour ce que la sphére t(a)mporelle ne s'étave pas | 
eur un modx déterminé de perception.Elle appartient par nature à 1° ii 
ordre du "je sens"(on va y erriver).Aussi faut-il se démarquer d'une Eii 
conception de la virtualité dont l'ancrage s'effectuerait dans la mé- | 
moire et dont la question fondamentale porterait sur la maniére d'etre f 
au temps.Lrhomme,pomme totalité et comme partie du tout,sur la ligne $ 
duquel passe avec succés l'élan vital,qui est "la raison d'etre du dé- | | 
velonnement tout entier"(l) doit céder devant la conception des multi ff] 


plicités intensives dont la réalité devient absolue avec la destruct- 


mrmrmep 


ion des strates répressifs imnoséé au désir per la conscience et le 


vm an we 


corps organiques 
En finir avec toute téléologie pour accéder à la ronde des devenirs 


au‘illustæe si bien la notion du "je sens" concrétisant les variations : | 


intenses sur l'entité transpositionnelle. 
C'est dans l'ordre 4e la perception atronhiée de la conscience,pure- 


ment enthropomornhe,qu'une fallacieuse chronologie est supposée a-pri0! 


rittel flux est dit"virtuel" parcequ'imperceptible rationnellement,tel 


autre est supposé réel parceque sa mise en conjonction le révéle au 


sujet",.11 faut se souvenir des multiples peupledes évoluant dans les 


délires ou dans les mondes "nautiques" du schäzo,créations gravant à 


meme le réel machinique la série des impossibilités,de l'innomable, 


D ns Un monde de la reconnaissance ou la 
ans 

nt temporel la virtu 
ensités assez fortes pour,à son tour,faire 


“réalité objective" exclut 


par principe de dérouleme alité,celle-ci est suscep- 


tible de rencontrer des int 


machine avec cette réalitésune conditiontdevenir obiective,c'est à 


: le perciniens);: asn 
__dire etre captée par la machine perusvante (le perciniens s- — p ——— 
(T)Bergson,in"les deux sources de la morale et de la religion 


1m 
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Tel est le cas de "Morgo Rahn Wilc" la créature englobant le"dinausore 
gris",vaisseau spatiale porteur de la libération des terriens "ordinai- 
res",prolétaires de tous les pays qui refusaient de se donner la main: 


l'entité venant de Frolix B(I) a été interceptée pat Thors Provoni,écha- 


ppé de la terre et grand organiseteur de la résistance contre le pouvoir 
totalitaire que se partagent les hommes "nouveaux"et "extraordinaires", 
elle a été actualisée comme potegtiel de forces nécéssaires afin de re. 


tourner la machine bureaucratique.La fuite de P_ovoni hors du systéme 1 


$ 


solaire afin de queter la puissance qui lui manquait montre bien comment |- 
l'actualisation des flux virtuels(dans ce cas les forces révolutionnair 
es) est connivente d'un mouvement profond de déterritorialisation dont 

l'effet immédiat sera le retournement générateur d'une nouvelle distri- . 
bution sociale dans un vaste mouvement de "dé-prise" du pouvoir.la posi- f? 
tion de l'entité serait similaire,nar son action, au désir oeuvrant dans! | 
la réalité sociale bourgeoise afin d'y percer ses trous,pour enfin la | 
briser, olte serait la toute puissance du désir décodeur et déterrito- 
flelieent si K.Dick ne lui collait pas en derniére instance cette déter- hi 
mination théomorphique qui apparait sous les traits d'une présence tran- 


scendante,celle du pére primitif,sphére d'un savoir absolu et ontologi- 


. QUE e 
Ormis ce carcan chrétien il faut insister sur la maniére dont l'entité 
de FROLIX 8 est une incarnation du désir:en tant qu'il déssaisit,distri- 
bue ses effets,il est régit par d'autres lois que celles,secondaires,de 


la rationnalité, ,+ en tant que matérialisation du désir elle se situe 


comme SRE TT réelle des lignes de fuite schizoides de Thors Provoni, 


comme matrice incéneciente offrant à un sujet aveugle,bribes par bribes, 


les réalités de son inconscient:"J'en étais sur dit Morgo.Certains sig- 


nes de votre esprit indiquaient que vous en étiez conscient-(d'etre un 


homme nouveau)-,surtout pendant votre sommeil. 
= Ainsi je suis doublement renégat constata froidement Provonif.:.) 


= Vous etes aussi un Exeptionnel, fit Morga(...) 
= À ma connaissance je suis le seul exemplaire de fusion entre les deux 
espéces,Un monstre issu dtoutres monstres. via) 


Il est possible d'affirmer que le monde de la Virtualité excéde en sens, 


en sensitivité réelle celui de la matérialité réputée objective qui en 


mr. A L , Lime s paS a ene =e 


(T)Phiiän K.Dick,"FROLIX 8",ed opta. 
(2)ibid.panea 142et sqe 
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fait ne répond qu'à des critéres relevant d'une subjectivité mormalisée 
et asptisée à souhaïit;réalité matérielle liée orgeniquement à la perce- 
ntion,au savoir et au pouvoir qui écrasent tous les éléments a-signifi- 


ants,les couplages signes-particules de la production désiranté. 


A supposer le monde de la virtualité toujours "percevable"-plus sensa 
tion aue perception -dans une géographie des zones intenses,il serait 
celui de toutes les possibilités de co-existencezétat semblable à celui 
où baignent les èraces mnésioues dans l'inconscient,sans ordonnance ni 
spatialité,où les affects chustesenesasek, véritables véhicules énergé— ! 
tiques,s'entrecroisent par feuilletages en dehors de toute négation et 
detout déterminisme causal, 

La pergeption sous la forme d'affect, d'une haute tonalité de l'ame(l}), 
ou tout simplement de signe du mouvement des imoulsions (comme peut | 
l'etre une certaine espéce de réve,d'hallucination,ou à un niveau molai 
repune révolution provoquant chez l'individu de nouvelles relations 
impulsionnelles,une Enstellung libidinale soit réactive paranoïaque, 
soit acauiessent à la transformation sociale sous la forme d'une dérive 
éhergétiaque généralisée)-,en tant qu'une impulsion à un moment fortuit : 
se distingue de l'ensemble des autres par un Signe impressionnant le 
suppot,lui ouv-ant un nouvel angle de réalité, ,n'empeche en rien le dé- 
roulement sous-jacent et transversal,l'oeuvre du corps*inorganique.Cet 
nfinie et sans épaisseur traverse de 


inorganique ou bande libidinale i 


part en part,sous l'espéce d'effluves dé-réglées, l'ordre systémioue de 


la conscience du supposé sujet:le monde des multiplicités inorgenisées, 


celui de la rencontre et de la séparation,de la lutte des impulsions 


où toujours le corps érotique se retrouve comme débiteur-à charge pour 


lui de payer physiquement un lourd tribut à la vie impulsionnelle , 


comme si l'individuatÿon ou l'organisation de l'organisme était par 


elle-meme déjà une dette irréversible: 
tune interprétation y diride le 


"Rien dans la vie impulsionnelłe 


ne semble proprement gratuit.Dés qu 


Processus meme(le combat de l'émotion pour se ma 
aluation done le PRIX intervient.Mais celui 


intenir contre l'inst- 


inct de propagation) 1'év 


qui en aunmnorte finalement les frais, celui qui paiera d' une maniére ou 


> + N g 
d'une Autre, c'est le suppot constitué par le lieu où se déroule le 


Éombat où se trofique et se néfocie un compromis possible ou introuve- 


2,12) 


le, le corns prop å 
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notes Dane eivante— 


pi 


Ea 


ou b 


qu'unicité pour devenir multiplicités t(a)mporelles,ou bien les forces 


:.n le corps organisé et reproducteur paye son prix et céde en tant 


en luttegse colorent, par intériorisation,de la répression sociale.Se 
faisant elles renforcent le corps propre au détriment de la polyvocité 
de l'entité et de ses łignes de fuite,garottant dans la limite de 1f 
organisme le champ de force du désir décodeur. Une tendance inhérente à 
la libido-dans sa description donnée par Freud-est la construction d' 
ensembles toujours plus complexes substituant la grégarité au gout 

du singulier. 0uverture possible aus diverses modalités de fascisme.C! iF 
est cette meme tendance érotique arégaire,génératrice de la staectence | 


qui dans sa nécéssité d'organisation trie l'arrivée des signes afin de! 


w 


les régler(les rendre signifiants),de les comparer,de les ordonner un 
par un,un aprés l'autre,diachronisme qui rend nécéssaire pour le supp- 
ot, dans E liant l'événement;øla création de chaines ou 1e f] 
signe n'est plus admissible dans sa singularité inéchangeable,mais où (A 
il renvoit à d'autres signes devenus signifiants et négat#s(oppositio- | | 
nels).La chaine signifiante ne se définit que par la position,l'oppo- 
sition des éléments qui la constituent,se renvoyant toujours les uns 

aux autres,étent toujours inclus dans une totalité à interpréter, la 
significations 

En rapport à la scéne ou évolue le supnot,scéne supposée objective par- 
cequ'anppartenant à la "réalité matérielle",toute la mathinnerie impul- 
sionnelle onére à un niveau qui,- pour l'impression que peut en avoir 

la conscience,bornée comme un dialecticien-,demeure virtuel,pure potent 
ialité,La conscience ne peut se mouvoir qu'à partir de ce point foca- 


lisé de perceptiongou,autre cas,d'actualisation du souvenir que Bergs- | 


on nommerait le plus grand degré de “contrection".Mais à la différen - 


ce de la mémoire conçue sous la forme d'un cone,la conscience histori- 
creux muron liras AVEC pPAassSTOn, 


CITRCOSSowsRIS "Nietzsche et le Cercle V 


(2)cf.Klossowski,"la monnaie vivante", 


g * 


aue de l'ensoi pour elle-meme pour l'autre s'édifie sur la plus terri- : 
ble des mesures d'exclusiontle sujet(clivé ou non) et l'angle unique de 
réalité qui le concerne barre,dans sa constitution meme,le réel émotion! 
nel désirant que la S.F.processus montre si bien par ces zones indiffé- 
renciées de multi-situations,par cette entité transpositionnelkle si 
fluide à de nombreuses subjectivations poncturlles,que le temps disso- 


cié en une pléthore de segmentations annihile la tripartition du passé 


futur-présent,la dimension bi-univoaque de l'avant et de l'aprés, . KH 


Dans ce mouvement de dislocation brille,éternel,un présent mouvant : 


celui de l'évenementialité, 
Ainsi le travail de l'inconscient,qui est mise en relation des forces 


f 
| 
$ 
£ 
| 
antagonistes selon des modalités particuliéres de fluctuatuion(dépla- À 
cement et condensation),se déroule sans que la perception consciente | 


é a n A n : 3 , | 
puisse meme le soupcoñer.D'où son âmpossible accés à l'expérimentation,} 


paradigme de É'événement. i 
Paefois une s eule vision abolit la fixité,brise le rempart que la f 
focalisation impose,afin de laisser apparaitre l'ampleur des processus | 


désirants.0uverture gans condition ni exclusion à toute la série du , 
} 


virtuelsle couplage d'un sibne et d'une apparition niant toute ordon- 


nance temporelle peut mener à l'euphorie du fonctionnement inconsciente 


"Et la vision se fit plus intense. 
"je veux de la bouillie de mais pour mon petit déjeuner",déclara l' ! 
enfant au seġil sur le seuil de la chambre à coucher. 

Ignatz Ledebur ne répondit pas.La vision l'avait transporté à présent 
dans une autre région, Qu plutot dans une région si réelle qu'elle ne | 
comportait aucun paysage;elle abolissait la dimension spatiale,elle n°! 
était ni ici ni là.Et en termes de temps... 

Elfe semblait avoit toujours éxisté,mais il n'avait aucunne certitu- |! 
de à ce sujet.Peut-etre que ce qu'il voyait n'exisÿait pas dans le 
temps du tout,n'evait pas de commencement et ce qu'il pouvait en pen- 
ser n'avait aucunne importance,n'aurait jamais de fin percequ'elle , 
était trop étendue ,.Elle avait peut-etre échappé totalement à l'empri- 


se du temng."(1) 


e semena E E A E S 
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te dotésai 


(1)"les clans de la lune Alphane"paces 77-78. 


i ne signifiant est au désir g6 £ 


| ce que Tel Quel est au 
| styles l'homme 
| Richard Zreħen(apocryphe) 


(4 
~ DETOURS WA MIDI 


Baes a qui a été dévolu un matin de la vie et 
orageux, son ame est prise au midi de la 
vie d'un étrange besoin de renos,oui peutk 
durer des mois et des années.le silence -< 
se fait autour de lui,les voix s'éloian- 

de. ent de nlus en plussle soleil tombe à 
pic sur lui.Dans une clairiére cachée 
sous bois,il voit dormir le grand Pan; 
tous les etres de la nature se sont assot 
pis avec lui,une expression d'étérfité 
sur le visage-du moins lui semble-t-il.il 
ne veut rien,n'a souci de rien,son coeur 
est arrébé,son regard seul est vivant,- 
c'est un mort,les yeux éveillés.l'homme 
voit alors beaucoup de choses qu'il n? 
avait jamais vues,et si loin qu'il regar 
de,toutes sont blotties et ensevelies 
dans un filet de lumiére.Ill se sent heur- 
eux de la sorte,mais lour,lourd est ce 
bonheur.-enfin le vent se léve dans les 
arbres,midi est passé,la VIE le tire et 
le reprend à soi,la vie eux yeux aveugles 
avec son cortéde se bousculant dérriére 
elletdésir,illusion,oubli, jouissence,ané- 
antissement, fugacité......" 

Le voyageur et son ombre;Nietzsche. 
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Midi segait l'heure de ka transvaluation.les valeurs changent,se perden 
Le corps cesse d'etre enveloppe pour retrouver sa densité:matiére infor 
me assimilant les contours des positions qu'elle vient à occuperËéLe 
temps du discours et de la subjectivité, comme celui de l'etre, céde la 
place à une éternité dont la nature est plus ou'humaine. C'est aussi dans 


r i . r i 
une distance dont la mesure est impossible,dans un retrait qui moins âu 


une éventuelle sánaration s'avére etre un retour à la vie,que les états 


de choses perdent leur substance ,le ur singularité,se confondent pour 


se Composer à nouveau,ailleurs,autrement.Cette fusion incandescente ré 


à s s.Pure mouvance. Aussi 
sultant d'un moment sacré est l'émergence du Chaos. 


lo soleil à son zénith marque-t-il l'effacement du temps et le retour 


7” i TF i g i € nfrontation à un pareil moments 
du Différent.L'individu qui soutient la co s 


i NESEN = ie pure fluctuatÿon nour ; 
„a ASÈ agit par la meme métamorphose:il re-devi nt 
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effectuer sur le cercle des intensités une trajectoire nouvelle où,au fil 
des rencontres,se présenteront aux personnages qu'il est devenu,des ter- 
ritoires issus de sa grande déterritorialisation.Qu, fermant les veux, il 
recommence le meme,immuable, transparent au ressentimen+ qui le porte.Alore 
les processus se figent en une abscence insane de devenir.A jamais escla- 
ve de sa fixité l'individu se retrouve sujet,refoulant son etre-entité, 
assujetti à l'horizon borné de la réantivité. Dans l'oubli constitutif d! 
une terre nouvelle,le temps ne réside plus qu'en un feuilletage a-chroni- 
que de positions et de concrétions intensives où se consumment et se 
produisent les états de choses;où naissent et se dissolvent les poussées 
affectives.Dans sa trenshistoricité,l'éternellement intempestif crée le : 
danseur,le toujours contemporaïin,dépourvu d'identité comme d'unité,où les! 
formes e les puissances se succédent simultanées et contingentes à un 
rythme toujours plus rapide,chariant dans sa fluence généreuse et superbe, 
toute la fulgurance du devenir, 
Dans "Demain les chiens", nouvelle célébre de Clifford D.Simack,le pévete. | 
sus est toujours congruent duchangement en profondeurile devenir est orga- 
niouement lié à cette pointe de déterritorialisation sans laquelle il se- , 
rait impossible,le premier movement de fuite s'opére par une migration 
extensive.Les habitants de la terre sont de plus en plus dispersés,les 
barriéres nationales ne sont plus que souvenirs;aucunne ville ne résiste 

à l'exeption d'un centre illusoire d'administration situé à Genéve.lllus- 
oire pour ce que plus rien ne reste à administæer:tout ce passe comme si 
les habitants des cités avaient perduf l'"instinct grégaire".Nés lors le 
dépäacement gaone en amoleur:des villes désormais ruinées,des campagnes 


qui leur avad succédé,on passe à d'autres planétes nd de nouveaux modes 


de vie apparaissent, loin des grands rassemblements.Lle mouvement s'épanouit 


. » | > p 
en une phase ultime qui va consacrer le devenir inhumainmtlors d'une expé= 


rience destinée à tester l'aptitude de l'homme à vivre sur Jupiter,un 


Moyen radicañ de métamorphose tronsformant physiquement l'etre humain est 


découvert, le faisant ressembler aux autochtones de la planéte colonisée . 


La transformation réussit à merveille puisque la métamorphose affecte non 


Seulement la phvsiologie,Émais-ce aui va etre découvert par la suite- 


toutes le: facultés de sentir de ceux qui la subissent.Chengement de natu- 


tesDevenus "dromeurs" aprés etre passés dans le machine à convertir,Fowler 


w 
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et son chien Towser s'ouvrent à tous ces horizons que jusqu'alors ils 
avaient ignorés,faute de moyens pour lessentirs, 

Towser et Fowler "font machine" avec Jupiter: traversés par toutes les 
virtualités ils sont devenus fluxion sœs la forme de dromeurs en commu- 
nicséimnon totale avec leur nouveau socius: 

"Fowler le suivit;il éprouvait ses jambes, il éprouvait la force de cette 
nouvelle enveloppe qui était maintenant la sienne,un peu hésitant d'abord, 
bientèt stuméfait,puis courrant avec une joie sans mélange en étroite 
communion avec cette plaine rouge et ces brumes errantes"(1).Fruit d'un | 
mouvement extreme de déterritorialisation, l'humanité entiére va se iin 
ver pure intensité. 

Appréhender la transsubstantiationtc'est là éliminer toute extension de 
type liénaire,toute surface créatrice de dimensionnalité,Seulesubsiste | 
une profondeur intense où états et puissances donnent sa pulsation et done 
sa réalité à la chose,au domaine ou à l'individu concerné. Le t(a)mos est 


toujours un résultat fortuit de la migration intensive,issu de la diffé- 


la répétition dů meme,tout juste le meme advenu différament:tel symptome 
semblable à tel autre n' a pas les memes conditions de production. Ce n' 
est pas la meme stase libidinale,le meme quantum d'intensité., Le résultat 

à beau etre similaire si l'on tente de le décrire selon sa forme phénoméne 
le d'apparitiom,la topologie pulsionnelle du trouble est toujours autre: 
les forces en jeu ne sont plus semblables,ou bien si elles demeurent éga- 
les c'est leur rapport qui a subi une modifigeation car le principe meme 
des forces est leur instabilité. Il n'y a pas d'équilibre,d'annulation sem- 


blable au zéro de la logique ou de l'économie politique. 


Le désir comme nomade,né "des mystéres du premier matin" s'affirme dans le 


(T)'demain les chiens", page 144,editions "J'ai lu”. 
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rence pure,Sens noble puisque meme négativisé le t(a)mps ne peut pas etre | 


me 
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vouloir à nouveau d'autres contrées,d'autres aventures, des changements 
encore différents un devenir d'une autre nature que le revenir au memet:il 
est le vouloir de toutes les rencontres,de toutes les positions sur le 
cercle ouvrant aux multiples individuations.Aussi existe-t-il des cercles 
qui à ne pas etre ceux du temps,merquent l'avénement de l'entitésla 

grande politique est celle de la dé-localisation,du toujours changeant 
-mouvement pendulaire, véritable coeur cosmioue,se retrouve synonime de 
l'Aion cher aux stoïiciens.Dissolvant l'etre et signe d'une extension in- 
tense,il ordonne aussi la constitution du cercle où fusion et confusion 
ont activement remplacés le sujet et son prédicat dans une histoire ne 
vivant mlus que par son manque de texture. Joe Chip se retrouve face au 


temps.Celui-ci a céssé de s'écouler escillant entre une forme-matiére et 


une totale insubstantialité.la réalité devient _ métamorphoses ,entrainant 


Chip dans une mobilité ubiquitaire.Flle n'est plus oulune dislocation sem- 


blable æu champ de simultanéité des pulsions pronre à le_nerversion polv- 1! 
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passé et à venir dans un présent fluctuant; l'espace centré,neutralisé de 
la vision céde à une perception multipositionnelle inconsciente où se dis- 
olvent fncalisation univoaue et réalité axiomatisée.les aspects concréti- | 
ssés de la force retournent à cette fluence ‘originaire; la maison change d'! 

aspect,ebolit le temps,devient à nouveau pulsation organique.lLa cohcrétion 


fixée,morte,se tr nsforme-dans ce moment de grande intensité-en force 


mur 
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vive moteur de changement où tout est possible :surgit le sens qui défait. 


la chose,anime l'objet,transforme l'image en tranche de vie,le souvenir 


eg bloc d'énergie vivantet s 


"Au bord de son champ de vision il distingua la grande maison jaune à la à 
acade décrénit®,.Mais quelque chose d'étrange le frappa.l' image de la mai 
ŝon était instsble,elle pelnitait comme si l'édifice oscillait alternati- 


vement entre la réalité concréte et une insubstantialité incertaine.Chaque 


Phase durait quelques secondes,puis l'image devenait floue et tombait 
dans la phase opnosée,selon un rythme régulier comme si la structure de 
la maison était énimée par une pulsation orgenique.Comme si,songea-t-il, 


il y avait en elle auelaue chose de vivant, 


Peut-etre ,pensa-t-il,suis-je arrivé au bout.ll se mit en marche vers le 
drugstore abandonné ,¿„sans le quitter des yeux;il le ragardait subir ses 
Pulsations,se métamorphoser sans cesse d'un état à l'autre, puis,à mesure 
qu'il s'approchait, il discerna mieux la nature de ses apparences altarnées 
À son point de nlus orande stabilité il devenait un centre d'arts ménag- 


ers de l'époque de Joe,un self-service à fonctionnement homéostatique ven- 


dant dix mille catégories d'articles pour les conapts modrrnes;au cours 
de sa vie d'adulte il avait été le client de plusieurs nauka iñe de ce y 
genre ultra-perfectionnés et entiérement controlés par ordinateurs.Et,à 
son point Saamea sy extééme d'insubstancialité,il se réduisait à 
un minuscule drugstore anachronicue à l'ornementation rococo"(I). 


La t(a)mporalité est tout indice du Virtuel en tant aue celui-ci est 
aussi le réel.Elle est aussi bien une concrétion énergétioue réalisée 
que l'indice intense d'une virtusalité actualisable à m'importe auel mo- 
ment.Dans un sens plus large le t(a)mps peut etre aussi bien forme-obj 


et oue notentialité objective;concrétion de force ou seulement représeh- 


! 
f 


tation,ou,à un autre pole,auantum d'affects.NI intériorité ni extériorité 


aucunne médietiom oui serait celle de la partie consciente de l'appareil e 


psychique.La seule chose qui importe est la nature énergétique du, phéno- if 
$ 


méne pris en considération, les multiplicités qui l'habitent.A ce niveau, 
l'emploi d'un seul et meme terme,véritable bouillon de culture,pour 
désigner des catégories appartenant tant à la perceptäon rationnelle qu' 
à celle issue de la production primaire inconsciente,veut marquer le peu 
de différence,le peu de séparation entre les unes et les autfes. 

La représentation d'un objet,sa perception ou sen existence en tant que 
telle;la position d'un phantasme et son efficace sur l'économie libidi- 
nalo du suppot :deux marques similaires d'une coupure-prélewement sur 
tel ou tel flux,de production matérielle ou de production incénsciente; 


deux ruptures entainent deux concrétions énercétiques,deux formes de la 


| 
| 
| 
; 


$ 
f 


$ 


snien 


production libidinale,équivalentes du point de vůe Réel:Schreber en tant} 


qu'homme sexué est homme sexué.En tant au'il se sent femme dans son 


ue s'il se percevaitcomme étant la 
menthe PEN 
Pankow+vcomment le passage 


devenir il est femme au meme titre q 


tour de pise,il serat la tour de pise(2).6G. 


de l'etre femme à l'etre homme-fleur pes est possible comme mode réel 


re des maniéres d'etre dans lesquelles 


sautent d'états 


d'expression:"le malade nous mont 


il s'est retiré"(3).Homme-sol,corps-arbre,corps-chateau 


Qui ne sont pas plus les déterminations d'une généalogie familäale qu' 


une méthode de travestissement,mais les modes d'existence(de sentir)et 


de passage traversés par le voyageur schizo.le devenir végétal comme le 


devenit femme sont autant d'engendrés,de t(a)mps, résultant des circuits 


(TIMUBIK" paas 203, 
PAR All anti-cedinet, 


(IG, Pankow, in M)thomme et sa peychose", 


fi 


of 


de déterritorialisation,de la migration intensive selon les lignes de 


fuite inconscientes de l'entité, 


J.lecan dans son analyse du cas Schreber à déterminer comme déductibles ; 
les divers temps de fantasmes concaténer dans une meme chaine,des fantas- 
mes supposés appartenir à une seule et meme chaine productrice dés lors 
d'une signification globale dont chaque fantasme constitue un élement 
parcellaire et gignifiant.Un premier moment,par on ne sait trop quelle 
opération(mouvement sans doute dialectique),va induire une seconde pro- 7 
position supposée découler directement de la premiére mais dont la teneur 
s'avére etre l'exacte contraire de celle dont elle découle,11 construit 
d'emblée son interprétation dans la négativité,là où régne le contraire è 
et sa petite soeur(la négation de la négation):"Que Freud,dans son essai E 
d'interprétation du cas du président Schreber,qu'on lit mal à le réduire e 
aux rabachages qui ont suiviğ, emploie la forme d'une réduction grammati- € 


cale pour y présenter l'aġguillage de la relation à l'autre dans la psy- Hi 


choses:soit les différents moyens de nier la proposition:tje l'aime,dont } | 
il s'en suit,que ce juaement négatif se structure en deux temps:le prem- |} 
ier,le renversement de la valeur du verbetije le hais,ou d'inversion du 1} 
genre de l'agent ou de l'objet:ce n'est pas moi,ou bien ce n'est pas lui, j 
c'est elle(ou inversement),-le deugiéme d'interversion des sujets:il me 
hait,céest elle qu'il aime,c'est elle qui m'aime,-les problémes logiques | 
formellement impliqués dans cette déduction ne retiennent personne"(l). | 
Dire qu'une deuxiéme série de fantasmes est l'effet dirette,dans un rep- | 
port de causalité,dune série premiére,c'est reprendre à son gompte,qui 
n'est pas toujours celui de Freud,le travail du négatif afin de parvenir | 


À un jeu littéral ou sibnifiantd'où est proprement évacué toute trace d' 


affect,de pulsionnalité. 
Entre je l'aime et il me hait,énonciations Schréberiennes,entre elle,la 


femme-et lui,l'homme,la distance n'est pas celle du verbe et d'un Bouble + 


renversement de propositions,meis bien celle de la condensation et du 


déplacement, D'où chaque position signifiée correspond à un fantasme sin- 


3 i TT é 
gulier, position affirmative et non exclusive d'un état particulier,t(a) 


ms différent oui ne se laisse pas induire d'une opposition verbale ou d 


Une causalité à rechercher au travers de la machinnerie interprétative., 


-= a ——— 
mea e jae 


a punoan 


E aa s naiona question nréliminaire à tout traitement possible de la 
Lacan, ; 


Psychose", in"EF CRITS". souligné par nous, 


4 


(2 


Les diverses couches intenses narrées par Schreber sont des feuilletages 
de fantasmes,d'affects,indépendantes les unes des autres.Charges diffé- 
rentes ici et là.Concrétions énergétiques différentes surgissent au sein 
de formes verbales dont le lien,l'unité de signifiacation,n'est le fruit 
que de l'élaboration secondaire,de la retionnalisation du discours.les 

couches sont indépendantes les une des autres donc positives et position 
elles au sens ou chacunne reléve une position libidinale profonde dénuée 


de contraire,de mise en opposition possible ou de réconciliation éventue 


Ji 


u 


= 


lle.les formations énergétiques demeurent dans l'inconscient-multiplici 
tés libres=sans lien logique,sans contrainte,sans relations névéssaires. 


Ce point de vue à l'égarddu fantasme pris comme unité de signification 


"on bat un enfant"(l)-mais il faut ajouter que c'est ce type de position! 


interprétative et formalisente à l'égard des productions de l'inconscient 


qui donne à tout symptome une assignation signifiente dénuée de fondement | 


i 


autre que celui d'une nécéssaire mise èur pied d'un discours de savoir, !} 
Profom e occidentalité sous-jacente à l'axiomatisation de la psychanaly- 1 
se.Si le discours freudien reste bien souvent suspendu à une théorie 
oedipéenne et représehtetive,il n'a que peu à voir ,tout de meme,avec 


une dialectique du langage articulé. 


Ainsi le dispositif hystérique s'avére etre le paradigme‘ d'une dé-organi 
sation dénuée fondamentalement de signifibcation.Il ne représente rien, 
pas meme l'oeuvre d'un prétendu mensonge.Le symptome hystérique ne se 
déchiffre pas,il ne montre pas la structure d'un langage et s'il est 


5 (3 n 
inscription, ce n'est gue la trace d'un désordre issu de 1 inorganisé ap- 


posant sa marque sur le corps reproducteur,sur l'individu social.le sym- !: 


Ptome hystérique est à prendre comme l'exact contraire du mot,comme le 


mécanisme de brouillage rendant impuissant le discours social répressif. 


Ni déplacement psychique de la matrice,ni retard à jouir,il surgit comme 
DPrincine de dvsfonctionnement dans un cops ayant perdu toute unité,corps 
en plaque dirait Pividal(2). 


L'organe dans lenuel se localise la stase imoulsionnelle devientimproduc- 


til,Insctif meme ouent à ses fonctions physiologiques"naturelles",empe- 
EEIT ] - se: 


ns — 


Del. Mhicoure | igure", 
j x " 
(2)ef. e canitaina Nemo et la science « 


e 
a déjà été critiqué parJ.F.lyoterd dans son commentaire de texte de Freud, 


3 
f 
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chant le corps organique de fonctionner comme tel,le dissociant.Derriére 
le symntome rien sinon eette stase d'éhergie,ce blocage sous la forme d' 
une concentration intense dont la nature n'est absolument pas verbale,qui 
oeuvre à sa maniére à la désorganisation de l'organiesme,à l'éclatement 

des organes rendus amovibles et parfois superflus qui dés lors glissent 
en-decà de la machine sociale-refusant toute réponse à ses injonctions- 
source productrice justement de ce type de symptome Si celui-ci vientà 
disparaitre c'est au'un rapport nouveau des forces procédant à la dissolu 
tion de la stase,déplacçcant en un autre lieu les productions de l'inconsc- 
ient. | | 
Toute interprétation du symptome n'est qu'un dispositif plaqué sur les 
processus économiques libidinaux par la conscience anthropomorphe dans ce 
besoin de toujours expliquer en termes raisonnables l'altérité:disvositif. 
de captation et de fixation de la fluence afin de conjurer ce réel qu! 
elle agit,de la consommer à distance dans les rets du signifiant.Trace 
du Chaos à meme le corps,le symptome hystérique indique un refus d'orga- 


nisation et un refus d'intégration aux grandes machines molaires, i 


nee mre 


Personne n'est en droit de substituer à la perception schréberienne de i 
son corps une perception prétenduement normale.Schreber est ce par où il 
se sent passer sur son corps sans organes.Autant de franchissements de 
seuils qui déterminent à chaque fois un nouveau Schreber,un état autre, 

un nouveau t(a)mps.Nulle différence de nature,seulement des indices de 
déterritorialisation qui sont chacuns des différences réelles de régimes 
machiniques,de fonctionnement de la libido. é 

Aussi la nature du fantasme, une fois débarassé du carcan oedipien,se 
confond-elle avec celle du t(a)mps:il indique les devenirs et les diverse: 
Passages intensifs,il est réalité et non projection de l'esprit,résultan- 
te de la machine expérimentale poussant à des degrés appropriés de déter- 
ritorialisation le désir moléculaire,certaines forces non humaines, dans 


les conditions de la production sociale dans laquelle il se développe.Et 


la différence entre fantasme-t(a)mps ou phantasme et fantasme oedipien n! 


est pas de contenus,elle est toute fonctionneläerou bien elle ouvre à des 


lignes de fuite constructrices d'un sens singulier et révolutionnaire,ou 


bien elle rabat le désir sur la surface familiale-sociale répétant les 


énoncés déjà présents,immuables.Un long passage du"Dieu venu du centaure" 
exprimerle réalité de la production t(a)mporelle sous la forme partieuli 
ére du phantasme.d'abord Barney Mayerson aux prises à une terrible situ- 
ation qui risque de lui couter la vie pose la question de la nature du 
phantasme . (Mayerson a été détourné par son ennemi Eldritch qui posséde 
une drague surpuissante qu'il lui a infusé).Palmer Eldritch va lui répon— 
dre sur la base de son expérience ou'il pratique depuis fott longtemps à 
l'aide d'une drogue bizarre et toute puissante de K-PRISS:",, n'oublie 
pas que le fantasme est libre d'aller où il lui plait.Il n'est limité ni 
pae l= temps mni par l'espace'"" Non pas incarnation extensive sous l'espé_ 
ce par exemple d'un objet,mais réalité intense ignorant les limites de 

la bogne forme „de la conscience,et de l'organisation de l'organisme. 
"Vous comprenez,je suppose,(fit Palmer Eldritch)au'il n'est âullement | 


S F s or S | 
obligatoire que vous assumiez votre gelstat ordinaire.Vous pouvez etre f 


J'ai été tout cela et bien plus encore.Si vous devenez un objet inanimé, 
une vieille souche par exemple,le cours du temps n'a plus de prise sur 
Vous.......50vez un roc,Maverson.laisser s'écouler tout le temps au'il ; 
faudra avent que disparaisse l'effet de la drogue.Dix ans, un siécle.Un pi 
million d'années.Sovez un fossile dans une vitrine de musée." | 
Au bout d'un moment Roni Fugate déclara:"il a peut-etre raison,Barney". | 


un vulgaire caillou,ou un arbre ou un élément de toiture antithermique. | 
y 
f 


Barney s'approcha du bureau,souleva dans ses mains un presse-papier en j 
verre et le reposa, j| 
"N ys ne pouvons pas le toucher"dit Roni, "mais il ..." i 
-"cette aptitude des fantasmes à manipuler des objets,"fit remarouer Pal-il 
mer Eldritch, "apporte la preuve qu'ils ont une existence Réelle et ne | 


sont mas de simples projections de l'esprit..."(1), 

les t(aîmps se présentent simultanés sur l'entité dont la position est 
inséparable du socius répressif,non pas comme sous ensemble d'un ensemble; 
majeur de derniére instance et déjà donné,mais bien comme partie consti- | 
dutive et immanente du rapport de la machine désirante moléculaire à la 
monstruosité molaire nparanoiaquetla production phanteasmique de Mayerson 


ne serait pas similaire,déterritorialisée,si sa position face aux instan- 


f 
pas éritique,perdue sans cet ultime recours qui en 


ces de pouvoir n'était 
meme temps va le dissoudre dans l'atemnoralité des états non humains.le 


devenir femme,le devenir enfont,animal,végétal,minéral ou stellaire de 1! 


entité la pérégrination du voyageur est toujours réelle pour ce que ces 


devenir métamorohiques onérent le joint avec des spirales existantes de 

D." k CL. Mid © —MMIMaIMMlMaiŘÃħiA 
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MIPRiTin.K Pick, "Le dieu venu du Centaure", pages 189 et I9T.editions 


onta, galaxie anécinlie NOII. 
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toutes maniéres,avec des t(a)mps-phantasmes maintenus dans la virtualité, 


rendus illfusiogs, représentations ou impossibilités par le refoulement 
molaire,par la subordination contraignante au corps canitaliste.Chaque | 
passage sur le cercle des intensités produit un nouveau t(a)mps 


-ci demeure dans la virtualité(ou dans 1! 


„gue celui- 
inconscient du bonhémme,ou dans 

sa grande politique individuelle)ou qu'il se réalise dans le monde des 
"transformations pratiques", | 
La t(a)mporalité -ou réduction systématique et généralisée des manifesta | 
tions de l'appareil psychique et du corps comme des manifestations social | 
es de production à une seule déterminante qui est leur caractére énergéti 
que,et la maniére dont elles sont machinées à l'intérieur de "dispositifs 
de transformation d'énergie"(Il)-veut juste indéquer que la virtualité,ou 


l'ordre du ressenti,est réalité vécue par l'entité désubjectivisée au meme | 


PEUR y 


titre que peut etre vecu activement un acte se déroulant dans la réalité |! 
décrite comme "matérielle",Tout deux peuvent etre des formes de vie,de 
sentir aussi intenses:à ce niveau tout privilége comme tout clivage(du 
genre appareil psychique/réalité extérieure,conscience/monde des transfor- 
mations)doit etre exclus, tribut exhorbitent d'une conception dualiste et 
rationnelle. 

À cet égard il est certain que la constitution d'un imaginaire par le mé- 
diation de la parole est l'oeuvre négativisante de la psychanalyse struc- 
turale au meme titre que la mise à distance de l'a cte réel,la conjuration | 
de l'évenement pour le re-vivre ensuite comme représentation verbale (par 
exempletla radio)ou filmique(la tgv,le cinéma),la transcription en unités 
Signifiantes de tout acte,de toute production et de toute sensation,est 

le procés capitaliste de réduction sémiologique(2),de médiation par les 
signes toujours échangeables et consommables,de mise à distance de la 
jouissance-mort",de l'évenement.Gearantie actuelle de survie de la soviéte 


: t i 
bourgeoise, sous couvert de bien etre et d'expansion. Te 


ure au sens 


tvot! Capitalisme encérqumene 
linguistique ou sébiotiaue) des disnositifs de <ranformetion d'énergie.Et 
Parmi ces disnositifs,nulle raison de privilégier celui qui régle la pro- 
duction et l'oronnisation des biens,le dispositif dit"economiaue",.Car il 
niy a pas moins d'économie, d'énergétique dans le dispositif qui va régler} 
les linnages et les allia nces et ainsi distribuer les flux d'intensités 


"u . 
en eLCoNCré+kinnme le rnlpe,de nersonne£© et de biens à la surface du socies" 
mnt, nn D aaroo . Jen 01 ELA En WA aA ee A 
Soulioné mar 101 1) 
} i none SOIRS é * , 
7 t mło? que"in"pour une 
(2)A ce sujet voir Baudrillard,;"la réduction sé"10 tr | 


Q à * : " 
Critique de l'économie nolitioure du signe i 
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Le tla)mns est ce nom générique qui désigne les positions intensives(qui 


elles-memes incluent l'ensemble des concrétions)vécues par l'entité,dé- 


crite par Lovecraft comme trans-positionnelle.ft ce qui est bien chouette 
(jouissif) avec K.Dick c'est que toutes les descriptions reposent sur la 
production t(az)mporelle;sur une suite interminables depfocessus métamor- 
phiques.L'Umvertung régne maitresse,sans fard,meme si les nécéssités de 
la narration exposent des plans de consciences(ou espaces de représenta- 
tion)où se meuvent des sujets, précis, ,unifiés.-Comme si le processus de 
dépersonnalisetion passait par la création d'une multiplicité de visages, 
d'individuations,de sentirs.Chaque agencement machinique virtuel et/ou 
actuel présent est un t(almps que rencontre ou que produit l'entité: 
K;:Dick met en scéne des personnages qui au cours du récit et de leurs 
croisement t(a)moorels vont se dissocier,se dédifférencier,perdre leurs 
limites.0euvre de déliaison qui à partir de phénoménes secondaires montre 
l'aspect libre de l'énergie, sa vogation à la destruction des dispositifd 
qui la captent(pulsion de mort des dispositifs molaires),sa puissance 
qui est volonté de métamorphoses infiniés.Il n'est pas vain de re-dire, 
d'affirmer oue toute production est fluidification,que la machine désira 
nte est virtuellement,donc réellement,l'ensemble trens-fini de tous les 


t(a)mps,moment à la fois présent et infinitif,hors de toute référence 


COS 


temporelle, segment indéfini de l'Aion et abstraction pure.Ainsi se présen 
te l'entité dans le Science-Fiction processus.Et philip K.Dick a saisit} 
comment en-dece des concrétions,la force,se fixe,puis se fluidifie à | 
nouveau, comment l'intensif peut prendre telle ou telle forme momentanée 
dans sa maigration,comment la substance vient à remplir une surface, une 
forme, puis une autre,puis d'autres encore. Un morceau de pain, mais aussi 
un caillou,n'importe quoi:Dieu ou une putain,rour Tonv,le semi-catatoni- 
Que de "Aa bout du Labyrinthe" que vient troubler la peu vertueuse et 
Vénale Susie Smart, 

Toute chose est vécue non comme représentation,non comme discours,mais 


comme intensité et affect,comme etre réel,concrétion ou t(a)mps rencontré 


sur sa route où désormais le temps humain devient inconséquent, inutile 


Parceque trop frréel,formntioniréective de la conscience? 

"C'est vraistu perds la notion du temns.Elle l'avait entendu préciser 

ce détail. Ce simple fait l'impressionait.Bon,dit-elle, change ça en pier-: 
te.Elile avait apercu un morceau de pain,un pot de beurre d'arachide et 

Un Couteau: le morceau de pain à la main elle se dirigea vers lui,se sen- 


tant pleine de malignité.Tu en es capable? 


m 


11 dit solennellement: l'opposé du miracle du christ. 

j1 prit le morceau de pain qu'elle lui tendait et le tint entre ses deux 
mains; il le ragarda les yeux baissés,en remuant les lévres.Son visage se 
convulsa comme sous l'effet d'un violeht effort,l'obscurité croissait; 
ges veux s'estompérent,reñplacés par D inpéhét rat les lacs d'ombre, 

Le morceau de pain lui échappa des mains,s'éleva bien au-dessus de lui... 
il oscilla,devint flou,puis,comme une pierre tomba par terre.cômme une 
pierre?tlle s'agenouilla pour le contempler se demandant si la lueur de 
la bougie ne l'avait pas mise dans un état hypnotique.Le morceau de pain 
avait disparu.A la place se trouvait sur le sol un gros caillou poli et 
lisse,aux bords pales.(......) 


Tony,le regard à nouveau animé,s'agenouilla lui aussi pour bvoir."La 
puissance de Dieu",dit-il,"était en moi.Ce n'est pas moi qui ait agi;elle 
a agi à travers dois 


En soulevant le caillou qui était lourd,elle s'aperçu qu'il était tiéde 
et comme vivant.Commes'il allait bouger,se dit-elle.Comme s'il était 
organique......"(1) 


Bizarre et belle est la rencontre du schizo et de la putain.Bans le grou- 
pe des. déterritorialis*s de Dełmak-0,seul le catat@nique Tony se trouvait 


à meme de produire le "miracle".Pour ce il suffisait d'une connexion,de | 
la mise en relation des deux poles les plus lointains du groupe d'éxilés | 
afin de former un nouveau t(a)mps,une machine montrant comment s'opére 
la transformation de la matiére intense,le changement de forme du pain 

en pierre au travers d'un Dieu-princine disjonctif,réservoir"central" des 


forces .Et aquend Tony dit que ce n'est pas lui qui a agi,il sait-mvstique 


percevant les effluves du"Das E8" - que la profondeur chaotique le com- | 


` 


mande et que lui sujet d'une mise en ecéĝjne à l'identité immuable,n'est 


qu'un moment, un masque cédant dans $a “plus haute tonalité d'ame" aux 


flux déliés onérateurs,distributeurs et connecteurs des synthéses et du 


. Virtuel. Comme les pierres syriennes d'Héliogabal,le pain devient une pie- 


rre animée d'une pulsation organiquesnontée en surfece du sens ou dévoile 


ment de l'énergétique. 


EE OI EE RCE i 
(1)p.K. Dick, "au bout SAN 1abvrinthe"pages 116-117.editions laffont. } 


- 
Des ——- _ 


458 


cést à la lumiére de l'hallucination,des perceptions impossibles,de 1! 
innomable qu'il faut aborder le fantasme ou le symptome,et non l'inverse, 
Ni objet d'un dispositif théatral,ni représentation substitutive de com- 
promis.Dans le texte freudien le fantasme est le produit d'une mise en sc 
éne, pensée manifeste d'un contenu latent, désir travestit bien aue travai- 
llantsdans le meilleur des cas,celui du poiñt de vue économique,il est 

le représentant de cette stase émotionnelle oubliée,Dans les textes d?! 
inspiration lacanienne il apparait à un degré second-qui correspond au 
procés logique comme production de la figure de la science dés oaot | 
ce mouvement cher à Frege(Il) du renvoi paradoxal SI-52>53ə5n, toutes tre 
unités s'équivalents dans un réseau ou le seul principe réd'ant s'avére | 
etre celui de l'échangeabilité renvoyant a cette structure sagrée qui | 
brille de son abscentéité,le manaue ou -I,ou encore zéro structural et | 
transcendant,Suivons l'horizon K¿dickien qui visiblement (donc pulsionnel | 
ement) nous entraine un peu plus loin: 


où con$truction paranoiaque de groupe,il est wmechinerie politique à in- 
Í 
fluencer et contre laquelle il faut lutter:" | 


"La réclame de Theodorus Nitz couinařen la présence d'étrangers,avez-vous | 
l'impression de ne pas exister?0nt-ils l'air de ne pas vous remarquer,com- 
me si vous étiez invisible?Dans un autobus ou un astronef,vous arrive-t-il 
de regarder autour de vous et de découvrir que personna,Sbapdunent person= 
ne,ne vous reconnait,ne vous prete attention, et qu'on va peut-etre..." 


Avec son fusil à bioxyde de carbone,Maury Rrauenzimmer abattit soigneuseme! 
nt la réclame Nitz qui adhérait au mur situé à l'opposé de son bureau en- 
combré .Elle s'était infiltrée durant le nuit et l'avait accueilli au matin 
de sa harange fercante."(2) 


à | 
ou bien il est t(a)mps,indicateur du mouvement des forces,mais dans ce ces | 


able déveieppement se trouve dans le nature de 1 
un quelconque et 


thallucina- 
précis sen vérit 


test pas le représentant fallacieux d' 


évasif représenté ,nil'actualité d'une virtualité à découvrir., Il est plei- 


tion.Un phantasme n 


nement virtualité,position investie libidinalement, virtualité qui est posi- 
tion intensive, t(a)mps,c'est à dire indice et produit des circuits de déte- 
4 : it seulement car nous verrons com- 


rřitorialisation de l'inconscient, produi 


ment l'hallucination Ka gdickienne peut etre per 


RUCRETT „Togri TES Tooïiou es et shilosophigues" seuil. — 


ooioues 
(2)Philip K.Dick,"simulacres",nage T4l,éditions OPTA. 


cue comme vériteble pointe 
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machinique des lignes de fuite.Il faudrait dire également que le phantasme 
est counure et fixation,concrétions de la libido en des Figures adéquates 
au modede fonctionnement poulsionnel de l'entité,ou de la formation sociale 
considérée:ainsi faut-il abattre l'intrusion de ce pousse-à-]la consomma- 
tion qu'est l'horrible chose flottante dans SIMULACRES,Mais dans cette per- 
spective,cette fixation n'aurait aucunne commune mesure avec celle,concept. 
uelle,promue par la psychanalyse.Car c'est une bien cèrieuse entreprise 

que de décrire sous forme de stades une évolution de la libido,de centrer 
autour de la génitalité des processus polymorphes, 

La diachronie rabattant sur un axe de normalité les productions sexuelles 
est cette opération aboutissant à une description de la répétition,du 
revenir au meme des productions inconscientes.C'est tout le dispositif in-| 
terprétatif qui organise la libido en stades,en une succession marquée de 
stagnations,de retours en arriére,bref en une normalité phallioue référen-| 
tielle et dialectique de ce qui est processus, 

Illusion de la conscience que de modeler la production désirante sur le | 
schéme d'un temps en gours de totalisation,de voir une effet de retour ou | 
d'eprés-coup là où n'est inscrit qu'une modification des forces, une muta- | i 
tion de la position libidinale.ôcombien les créatures hybrides,le lapin mi | 
organique mi-mécfanique de Boris Vian,le coléoptére célébre de Kafka ou 
les etres monstrueux et attirants de Lovecraft,ses maigres betes de la nuït 
les créatures architecturales vivantes et les animaux à céfcuits électroni- 
ques intégrés de K.Dick,montrent que le phantasme est Grélovdndié et topo-: 
logisation de la libido,mise en connexion dans un cercle tracant la géolo-} 


gie intense, l'existence réelle de l'entité, i 


L'indice montre (désigne)une position sous-jacente du conflit des forces 
impulsionnelles forment l'individu,et dans lesquelles sont à rapporter les 
déterminations sociales comme autant de forces en jeu traversent le corps 
impulsionnel. L'indice ne représente rien.Aussi Klossowski,dans un dévelop- :! 
Pement qui lui est propre,peut dire du phantasme qu'il est un prélévement- 
détournement à meme l'influx libidinal,dens l'inorganisé,ponction se sus 
tentont de l'energie destinée au corps orgeniquet"la force pulsionnelle 
Prélevéelsur 1'inatinet de nropagation)forme alors la matiére d'un phantas= 
me que l'émotion intervréta set le phantasme tient ici le role de FRASEE 
fabriaué"(t).1a dintance,à meme le réel,entre le fphantasme et l'objet est 
nulle at surtout non avenues 


r a a nt e e TT T 
% Éloseoucci Me mannaa vavante!", 
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Ia réalité du fantasme comme de l'hallucination n'est pes celle d'un dé- 
sir refoulé oeuvrant en aprés-coup une mécanioue théatralke ,F lle est celle 
du "je sens",qualification absolue du t(a)mps.Par deux fois l'intuition 
de K.dick réalise pleinement la véritable kature du t(a)mps et de sa 
fonction d'indication:l'image floue de l'édifice mortifére que rencontre 
nt Russel et Seth Morley n'est pas une simple représentation substituti- 
ve,c'est le produit d'une machine à halluciner dont le but n'est pas le 

, seul leurre,mais bien de faire en sorte que soit protéger le véritable 


édifice paranoïaque menaçant la vie des extradéé de Delmak-0:"Oussel 
dit pensivement:c'est un fantasme. lhe sorte de projection issue d'un: 


transmetteur extremement moderne et efficace,..mais on voit quand meme 
que l'image tremblete légérement."{(1) 


non pas projection"analytique",mais machine à projeter dont le role est 
éminement politique puisque de la sauvegarde du monstrueux édifice dépend 
la répartition du pouvoir sur la planéte que le groupe d'extradés est | 
en train de découvrir.Aussi les voyageurs de le fusion polyencéphelfique | 
lorsqu'ils se retrouvent dans un référent de réalité autre que celui de H 
leur expérience commune,prennent-ils des élements de cette situation H 
comme indices de l'autre lieutdes éléments X figurant dans une spacialité 
et une temporalité A renvoient à d'autres éléments d'une spacio-tempora 
lité B,non pas gomme représentants,mais comme indicateurs énergétiques, 
dans ce cas celui des forces répressives,les flics:"Ned Russel,le poli- 


cier militaire du vaisseau,s'introduisit dans la cambuse' et dit:je peux 
vous dire qui ils étaient.les gardes vétus de cuir noire étaïeht des 
indices de nos tentatives pour échapper à cet univers.C'était les pensées 
de ceux qui étaient'morts" qui les dirigeaient"(2),. 3 


Vittualité et réalité se confondent comme peuvent etre affirmées en dif- 
férence deux lignes de temps distinctes dans le champ incommensurable du 
réel excluant d'un meme coup et la chronologie,et la défégation(dont on 
sait qu'elle constitue la base solide du pouvoir constitutionnel bour- 


geois),.L'indice repérable dans une scéne montre donc l'entité, 


Radicalisation extréme du nhantasme, l'hallucination détruit les ultimes 


relente de subiectivité.Flle se retrèuve du coté de l'intensité pure 


engendrant les circuits déterritorialisés.Nous l'avions vu avec Ignatz 
4 + À à TG EE E 


ROME Pet ae tn het, page 130 


(2)parei1,nage 227. 


| 
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Ledsbur,habitant de la lune Alphane,nous le retrouvons avec Mary tentant 
de décrioter les caractéres des malades mentaux de l'ancienne base hopi- 
tal alpheneft"hallucinations auditives,visuelles, tactiles et olfectives, 
remplaçant les stimuli menquants,Et,en intensité,les hallucinations peu- 


vent surpasser les stimuli réels;par leur puissence, leur impact elles 
peuvent provoquer...par exemple,des états de teneur,...elles ont une natu- 
re absalue.Elles sont engendrées à l'intérieur du systéme sensitivo-récep 
teur et constituent un feed-back qui émane non pas d'un point distant, 
mais de l'intérieur du propre systéme nerveux de la personne.ll ne peut 
s'en abstraire.Et il le sait.Il n'existe aucunne retraite possible."(I) 


Hallucination serait aussi la fusion polyencéphalique:des personnages se 
rencontrent aui vivent intensivement une "'histoire'",.En fait qui produisert 
un évenement.Mais la fusion n'est pas un reve de groupe ou chacun se ret- 
rouverait à sa place,sur une scéne différente. Bien au contraire il va H 
conjonction des données t(a)mpotelles de chacun afin de construire,à par=;j 
tir donc de ces multiplieités,un vaste socius déterritorialisé dénué de | 
sujet,où ça et là s'accrochent des organes,des parties d'individus, des À 
machines bizarres iss ues de la connexion des t(a)mps des uns et des aët-il 
res,comme si toute limite avait disparu.Seules demeurent des positions de! 
venues réelles Bdg la fusion,que viennent occuper piéces et morceaux de 

la construction haliucinéef «Processus ou les éléments sont vus, perçus, 
vécus et sentis,rt non interprétés comme si, sous-jacent à la fusion,demeu: 
rait un socle latent de réalité où se d'stribueraient les signifiestionst. 


"Ft l'hallucination va consister à nous voir comme des éléments d'une 
menace terrible;nous,notre vaisseau,allons etre littéralement vus,je ne 
dis pas internrétes,je dis véritablement perçus-comme une menage"(2) 


Oubli de la métaphore engendrant un Énoncé nouveau sous le forme d'un 


socius où seules s'internénetrent les sensations,dans la perte des limi- 


tes du corps de chacun.Multiplicité des t(almps issus de la rencontre 


profonde,en svmbiose,des entités. 


ne k L i pO Oaa 


M. habitants de la lune Alphane",pages 98 et 97, 


| 


d  ENTITE ET SFMI-VIE 
o 


Il est certain que la façade imposée à l'énergétique par le jeu des in- 
vestissements de représentants de mots et de représehħtants de choses,con- 
struction génératrice d'un manque qu'on a tot fait structural,dont les 
effets cantannent le désir à se distribuer exclusivement selon les axes 
de l'interprétation(discours de savoir organisé -depuis cette instance 

et accréditive qu'est le géro)et de la signification(les valeurs sont tou- 
tes commutables),-il est certain donc oue cette facade ou mur répartissartt 
en aprés-coup les défilés du signifiant,et que ce manque-a-etre existent. | 
Ils sont des productions de la molarité et des organismes sociaux de ré- | 
pression qui la constitue,et non présence constitutive et structurante, 


K.Dick ne cesse de le montrer,tant dans Ubik que dans le Di eu venu du 
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Centaure, dans Frolix 8 ou dans Simulacres;toujours sont présentes ces 


quatres donnéestune société structurée à l'extréme ou seuls importent les | 


termes de puissanee,de position de pouvoir;des circuits d'échanges où de 
grosses sommes monétaires sont en jeu;une clique de grands paranoiaques, `. 
soit détenant déjà le pouvoir et oeuvrant à le conserver par n'importe z 


quels moyens, soit désirant s'emparer de cette position clef qu'ils n'occu- 


e 
= 


pent pas encore;des personnages médiants,sans grande importance à premiére 


vus, pris dans l'engrenage des trois préuwédentes données. Ç'est justement 

eux qui vont figurer comme opérateurs des phénoménes de déliaison,inclure 
des lignes de fuite schizos dans le grand rouage social,faire sauter une 
à une les machines de pouvoir. Ils n'y arrivent pas toujours,et bien sou- 
vent la fån des récits de K.Dick frappe par son ambivalences. Une seule cho- 
se demeure certeine:la dislocation de temps humain,sa réduction à un simpl 
segment, une simple possibilité,son effeuiblage poussé provoquant à la lon- 


gue sadismarition. Loin d'etre une nécéssité,ce temps revet l'aspect d'un 


paradoxe, grande illusion dont il est préssé de démonter les mécanismes , 


C'est sur la distribution du temps qu'affleure le désir,et sur son ignoran 


Ce nue se répartissent les circuits de déterritorislisation et les devenin 


En-deça du mur l'entité dont les impulsions se réglent sur un présent in= -| 


finitifisur 1e mur et répondant à ses effets, le sujet dont la fixité est 


Profondémenteonnivente de l'organisation temporelle,du veto diachronique 


du langage articulé, 
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Aussi l'entité survient-elle au visible 13 où s'éclinee le sujet,éans 


une sphére hors structure,hors tension,hors déroulement ordonné selon 

les axes du systéme percention-conescience.Flle est affirmation pure,posi- 
tivité délestée des derniéres scories de la subjectivitésc'est précise- 
ment en ce non lieu qu'intervient le t(a)mps comme pouvoir d'etre,de sen- 
tir, 

Cette entité que forme le réel machinique se donne dans la fonction d' 
indication des t(a)mps qui la désignent,des t(a)mps qui la notifient dans 
sa mouvance constante,dans sa viscosité,comme autant de moments-métemor 
phose,de fixations ponctuelles,de changements de seuils intensifs,Autant 
d'indices que,du haut de sa fixité immueble,la nerception consciente 

peut saisir afin-soit de se dissoudre dans ces particules désirantes,- 
soit de les oublier pour mieux les reproduire en les représentent.D'ou 

la passion comme modéle descriptif de ce champ réel des productions de 1' 
entitéselle est la rencontre ou l'agencement machinique de deux positions 
intensives se croisent,s'interpénétrant,soit la conjugaison de deux vir-} 
tualités(deux énoncés) dont le produit ne serait pas arithmétique,de 1! | 
ordre un plus un égal deux,mais de l'un plus un égal trois ou n.Non pas 
addition,mais farnetion d'un t(a)mps nouveau issu d'un rapport différenti 
el,énoncé autre congruent de l'éclatement des données d'origine,des deux 
t(a)mps formatevres.La fusion polyencéphalique en est l'expression la plus 
concréte-modéle de déliaison,de l'éclatement des lois fixant la subjecti- 
vité dans l'une fois pour toutes de l'identité inamovible, 

L'existence d'une possibilité de semi-vée dans Ubik illustre comment 
toutes les scénes et tous les segments tempotels dé- 


toutes les fusions 


finissant chacun un mode différent de temporalité, peuvent co-exister se- 


lon l'abscence de principe agissant l'activité inconsciente.Dans ce mon- 


de de la semi-vie,qui est celui de 1tubiquité,il est extraordinaire de 


. . . . ? Len 
voir comme tous les corps ont non seulement la possibilité,mais 1l obli 


gation d'interférer comme singularités agissent un corps sans organe 


gÉnárique, justement celui de 1'Ubik,jouant le role de socéus ou corps 


général d'inscrintion sur lequel vont etre distribuées les puissances à 


e 
Tennorter suy particularités que nous percevons 


mme autant d'individuntéons, 


„en tant aue lecteurs,co- < 


ne. me a 


E 


| 


{2)in"ouh1 : et anamnése dans 
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Ainsi l'activité psychique est elle montrée dans la semi-vire comme haus- 
ses,chutesgrffluences destruction et interférences des zones intenses, le 

tout sur un socius(où se déplace l'#bik comme anti-production),fonctionn 
jouée par le moratorium des fréges bien aimés dirigé par Herbert Von 


Vagelsgang, Cui comme son nom l'indiaue,ne couche nas dehors:", ,.11 ne 
restait plus que auinze jours de semi-vie.Pas énerme,réfléchit-il.Machi- 
nelement il ectionna l'amplificateur portatif de protophases placé dans 
le coque de plastique transparente du cerceuil, le régla,puis guetta sur 
la fréquence adéquate l'indication d'une activité encéphalique.,...la 
proximité prolongée,expliqua Von Vogelsgang entraine occasionnellement 
une osmose mutuelle,une sorte de fusion entre les mentalités des semi- 
vivants.lL'activité encéphalioue de Jory Miller est particuliérement dé- 
velonnée,.Celle de votre femme est plus faible,ce qui a donné lieu a cette 
regretable internénétration des protophases."(I) 


Done le t(a)mos est nouvoir de sentir;aussi n'est-il ou'une perception 
réelle de la force dans son devenir,dans ses changements,dans ses Passe | 
ges et ses fluctuations.C'est toujours la force oui,seule,se répéte en | 
différence,revient,produisant pour pour les degrés de subjectivation or- 


donnés autour de l'entité des effets de réel,de perceptions energétiaues.! 


Car seule la force est ce qui se répétant,identique en nature,ne revient Hi 


pes comme identité transparente, mais comme touiours autre dans une trans=:; 


historicité formant ici une putain et là un savant psychologue, toute pi 


signification demeurant, comme le dit Klossowskis"fonction du chaos généra:, | 


teur desens"(2), 


Le t(a)mps est le produit chaque fois différent du balayage intense.La 


libido,dénuée de mémoire,ne peut réinvestir similairement des positions are 


identiques:la réactivation d'une trace ancienne n'est pas une répétition i 
mais une charge nouvelle dont il faut redéfinir les lieux où elle se por-| 
te,Aussi la différence entre le voyage schizo,le trip de L.S.D et le vul- 
gaire fantasme du névrosé n'est-elle que celle de la présence ou de 1l! 

abscence du signifiant.Ou bien le t(a)mps opére hors concaténation,en dn- 
filades et spirales de sens,ou bien il est rabattu sur les chaines rt ré- 


seaux de la machine signifiente où le signe renvèit toujours au signe. 


Interprétation infinie de la conscience barrant les processus désirants, 


|i 


1 


1 : ‘ & i S 2 i e i men i CA" 
qui une fois bricsée,est entrainée dans les lione de fuite purement incon 


Sciontessdéalors apparait, dénué de renvoi,ce que G.Deleuze appelle le 


i : ; i  déterritorialisées formant 
Sione-marticule(3) qui détermine les spirales , 
à 


la lettre le désir. 


IIIR y” nos Nat 24 
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C'est ce sihne-perticule qui prend pour l'entité valeur d'indicateur,aui 
montre ses fluctuations, qui désigne les changements t(a)mporels,les modi 
fications dans son Économie libidinale(1),5i vainement est tentée une 
représentation topologique de la mouvance impuleionnelée,ce signe serait 
à concevoir comme créte des intensités.Ainsi l'épisode de Sils Maria 

vécu par Nietzsche.Aïinsi les écritures dénuées de signification,inscript- 
ions venues d'un autre monde,que rencontre Joe chip à la recherche du 
moyen de sa délivrance.Ronald Laing décrit admirablement comment une 
jeune "psychotique'",alors qu'au préalable elle n'eut jamais d'accés psy- 
chopatiaue de quelque nature oue ce soit,eut un réve se révélant avoir 
été un véritable signe de sa vie impulsionnelle:la jeune fille se voit s! 
embrasant et etre réduite avec tout son entourage à l'état de cendres. 


1 
is ‘semaines plus tard elle sombra dans la catatonie la plus totale, 


o 
pi autre jeune fille reve aussi qu'elle parcours les diverses piéces de 
sa maison tombant sur les membres de sa famille,tous immobiles,figés.E lle 
aussi se catatonisa(2)3Autant de signes-indice,de productions t(a)mporel- 
les qui marqgent(en différé pour la perception-conscience)l'état de la 
vie lihidinale.Il en va de meme dans ce que Laing appelle l''insécurité 
ontologique" des formesd'éngoisse qui se signalent par des reves ou des 


fantasmes d'implosion,de pétrification ou d'engloutissement, 


(alors cue le signifiant est totalement un produit de la conscience, le 
Signe peut etre une modalité de représentation enthrapomorphique de pro- 


cessus inconscients, 
(2)R. Laina, "1a moi dividé"sed.stock. 
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LE DOUBLE CARACTERE DE L'ETERNIÆE 


meme 


La question de l'éternité entraine dans son sillage la con- 
jonction des flux de désir qui oeuvrent à la détermination ultime et 
rance du demeurer humain.C'est le singe qui picote le camé en manque d' 
héro,le junkie de Burroughs,la gueunon assoiffée revenant à l'assaut 
sans connaitre de répit,sans cesse dévorant son suppot d'un intarissable 
besoin que Norman Spinrad (I)désigne sous le nom de:pouvoir.Ceci est 1' 
autre du vovage,le maximum de territorialisation et de discipline, fruit | 
fortement payé de la logique de l'ordreßCet ensemble de flux convergeant | 
vers un meme telos,vers cette ultime et sacrée finalité peut porter à 
juste titre,sans que nulle métaphore n'y vienne d'un rapprochement atata] 


quieux,le nom d'investissements.En son centre,attirant vers soi tous les) 


rayonnements composés de conduites,de pensées et de théories,d'inconsc- z 
ient et de préconscient,de mots et de stratégies diverses, se trouve jus- | 
tement le pouvoir.Celui-ci,il n'est pas une entité organisationnelle, 
technostructure ou autre machin abracadabran,une instance de décision 
hiérarchisée à la maniére ou peut l'etre la bureaucratie,il n'est pas 


‘non plus la position occupée par celui qui,détenant en partie les moyens | 


+ 


de production ou de transformation,ou meme de communigation,croit éxécu- 


ter selon sa volonté les branchements nécéssaires àäuïaste fonctionnement 


er 


de l'entreprise,à la bonne rentabilité de la machine industrielle,à la 


pérénnité des institutions Républicaines.Le pouvoir se trouve etre cette | 


sarra wy 


sphére abstraite assurant ce qui dans l'histoire de la philosophie s' 
appelle la dominatioę(2).Ni forme objective à s'approprier,ni organe lo- | 
calisable sous l'espéce par exemple d'appareils d'états,le pouvoir comme | 
le dirait Foucault "s'exerce"(3);il ne se posséde pas. IL balaie le champ 
social au travers de tout ce qui pour lui peut former support,au travers ! 
de réseaux,de connexions,de relais.Ce serait un euphémisme,ou mieux une 
Pure gaudriole que de montrer combien aujourd'hui cette question est le |i 
point de convergence,le bastion stratégique d'une économie du désixr,com- 
nue Se D DU UT CUS ss 
(2)on notera au passage que toute dialectique est justement et toujours 


une tentative de justification,une rationnalisation de cette domination, | 
llége de france,année 1972-73. 


(3)M, Foucault, s minaire au co 
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d'exclusion,de filtrage de tout dispositif pulsionnel de captation et 

de répression des flux libidinaux,de fixation du désir errant.Que le 
probléme soit normalisé,réifié en la personne d'un député qu'on élit 
périodäquement, institutionnalisé par les complexes rouages de la machine 
étatique,ou qu'ilsoit celui du simple vécu quotidien d'un étudiant subi- 
ssant un cours magistral ou une lacrymogéne dans la rue Gay-Lussac,celui 
d'une consommatrice modéle à la recherche du produit idéal correspondant 
le mieux à l'usage modéle qu'elle lui destine,les sensations que peut ép 
rouver le promeneur à contempler le spectacle s'offrant dans les rues d' 
un grand centre urbaïin,c'est le pouvoir et la loi qu'il impose qui se 
rencontrent au cġin de chaque mouvement,à la porte de chaque énoncé,Il 
n'est pas de mot qui n'y référe,pas de geste qui ne s'emploie à s'y 
soumettre ou à le "transgresser",.Entendons bientchaque mouvement est ou 
bien le retour du meme identique,la répétition de conduites,d'états de 
chose,d'énoncés dont la forme est issue de ce passé que la répétition 
renforce,ou bien l'acte devient novateur,sort des régles de l'instituti- 


on,devient législation.c'est le cas des conduites correspondantes aux 


t 


i 


"états d'ame",aux émanations t(a)moorelles privilégiées du monde impulsi- | 


onnel,à tout rapport de forces,rapports belliqueux engagés dans le champ 
social ouevrant,meme et surtout aussi inconsciement,à la dissolution 

des positions de pouvoir et de leurs modalités d'exercice. 

Chaque énancé en tant que toujours issu d'un agencement désirant qui le 

sous=tend(qui est la condition de sa production),est une prise de posit- 
ion(consciente ou non,mais profondément libidinale)vis à vis du pouvoir, 


Chaque énoncé le renforee ou l'émiette, 


Et sous le discours de chacun c'est ce pouvoir qui parle ou qui éclate,à 
tout le moins ponctuellement,au meme titre que chacun est parlé par ce 
Pouvoir,ou bien situé dans un pole de différence,ce meme un au sens ou 
un t(almps différe d'un autre t(a)mps par les agencements,les conditions 
d'énonciation, les connexions de forces qui les actualisent = est produc= 
teur d'énoncés échappant mar nature à toute possibilité de normalisation, 
de récüpérationssoit les espéc 
en acte à néentiser les treillis du pouvoir.La machine révolutionnaire d'! 


énonciation, qui ébranle les relents fangeux et tristes des formations 


es infinies de formulations sociales visant 


m > 


discursives dominantes dont l'effusion n'est que mort et fascisme géné- 
ralisés,est la pratique de la déliaison, ouverture vers le "je sens” et 
conjuration de la raison, du moi comme instance de synthése,Parcequ'il n’ 
est pas production de la subjectivité, l'énoncé révolutionnaire est 
dispersiom, générateur de désordre,de trous dans la secondarité,donc de 
créations toujours renouvellées,d'espaces où flue le désir sans connai- 
tre d'instance de rabattement,de ce toujours autre dont le diagnostique 
établierait avec Foucault que "nous sommes différence,que notre raison 
c'est la différence des discours,notre histoire la différence des temps, 
notre moi la différence des masques.Que la différence, loin d'etre origin. 
oubliée et recouverte,c'est cette dispersion que nous sommes et que nous , 
faisons"(l).La différence du capital n'est ni externe ni en-dessous;c! 

est cette multiplicité de points a-signifiants qui émergent et effusent : 
sous le forme de marques,de constructions,de désorganisations du systéme, 
de mots,de pensées dont la fluctuation est telle que la récupération Ft: 
aprés-coup de ces singularités événementielles par le discours dominant || | 
s'avére impossible.Entre un mot d'ordre revendicatif de la C,.G,.T.g$énon- 1H 
cé-répétition,et d'occupation irréversible ATA parcequ! Hi 
insurectionnelle d'un "territoire",énoncé révolutionnaire,entre la vente 
d'un journal "militant" et le fait de bruler une masse de dollars à la 
bourse de New-York ou à la sortie d'un quelgonque métro(?),de l'un à 1! 
autre la distance est bel et bien de naturets'inscrire meme en négatif 


(ce que l'on appelle traditionnelement un “lieu critique")dans le systé- # 


me,c'est le conserver comme référent;agir les puissances qui le creusent 


ici et 1à c'est le faire éclater par des forces qu'il ne peut endiguer, 


pour lesquelles aucun axiome n'est possible pour ce que ces forces ignor 


ent la finalitésréalisation du désir à l'état pur. 


Habitude ou déliaison,Tel énoncé à pour agencement machinique d'énoncia- 


tion les formations grégaires et le renforcement des réseaux paranoia- 
ques despotiques,reproduction de l'état de chose pré-existant,consolida- 


tion de la domination; tel autre énoncé est la production ponctuelle de 


$ 
Cas singuliers,de forces vives situées dés lors en bordure des énoncés 


* . v LL 
sociaux dominants,discours actif et affirmatif des" maitres”",ou encore: 


se meut généralement la passivité 


—— 


législation dans un domaine où seule 


E lac l 5 WPA . 
Ô é 
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initie 
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des déjà légiférés.Un noir américain juché sur le toit d'un immeuble et 
tirant Esans raison" avec un fusil mitrailleur sur n'importe quel passart 
ou bien encore un jeune lycéen mettant le feu à ce qui pour lui symbolist 
la lten r yypeeans RANA dans les faite, le Se a ne trouvait d' 
gence d'énoncés a are de l'architecture sociale 

et l'ensemble des régles,des comportements normatifs infligés par la Lot | 
(de la valeur)dés l'entrée de l'individu dans la formation contraignante; 
de masse;autant de produits disparates d'une unité énonciatrice dont la |! 
série, l'agencement général s'ordonnerait autour d'un "ras le bol" écrit 
un soir de lumiére sur les murs gris de la sorbonne, | | 
Il est nécessaire d'insister:la loi est toujours une construction, la l 
formation et l'expression, la présence dans tous les recoins de la auoti-| | 
dienneté de ce qui contraint à la fixité du corps organique,à des degrés} ! 
de réalité correspondant uniquement aux nécéssités économique de la |! 


machine canitalistetaussi cette loi est-elle changeante bien que toujourt 


osora page ižanp* 


rigide,s'adaptant aux agencements nouveaux qui lui font face,dabs un hi 
sens ou c'est une tendance à un toujours plus de rigidité,de fixation et! 
de contrainte qui apparait.Une loi qui n'est jamais transcendance,mais 
Horga attribut toujours rénové de ce pauvoirfmeme Morgo,la créature | 
venue d'ailleurs daaim délivrer les terriens ordinaires de la double. k 
tyrannie des hommes nouveaux et extraûrdinaires(l},se meut dans l'imma- 
nence d'un monde composé de forces,aspirant celles qui lui conviegnent, } 
décomposant celles qui chez les hommes dominants opposent une résistancek, 
Ancrer la loi dans une confluence entre la nature et la culture comme le: 
fait l'anthropologie structurale(2),ou en faire une constante invariable: 
dans la nature meme du désir,oeuvre de la psychanalyse signifiante sous 

la forme de l'interdit et de son impossäble transgression,ou de l'un et 

du ééro,ou encore du désir-plaisir-jouissance imoossible,c'est là conso-} 
lider ,améliorer à l'aide d'üne sauce moderne la filiale française de 


l'idéologie;c'est 1à instancier le pouvoir dans une “naèurelité",dans 


une tansparence transcehdante,que ce soit sous la forme des systémes de 


Parenté ou bien du dicours du pére castrateur. 


qq mére à te 


La loi est toujours un 


ee e - 
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(1)Philin K.Dick,"FROLIX 8",chapitres 
(2) Levi-Strauss "les structures élémentaires de 


éditions kouton: 
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produit immanent,un agencement du désir sous-tendant la machine molaire 
répressive(l). 

Lracte d'énonciation législateur créateur de toute une population d'! 
évenements actifs et affirmatifs dans l'espace du discours en général 

(ou de la transformation pratique) est l'expérience novatrice réduisant 
au néant les énoncés signifiants qui sont toujours agencés par ce discou: 
qui est celui du capital,celui de la valeur réglant ses interminables é- 
changes.;nfinité de la dette.A;nsi Upikténoncé en exergue il n'est qu! 
un simple produit de consommation,un véritable universel consommable 
valant pour n'importe quel bien commercialisable; apparaissant sous une f: 
espéce analogue mais produit par un agencement différent, lorsque Ejla 
Runciter lui tend la bombe d'ubik à vaporiser,le meme énoncé produit par; 
déautres conditions ou agencements d'énonciation parvéent à sauver la 

vie de Joe Chip,lui distribuant dans un meme mouvement les conditions de! 
l'éternité,soit en termes K.aickien'"la reversion de la reversion de la | 
matiére#"! 
Une organisation de type maffia financiére à la tete de laquelle opére | 
Benie Howard(2)découvre les voies de l'immortalité.S,n but est de s'em- 
parer de la présidence des états-unis,mais faisant chemin elle se heurte! 
à Jack Barron meneur du célébre jeu télévisé"bug Jack B,-ron",dont le 
plaisir est de dénoncer activement à l'aide d'exemple vivants et retrans- 
mis en direct les méfaits des puissants phares de ce mondes Pr 
hazard B.rron tombe sur une des machinationshde Banie Howard.Aprés de 
multiples tentatives il ne reste plus à celui-ci d'autre ressource que 
de lui donner l'éternité,prix à payer pour s'approprier les faveurs du 
meneur de jeu.le réçit exprime les hésitations de JackBarron et le ter- 
rible choix qui peu à peu s'impode à lui. 

Norman Spinrad montre bien comment l'éternité pose d'entrée de jeu la 


dominance du,probléme pouvoir,et,ce que peut représenter lfacte singulie: 


d'énonciation d'un individu qui par contingence est acculé -seul moyen 


de préserver sa précieuse vie - à franchir le seuil imposé par le sigri- 


fiant de la domination,à rompre le réseau des signes formant son réel 


quotidien de show-buisnesman.L, aifférence,surgissant sous la forme d'! 
une éventualité de vie éternelle,embraye le dédale des séries de séries, 


nous plongeant dans la spirale quesont les multiplicités désirantes 
Jack Barron.le théme de Spinrad est clairtmontrer,exprimer ce labyrinthe 


nf). welen- à l | de "+" ta 
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émotionnel dans son évolution non causale mais impulsionnelle aboutiss- 
ant è la constitution d'un énoncé nouveau embrayant des rapports de 

lutte avec l'institution despotique d'Howard pour "la conservation des 
vies humaines,méthode de cryogénie indiscutablement parfaite", F'éternité. 
survient dans le récit comme énoncé décisif issu du désir de domination 
howardie n(en fait comme fantasme du capital) répétition qu'il s'agit de 
retourner.Faiîre de l'instrument absolu du pouvoir,l'élément d'une "dé- 
prise" de tous pouvoirs,Introduite comme détermination transcendante 

pour la persistance de l'ordre établi,l'éternité,que seuls peuvent aquéri 
ir les riches et fanatiques amis du propriétaire de la fondation,va etre!: 
réduite par l'oeuvre de Jack Barron à un simple élément immanent pour 

le bien et la joie de tout le monde(autre fantasme,mais déjà plus sympa-! 
thique),attribution que chacun pourra se procurer sans la médiation | 
exclusive de l'argent.De là la distance entre une fondation privée à 1! i 
usage exclusif de ceux aui la détiennent et une fondation "publique" f 
inclusive,affirmative et illimitative.Ill faut dire que tout"jack Barron ! 
et l'éternité"est un vaste systéme de branchements,de coupures, d'elternad] 
tives disjonctives,une mise à nu des séries,des détours et des blancs ji 
qui forment psss et expriment la peuplade de la machine Barron.la Í 
surface du texteest un corps d'inscription relativement simplifié où se 1 
répartissent avec plus ou moins d'équité les diverses formes d'un seul et 
meme pouvoir.Plus loin c'est un mécanisme qui est exposé; l'ensemble d' 

une selectiog,l'accrochage de particules qui s'agglomérent,une ronde | 
souterraine différant jusqu'au chapitre dernier la possåbilité d'une | 
énonciation nouvelle,noeud d'éternité dans un ,sémmes délirant.La situat- 
ion objective sans cesse mouvante enchaine ou désagrége la pensée active | 
de Barron.De fait chaque nouvelle émission télévisée =- et on se souvien 
dra constament que c'est la derniére qui met à bas l'édifice despotique 
de la convention démocrate grassement soudoyée par Howard = est une ponc- 
tuationdes variations continues de puissances traversées par le meneur 


du grand jeu,une donnée en plus dans ce que sera l'agencement final ou 
derniére séquence ludique télévisée:évenement qui emporte la décision, 
maximum de déliaison et d'intensité à la fois pour Jack Barron,pour le 


Show t.v., pour le grand paranaiaque qui se décompose verbalement eous nos 


yeux, pour l'élection à la présidence et pour cent millions de téléspecta- 


teurs-bébés-bolchéviques.Une fois dit que la production de l'échange 
généralisé est la sphére ou opére le pouvoir et ou s'exerce sadéstribu- | 


tion,cette "réalité-pouvoir"comme l'appelle Spinrad est le tissu qui se | 


préte par son peu de consistance et par sa faible rationnalité à 1' |: 


éclosion d'une série finale:non pas seulement deux lignes contradictoire: 
dont l'une serait celle du pole despotique et l'autre celle du pole ré- 
volutionnaire,mais présence d'un troisiéme terme ignorant l'opposition, 
soit l'instance paradoxale à laquelle accéde finalement Jack Barron: 


l'effectuation spatio-temporelle de l'évenement devient pure idéalité | 


dans cette donation du sens(l) qu'est la présence de l'éternité ,l'acci-| 


dent devient pur évenement substituant au présent du récit un devenir 
intense.Renversement de toutes les valeurstnon seulement Barron retourne 
la surface sociale,mais il agquiert le bien suprémetetre éternel et s?’ 
inscrire sur l'A;ôn illimité comme devenir moléculaire.nil avait tout le} 


temps devant lui pour faire n'importe quoi.Tout le temps au monde" (2} 


Tout le temps au monde,soit la disparition du temps comme unité,comme 
corps de division,comme instance de référence et comme base matérielle 

de la comptabilité du travail humair.Jack Barron nom-de-l'histoire 

vient à prendre place comme infinitif dans un devenir a-temporel trans- 
historique.L'éternité ne posséde pas de vommencement,elle se rencontre 
seulement comme affirdation du sens,de la pleine puissance d'afir.Aussi 
n'a-t-elle aucunne ressemblance avec la durée,pas meme avec une durée qu: 
serait infinie,ni non plus avec une forme quelconque de l'immortalité,ce! 
qui serait encore une description anthropo-théomorphique de processus 


qui ne le sont pas.Au coeur du probléme du pouvoir elle peut se rencon— |! 
trer de deux maniérest! 


soit comme valeur, conception métaphysique de l'éternité,soit comme puis-| 


sance,et dans ce cas elle ne peut etre conçue en dehors de l'instant 


(c'est le cas de Sara qui sous L.S.D se précipâte dans le vide,intensi-. 


té irréversibles"l'immortalité...était une boue de lumiére électrique 
dressée vers les étoiles,et elle était en éauilibre sur le fil du rasoir 
entre la vie et la mort,l'éphémere et 1 ‘éternel, l'humain et l'immortel, 
la raison et la sainte démence plus réelle que la raison,plus cohérente, 
menant à un infini hors du temps qui pouvait etre à elle si seulement 
elle avåit le courage de rompre les amarres qui la retenaient au rivage 


n + PO a = x Ge S * Vas: 
(Def,G.Deleuze,in "logique du sens","du problématique",ed.minuit. 


(2)MJack Barron et l'éternité". 
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du moi et de remettre son destin à cet océan miséricordieux."(1) J.L? 
éternité comme pure idéalité transhistorique. Comme valeur elle va se t 
trouver objet d'une quéte ou bien récompense,ou encore devenit trabscen-, 
dant que va rencontrer un sujet à tel ou tel moment.Comme instantn para=. 
doxal l'étenité est dépourvue de fonction.Elle est présence de sens et 
puissance du devenir-processus,négation affirmative de la temporalité 
humaine.Dags tous les cas elle ne peut etre que posée en rapport au pou- 
voir,et c'est là une troisiéme différence entre le récit fantastique- 
anticipation et la science fiction-processustoubien une éternité méta- 
physique bien que constament référenciée à un écoulement diachronique | 
du temps,aqui se donne comme valeur et qui s'instancie dans un jugement | 
(2),plutot immortalité méritée qu'autre chosejou bien dans le cas de la 
5,F.processustfluidificatéon du sujet dans la sphére événementielle du 


sens devenir pure intensité du voyageurdibik en ce sens est bien éternel, |! 
i 


et l'ubiquiġé, un don de l'éternité. Différence profonde avec certains autr | 


it 
E 
jj 
Vi 


es récits K.Dickien dans lesquels l'etre éternel n'est qu'une constructio | 


de type simulacre (3),ou une obsession-fantasme du capitalisme. 


Exnosée au sein du rapport belliqueux pour le pouvoir,c'est toute un® 


AS paranoïaque qui est démontég.C'est le fantasme qui a etre 


e" seæait suivant l'expression célébre de Klossowsk 
l'inéchangeable parceque | 


." 
“phantasm is"pLors de 


Hit Vote la valeur de toutes les valeursour, 


position pulsionnelle singuliére.Soit la jouissance dispandieuse de 
Néwon contemplant sa Rome en feu,soit deux milles privilégiés bénéfici- H 


its de la fondation privée pour une population 
phantasme,et au 


entiére 
ant des bienfa 


s de terre.C'est là le prix exhorbitant du 


vouée aux ver 
issolution du sujet,du locu- 


passage le suppot y risque Sa peau.Dtoù la d 


teur,qui d'un délire mégalomaniaque passe à © 
rt pour le promoteur national et 


délire mortifére ,ce qui est peu fa 


ine obsession morcelée,à un : : | 
: 

‘RS 
RO 


ect 


me SSSR ASSET 
(3)PH,.K.Dick,"simulacre",ed.DPTA. 
(l)ibidem,page 319. EDA 
(2)par exemple dans "les plus qu'humains'"tle corps gelstat n'est qu'une 
forme réalisée de dieu sous l'espéce de l'homme, 
nn pd Losfeld 


(4)Kiossowski,"lamonnaie vivante | 
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privé de l'immortalité:"vous ne comprenez pas?dit Benie Howard ~la vie 
sort victorieuse à un million contre un .Ce n'est pas de l'assassinat 
c'est le contraire,repousser le cercle noir aui s'estémpe, le repousser, 
empecher de se refermer le cercle noir de la mort qui s'estomoe,reculer 
l'échéance d'un million d'années,assassin,vous plaisantez,.Ctest si je ne 
l'avais pas fait que je serais un assassin..._ssassin de soi-meme, livré 
au cercle noir qui s'estompe,négres éviscérés six pieds sous trrre asti. 
cots dix millions d'années de vautours riganents aux becs de plastiques 
pénétrant dans le nez la gorge cercle noir qui s'estompe de mort et de 
MEUrtIE.seen(I). 


Mais de l'autre coté,quant aux termes ,le probléme demeure similaire: 
Jack Barron qui tout d'abord ne risauait que son émission chérie se re- 
trouve rapidement menacé de mort par Howard.Question d'alliance.C'est 
cette présence de l'irréversibilité qui donne teu#e-conséeterées#» à sor 
phantasme toute l'importance des plus grands moments de déliaison.Ces 
płus hautes intensités scandées par le rappel de l'époae de B„rekeley 
où jack Barron,militant politique,ne baissait pas son froc,ne peuvent # 
etre que dés lors sa vie en jeutpour déconstruire la réelité-pouvoir, 
accéder à l'énonciation révolutionnaire et devenir un nom-de l'histoire, 
soit l'unique"caucasien noir" comme aime à le présenter son ami magouil- 
leur de la ligue démocrate brigant également la présèdence des USA,Jack 
Barron passant à l'attaque se fait fluctuation et devient en symbiose 
l'égal du signe impulsionnel: 

“Pourquoi ?pourquoi?pourquoi?pensa Jack Barron.Jésus à bicyclette !Commen: 
lui expliquer quelque chose que tu ne sa is pas t'expliquer toi-meme..* 
Impulsion viscérale,c'est tout.odeur du danger,imoression d'insécurité 
comme de confuire dans le brouillard chargé à l'acide au milieu d'une 
circulation dense,äimpossible de savoir où se trouve le mur indéfinissa- 
ble de la réalité,mais on sait qu'il est là et qu "on a intéret à bouge) 


2 
son cul avec précaution si on ne veut pas percuter quelque chose....., 


(2). 

D, fait Jack Barron se trouve etre ‘signe singulier sur le corps sans 
organes de l'éternité,à la fois individuation reésentant ses impulsions 
et signe impulsionnel entier sous la forme “bug Jack Barron” de l'échi- 


quier politique,véritable agent de dysfonction dans la distribution du 


pouvoir. 
ST GS Sn - 
(I)"Jack Barron et l'éternité", page 298. 


(2)ibidem. page 204. 
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Il nous faut différencier cercle et circularité.le 
premier s'exprime et insiste,le second se constitue d'un jeu de renvnis:! 
circuits.circulation au sens ou pourrait l'admettre l'économie politique. 
Les cercles se donnent comme fruits de l'affirmation, les circularités | 
sont des résultantes de constructions.Non pas deux puissances d'une seule|| 
et meme chose,mais ici un mode d'etre et une puissance de sentir,"un pou-}| 
voir d'etre affecté",et lè une position de pouvoir social,ou,la structure! 


formelle de la machine interprétative.le cercle peut etre une succession 


de masques, tous sinquliers,ne désionant qu'eux-memes ou tout au plus la } 
p 2005 SLT ©" —————— — Sij 


position énergétiaue au'ils tonoloaiïisegt à la maniére ou les formes de 1tii 
2 
fé 


entité Randolph Carter dans "Démons et Merveilles" désiaonent une PSE 
f 


sance intense, une 


"extension transdimensionnelle":une infinité d'idehti- !} 
: A ` = i$ 
tés pour un nom pronre qui les ponctuer, forme vide.Les variations eont TnuSH 


d'états regrouppées sous le nom de Joe Chip à la recherche de l'Ubik dansii 


H 
l'infinitif de la semi-vie. } 

1E 
La circularité au contraire n'est que l'étendue illimitée des renvois Hi 
du signe au signe engendrant la signification.Flle est aùssi le produit all! 


un vide qui est celui constitutif de la démocratie occidentale et de la 


forme socigle ? 
e pouvoir - 
polis est ce dispositif économique ultra ségrégatif excluant Baebaron de 


maniére à ce que seuls ceux reconnus comme Citoyens soient autorisés à 1 


lègiférer,à prendre les déciséons de la vie politique de la cité(l).As- 


semblée circulaire au centre de laquelle se situe une place vide à rempl Ii 


ir constament,à la fois manque et excés.Sur le pourtours l'athénien qui 
parle est, par sa situstion,un homme privé.Venant au centre afin d'occuper, 
cette place vide,le meme homme change de position:il s'adresse à la cité, 
il: oeuvre pour la cité;son énonciation est devenue politique. De pleins 
srottssette touehe chacun des habitants.L'acte de Free devenu pleine- 


nn. due TFUE y poser la décision, innove le citoyen com- 


Disulst'réel" de l'énoncintion.Dispositif libi 


me FER S s.aetne E + Vida -nE 7 
ones le les travaux de Vernant, t destienh , net e nûzsga 


dinal de la cité arecaue 


ill: 


In 


esaui en reléve :1a circularité grecque à la naissance de la }!44: 
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où le pouvoir par procuration,représentation(le citoyen réputé privé par- 
le en son nom propre,le citoyen parle au nom de la cité)et par exclusion 
(tous ceux ne répondant pas à la définition du citoyen ne peuvent préten- 
dre avoir accés à la parole publiqueprend toute sa dinéneion, devenant le 
paradigme universellement repris, la marque de la domination bourgeeÿse, 
Regardez la forme et les positions de parole pourtour/centre de l'assem- | 
blée nationale en France,lors de la révolution de 1789 ou aujourd'hui. 
Pareille circularité engendre toujours une place vide distributrice de 
significations politiques, véritable zéro de l'instanciation du pouvoir 
déterminant une premiére forme de circularité. 

' f 
La mattice donnant lieu à la réflexion négative est la seconde espéce | 
de circularité.Différer la jouissance(comme la mort)au profit d'un sa- | 
voir absolu dont l'instancevde capitalisation sera la conscience,est l'! f 
expression hégelienne du mouvement circulaire réduisant les multinlicité! 
évenementielles en simples oppositions réglées,moments négatifs d'une 
totalité à venir.L'analyse structurale procéde également de la circula- 
rité:de grosses unités mythiques, par exemple,forment indifférament ou 
‘presque une seule mechinerie;elles sont des formes d'habillage variés 
pour une constarte appelée structure que l'on retrouvera sous-jacente à 


tout récit,invariable actionnant la machine et produisant les mythes 


comme de simples effets de surfece.l'interprétation neychanalytique pé- |; 


re de la meme maniére:ouelle que soit la nature du discours tenu par l! 


: | 
analysant, celui-ci sera considéré comme un habillage,une maniére de tra-}} 


RE URSS. 


vestissement,comme une forme indifférente se rapportant en profondeur à A 


Un invariant.Traumatisme ou scéne primitive,fiqgure du pére (ou de la HE 


mére)au début de la théorie analytique,la structure comme instance de 
Í 


rabattement s'est déplacée du coté de la castration:"quelque soit ton | 
énoncé c'est à la castration qu'il référe,au manque-à-etre qu'est ta |, 


vie,Ceci constitue l'imposition métaphysique d'un mangue sur les proces=, 
süs inconscients, une véritable ré-introduction de la transcendance au f 
Bein de la production désirante(I).Le dispositif interprétatif dépend 

De 


ofondáément de cette forme de réduction: telle série renvoit arbitrai- 


5$ 
$ 


x s 
Mei bizarre et cruelle est la démarche de S,Leclaire qui décrivent, 
> ni n 
Coté l'ònconscient comme “pur-etre-de-désir ss ensemble de pures 
Mlarités" effectue par ailleurs sa neutralisation en rabattant 
s =, euite paga suivante 


dessus l'instance du manque,"signifiant de l'ebscence de lien'",sous la 
forme d'un"il faut bien"transcendantal oue ces pures singularités soient 
en meme temps productrice d'un aquelouechose sionifiant l'abscence de lien 
entre Ies sinoularités du désir,.On pourrait se demander d'où procéde une 


telle néréssité,.,....nreut-etre de Yavhé,ou tout simplement du canital. 
in"la réalité du désir", 


rement è telle autre série qui renvoit à telle autre série nui,en derniére 


instance ,ve se mettre à signifier tout aussi arbitrairement telle ou telle | 


autre chose(au gré de l'analyste)inetanciée autour du manque qui met en 
branle toute la mawhinerie en produisant les sionififcations.Autrement 
dit le sujet de l'énoncé est toujours à rapporter au sujet de l'énonciat- 
ion et ainsi de suite ad libitum....Mais"il faut bien"qu'il y ait un su- 
jet,comme dirait l'autre, 

IL ect remarqueble que le FORTS nl ana LENS d'alfirs State 


analvtioue soit toujours instancier sur l'axe du langage,Soit la licuida- | 
tion en mots des _ stases affectivee,des rannotts de forces imoulsionnelles, 


ce dispositif rabat les éÿénements vécus sur le travail de la remémoration 


eur l'annulation de l'énergétique aue produit cette comotabilité remémori- 


sante autour du zéro de la parole.lln sumptome contre un mot et si tout | 
marche bien la dette est esslm effacée par l'échenge,ls "tension"du 
désir annulée.le mode de fonctionnement autour de l'instance zéro est pro- 
fondément isomorphe au systéme capitaliste de crédit. 

Héritage grec,le zéro comme zone neutre, comme instance d'invalidation,ca- | 
se vide entrainant toute le circulation d'éléments réglés dans les réseaux! 
de la signification,reléve de cette sphére transparente et négative sur 
laquelle est effectué le rabattement des productions multiples de l'incon-| 
scient,et joue,toutes choses égales,la meme fonction idéologique et réduc: 


trice tenue par le travail,la nature et la valeur d'usage, dans les analys 


es critico-socio-économico-machän du dix-huitiéme siécle à nos jours, Le 


: 
La circularité est toujours celle d'un revenirtrevenu de pouvoir et de 
prestide dans la Polis,revenu d'enfant(force de travail à venir)dans la 


génitalité, revenu de signification dans le cas de l'interprétation, revenu 


de plus-value avec le capital.Circularité nihiliste du revenir au meme 


résorbont les différences 


qui aujourd'hui ne différent en rien des circuits empruntés par le capital! 


pour ce que le revenir et le renvoit de la circularité s'ancrent toujours 


autour d'un valoir pour quelaue chose(1). 
léo à Ja répétition du semblable,à l'échelle des identèfications fixes,à 


RS ed nt td ep 
ta] MR i yotardi dans lrocinéme" montre comment gpáre la circularité dans 
Li a5 du cinémas "aucun mouvement, d'aucun champ qu'il réléve,n'rst donné 
BMD Oreilles du spectateur pour ce qu il es 
Cane un champ visuel sonore; au contraire, tout mouvement proposé ren= 
Eee chose, s'inscrit en plus ou en moins sur ce lèvre vs-conpen 
0 nn anann I revient à autre dbse,nercequ'il est done du 


x r 


shypostasiant le divers dans l'unité.Circularités: 


La forme du cycle est étroitement 


ts:une simple #ifférence sté“ 


i 
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l'ordonnance diachroniaue de la réalité,bref à la mémoire,à la totalisati 
on de la diversité qui est nécéssaire à la conservation du suppot pour 1! 
individu,du corps organique de la société pour les grands ensembles, 
Cette circularité du renvoi est celle de la remémoration, engendrant à bré- 
ve échéance la conscience coupable.,La capitalisation au niveau du discours 
fonctionne de façon analogue à l'économie-nolitique grace à son retard- 
avance sur elle-memesreproduction élargie du discours profondément so- j 
morphe au mouvement de la reproduction du capital sous la forme célébre 

de x+dx.Dx ERMERER dénnotant un plus de mots, un plus de mémoire et un 


plus d'intériorisation ptoportionnelement mesuré à une résorbtion de 1! 


intensif délié,à un moins de vécu.Un plus d'images pour dédomager un moine: 


d'événements;un plus de discours en échange d'un moins d'affect,le tout 
joué,dans le cas de la psychanalyse,sur la territorialité illusoirement 
neutre du cabinet analvtique(Il)dont le mécanisme s'avére éminement échan- 
gistes"impuissanté"{comme dirait Cuattari)l'analysant et le dédomagé à 
l'aide de paroles,substituer une production réglée,secondaire,à la pro- 
duction désirantes;donner en échange d'une singularité t(a)mporelle un mor 
ceau de discours,un peu plus de mémoire. 
Dans le cas du récit fantastique(forme roman)la démarche est la mémé sur 
la territorialité faussement duelle du rapport livre-imaginaire:l'odyssée ! 
na rrative opére la conjuration du réel et du vécu événementiel pour y_ 


substituer une image, une renrésentation simulant-et oubliant=l'événement. | 


` 
Résorbtion des positions intensives dans le simulacre de réel ou'est le 


récit narratif. | 
Silverberg insiste sur l'oubli comme condition de la métamorphose intense, 
sur la nécéssité dexclure l'intériorisation et le"valoir pour" afin d' 


accéder au voyege.Dens "le fils de l'homme" Hanmer conduit Clay,dont nul 


souvenir n'entache les sens,dans les voies de l'expérimentation.Lorsque 


» ige 


surgit un souvenir Hanmer intervient afin que celui-ci n'enraye pas la (LE 


voie ouverte vers un Devenir cosmique? | 


se refroidit,géle et éclate en une myriade de particules 
ts le poursuivent instantanément et 
ant hors des marais et des frontiéres..lls commencent à l'engloutir 

E Hanmerles réprimonde,et ils retombent hébétés sur le sol;Clay se 
à nouveau, "Que c'est-il passé?" lui demande Hanmer,et Clay lui ré- j 
“he suis souvenu", "Il ne le faut pas"lui dit Henmer.Et ils planentį 


fau. is tournent sautent e 
monde, de sorte que la pl 


t 


Gue sur le manteau doux 


MII a du chagrin; 
Ées.De petits insectes bourdonnan 


et frémissant de son corps...sHanmer lui 


s oma seaman mm ee eee e 


—_ mare 


Sujet Voir h.Castel, "ie psychanalysme";editione mosnéro, 


+ percent le royaume des ténébres qui ceini. 
anéte elle-meme n'est plus qu'une poussié-| 


ge 


430 


fait unsigne et ils se transforment en fleuves d'énergie longs de plasieu 


rs millions de kilométres qui se déversent dans l'espace en bouillonant. 
11 s'enflamme de tendresse,d'amour et de désir d'union avec le cosmos "(D : 


Le souvenir est le ressor de l'unité,la mémoire la clef de la totalité 

du corps organioue.Se resouvenir c'est renforcer le mur du signifiant et 
les limites qu'il édifie.Passer outre,dans le léthé,c'est s'ouvrir aux li 
gnes de déterritorialisation,dérouler la circularité,pour se confondre | 


aux seuils intensifs,se transformer en fleuves d'énergée., 


"Grace au K-PRISS,on passe de vie en vie,on est insecte, professeur de. | 
physüque,épervier,protozoaire,moisissure,péripatéticienne dans le Paris 
de 1904,ou encore,,,."(2),Le probläme pour le moment n'est pas celui de |: 


l'abscence ou de la présence d'un inducteur tel le Képriss pour accéder 


mm — = 


à l'umvertung.L'expérience est chaoue fois différente selon les agencemen| 
ts mis en jeu.le cercle dont nous voudrions parler est celui des devenirs: 
Aussi s'inscrit-i] sur l'Aïion comme infinitif,non pas comme effectuation j 
dans une temporalité, mais comme insistance dans l'hors-temns(3). 11 s?! 
agit du cercle des t(a)mps dont la topologie relative(et intense) est 


celle du toujours insistant sur la lègne du devenir cosmiques "Nonfpar de 


see am = oa ons Gers e 


1à "moi=-meme" et "toi-meme" sortir'éprouver d'une maniére cosmioue"diraitt ! 


Nietzsche ,.L'errance du t(a)lmps dans ses métamorphoses se caractérise,com-!| 


me l'Ubik,d'un devenir et d'un changement perpétuels,et au fur et à mesu- | 


re des positions qu'il occupe sur les concentricités de son cercle-support | 
il se rapproche d'un centre toujours déplacé et lieu du sens où le devenir | 
s'identifie en symbiose au cosmos.Centre qui n'est ou'un point privilégie | 


n par sa localisation,mais par son degré de puissance et d'activité, p 
SR 


comme si les variations intensives continues pervenaient à un seuil de | : 
a a a + + 2 2 + ne — 0 me 


stase ponctuelle,toujours productib'e différement,mais à chaque fois maxi fois maxis : 


mum d'intensité,point d'apogé de la transubtantiation où le le désir fait de fait dei 
tm 


l'entité une snirale moléculaire pure ouverte et traversée par toutes anoi, 


pésence de l'entité,le t(a)lmps,à la grande différence de l'étanti 
manifestation subiective,se trouve dans un en-dehors absolu 


humain pour ce que la position dont il est indice ne reléve nue 


ee —— 


| 
ii 
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d'une économie imnulsionnelle,soit l'inconscient comme sphére de non= 
instanciation et de dé-organisation,d'où sont exclues par nature toutes 
négetions comme toutes médiations, toutes possibilités logiqu=s comme du 
reste toutes oppositions:les singularités positives s'y côtoient indes- 
tructibles et interférant dans l'affirmation disjonctive de leurs différ- 
ences,chaaue concrétion valant toujours pour elle-meme comme mouvement 
actif des impulsions.Le cercle est celui des positionst(a)mpotelles qu’ 
océupfe l'entité.Aprés dissolution du suppot vè céreis est celui de la 
fusion polvencéphaliqaue K.Dickienne ouvrant aux multiples individuations.! 
L'univers secrété par cette fusion n'est pas un simulacre,ume illusion 

ou une formation substitutive.ll est de pleins droits une redistribution 
des masaues(de l'individuation)à partir des connexions intensives agencéæ 
tune fois brouillées les cartes de l'identité fixe,chacun devient entité | 
se mouvant dans l'ensemble des virtualités qui forment son cercle,selon | 


les affinités de composition,de rencontre de t(a)mps,qui s'offrent.Aussi | 


t 
les figures produites par la fusion polyencéphalique ne sont-elles pas def! 


formes composites à la maniśére ou le trevail de condensation peut les | 


QUELS URLS EE RS 


uissance 


secréter dans le reve,mais réellement des dearés de_n traversés ! 


par l'entité,des geuils de concrétion formulables par le seul'je sens" æ | 


e$ aue nous renérons,.nous autres lecteure,comme autant d'individuatäons 


dissemblabhles révélant à chanue fois une configuration émotionnelle in- 


ee _ 
* 


tense différente. l 


Aussi chaque univers polyencéphalique est similaire à une traversée d? 


(2)"Le Dieu venu du Centaure"page 90, 
(3)sur l'Aion comme infinitif,G.Deleuze,"logiaue du sens"éditions de ; 
minuit. | 


(4)Nietzsche, "gai savoir"manuscrit MIII,11-106.Gallimerd, ! 


ide 
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états qui peuvent etre appréhendés avec cette crainte engendrée par la 


confrontation à un certain aspect des stratifications(repressives,oedipie- | 


nnes)emprisennant le réel:"cet univers là était placé sous le signe de 1! 
hostilité"(lI),il peut aussi donner naissance à un accomplissement collect- 
if de désir dans le mode de la reliciosité(échec de l'expérimentation ren- 
dant bien compte de l'angoisse ressentie par les voyegeurs)s"nous avons 
fabriqué une religion,songea Seth Morley avec ahurissement:le RE T du 
livre de Specktowsky remplissait encore sont esprit...un concentré de la 


totalité des expériences de l'homme avec dieu... un systéme à la terrible 


logique, une source de réconfort déduite par l'ordinateur de tous les pos- j 
tulats' qui lui avaient été fourni:en particulier le postulat de l'existen- 


ce de Dieu"(2),ou bien l'univers peut etre celui de l'exnérimentation ré- | 


ussie,la découverte des populations de l'inconscient:"l'sapparition donnait 


la mesure de son inconscient au niveau le plus profond.Palmer Eldritch 


lui-meme ignorait peut-etre que son univers hellucinatoire peut etre Adnehi 


peuplé"(3).Chaque univers définit un t(a)mps nouveau,un autre mode de 
sentir, sur le cercle que transcöurs l'entité sans effectuer une totalisa- , 
tion de ces seuils, mais les incluant au sein de sa limite abstraite,infor- 
melle,selon les principes de la synthése disjonctive. 

Cette expérience meg en jeu une approche de la mort afin de gagner ce plus 
de vie cette puissance d'activité qu'est l'ouverture aux circuits déterri- 


torialisés du désir "l'expérience de la translation est la seule chose 


qui s'en rapproche de ce coté-ci de la mort"(4).Translation est l'autre 


nom de la fusion polyencénhalique,mutations en de multiples individuatiors 


ou chaque organisation individuelle se résorbe au orofit"d'un univers dar! 


lequel on est toujours un élément dans le reve de quelqu'un d'autre"(5), 


Espace ubiquitaire,la sphére du Virtuel est le domaine du champ de simul- 


tanéité des pulsionssun million de Romes emhoitées sur une meme surface, 
Une matiére sans étendue, un temps sans déroutment,non nas statiquesmais, 


eme mt étre tirer 


cl mi ee totem imiter 


(MMA bout du labyrinthe", page 221, 
(lnareil,nege 224. 

(3)Mte Dieu venu du Centoure",page OT, 
(Ajibidem,none 145, 

MSIE. Deleuze, "Logique du sens". 
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éternelle nonctualité, une"coprésence incompossible"dirait Lvotard:désir, | 


mouvance, mouvement ,dépleacabilité,"viscosité"de la libido.L'ignorance de | 


la simultanéité constitue la conscience.Elle est le fruit fétide du lan- |! 


gage et de l'organisation segmentaire et diachronique du fait de parole 

Les mots pour signifier doivent etre bien audibles,se suivre distinctement. 
et rénondre aux lois de ES clarté de la communicetion;les éléments dů lan- 
gage n'ont d'existence reconnaissable que dans une diachronie irréversi— | 
ble.Aussi toute pensée soumise à la conscience doit passer par cette dou- 


ble contrainte:faire partie du jeu répétitif des oppositions réglées,des | 


unités distinctives,et faire partie de la succession selon le bon ordre du. 


début et de la fin,.Freud a remarquablement décrit comment l'abscence de 
temporalité, l'impossibilité d'une suite,d'une logique ou d'une quelconque 6 
diachronie étaient les attributs de la sphére inconsciente:les traces | 
ainsi que les quanta d'affects existent dénués d'organisation,de lien,de 


relation de cause à effet,de topologie fixe.Magma bouillonant où les propo 


5 
sitions(traces ou impulsions)valent exclusivement pour elles-memes,deans | 
leur pure singularité, 

Les modes de fonctionnement sur legquels reposent la conscience relévent 
d'une imposture,celle du langage dit Klossowskis"Mais le terme folie ne 

dénomme nutune opération à partir de l'abolition du principe d'identité, | 
que Nietzsche introduit désormais dans le domaine de la déclaration,et 


ainsi raméne tous les mécanismes de la pensée aux procédés de l'impostures:t 


ti 


$ 
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celle-ci étant mise sur le compte du langage,le comportement personnel quil | 


en résultera ne fera que reproduire la métonymie verbale.le désordre pro- Fi 


voqué dans les rapports entre les individus et le monde embiaent,tient à 


la fois de la discontinuité"opportuniste" et du brouillage du code des | 


signes quotidiens:l'un et l'autre sont le décalage de la réalité qui ne s'i 


appréhende jamais autrement que par un valoir pour queloue chose". (I). 


Langnge,conscience,organisation temnorelle et réalité se trouvent profon- ` 


“ : s ' 
dément liés dana un meme processus de production oui à etre imposture n'y 


rénljun réel impérialiste RME n'autôrisent que lui. 


insiste pa s moine comme 


$ z S 3 les ncresus sec dai— 
name dans sa fixité et sa transparence à soi.Dr si les procrcnus secondai- | 
= > . : ‘ 
Tree nannnrksi anent t pép 1 futece comme forma t 10ONnS re actionnelles,i 1s n'en 
RL AT LT IENONT PU LORS se semer me ee 
aeti SR. ` 

forment mutune infime partie voulant se substituer ou tout(du réel), aussi 

i à agati rógaire. L'o isatio 
vrai aue 1 eur natu re profo nde soit la propagation T à TR + g organisation | 


-apo 


(I)"Nietszche et le cercle vicieux", 


temporelle comme production de la conscience devient une illsuion fondemer 


tale de la reflexion anthropomorphe; 
versibilité sous la forme-leurre du "sens du temps" 
duction ,à la niéme puissance ,du langage.D'où sa possible segmentarisatior 


et son découpage en fonction de la forme sociale dominante, 


Avec le capital le temps est devenu un universel abstreits:il ordonne la 


résorbtion de l'événement dans une continuité de type dialectique.ll ne s!) 


approprie plus seulment la force de travail <du salarié mais la vie et le 
corps de chacun dans cette planification qui ne laisse à la contingence 
que quelques minutes résiduelles:emplois du temps,horaires des restaurants 
cantines, mois de vacances,horaires de la télévision,de la radio, des moyens 
d'information en général,temps auadrillé des loisi:s....le quotidien est 
axiomatisé par cette temporalité qui ne fait qu'un avec le capital au poin 
meme que les péräodes laisseés illusoirement sans fonction ne sont là aue 


pour reproduire la force de travail,ou bien l'améliorer. Le temps a pris un 


sens,celui de réussir sa"vie" en fonction des normes du systéme,il charrie: 


maintenant une finalité.Devenu mesire de la valeur comme Marx l'a analysé, 


il est cette comptabilité de toutes chosestl'intériorisation passe par la 
diachronie,elle est connivente de l'accumulation. Le (temps de)travail/sala 
re est la continuation objective de l'erinnerung dans la formation sociale 


capitaliste, 


Mais la forme de la temporalité que sous-tend le capital est ce oui sécré-. 
ai 


te la fixité du sujet dans un chamo de réalité innamovihle constitué par 


le discours de la valeur.Ce champ de réalité est celui de la neutralisatio 
oo aaa IaMaaaaaaauaaalMllŘÃħŰ 


de l'espace ubiouitnire,du présent de la succession simultanée:la fixité 


correspond à la cantation de l'éneraie dans les réseaux secondaires de lia 


énorme dispositif de cantation et de réduction de l'énergie fluente en un 
résiduel formant le corns organique comme mise en scéne d'une infime parti 


ten étri i É crie justement 


ui la comoosent, 


à ceci prés qu'elle conserve une irré=<) 


selle se retrouve pro-| 


| 
| 
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URIK:DE DROLES D'ECRITURE rh Hi 
Si j'evsis 5000francs de rentec| 
LA CRUELLE NOTION DE FIXITE NOTION DE FIXITE je ne ferai que travailler et i 


m'amuser avec les feħmes.Si les 
` françaises n'existaient pas,la ||, 
vie ne vaudrait en somme pas la! 
peine d'etre vécue." Í 
Engels à Marx HEL 
lettre du © avril 1847 | 


Le cercle est celui de l'entité.Le t(a)mps n'est rien d'autre gu'une posi- ` 
tion,qu'un point intensif occupé par l'entité sur le cercle.ll serait ai- : 
sé de décrire les "tonalités de l'ame" de Joe Chip comme autant de t(a)mpe 
constituant son devenir entité,et l'ensemble des positions qu'elles occup- 
ebt comme formant son cercle:lorsque Chip sent les pulsations du drugstore., 
en pleine métamorphose, il payes par divers états,allant meme jusqu'à se P 
confondre avec le batiment comme si ayant perdu son enveloppe organique,il : 
avait également agquis ce pouvoir métamorphique.C'est dans ces instants der 
grandes rencontres que le t(a)mps prend sa valeur comme phénoméne d'inter- |, 
section:Chip et le drugstore,Chip et Buniciter,Chin et Ella;cheque rencon-1, 
tre provoquant en Joe Chip une nouvelle facon de sentir,une nouvelle posi- 
tion dans le récit.l'intersection de deux cercles intenses provoque ces 
figures différentes,ces configurations brisant le cours de la narration, 


Mais Joe Chip est aussi à un moment donné,dans un angle localïsable -de 


réalité,un degré ou une unité segmentaire de subiectivationt:l'entité sénat. 


rée de sa force est devenue mise-eng-scéne, 


Un sujet se donne comme représentant l'entité et barre par la meme la 


Position intensive qui la définissait pounctuellement, 


Cevte unitéæms seomentaire de subjectivation dans un angle de réalité non jï 


quelconque est ce que U,P.Lovecraft appelait "un plan de conscience"(l})à 
une concrétisation de l'entité énergétique dans un rapport absolument sub- 
jectif,un blonuege,un narrot sur la fluence,une stegnation minimum à un 
ftat intensif se donnent comme unique et ultime,et une théatralisetion de 


Cat état. Ce niveou d'apparition d'un sujet n'estautre que la saisie de 1l' 
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entité sous un carectére de fixité.Soit pour le personnage ,dont le régit) | 
conte l'histoire,se percevant dés lors comme unique et unifié,soit pour WE 
nous lecteurs constatant un arret dans le devehir et sa fixation en unité 
subjective(de représentation) .Cette fixation provient de la perception 
focalisée et univoque d'un t(a)mps extrait du cercle,au privéléde d'une 
unité segmentaire de subjectivation excluant touts les virtualités d'indi- 
viduation de l'entité,inscrivant la concrétion intensive,sous la forme dt || 
un sujet,dans un champ de réalité semblable à celui de la réalité réputée | i 


objective,en fait la réalité du capital, ,de la conscience et de la narrat- |! 


ion, WE 
: Sous-jacent à ce champ de réalité qui se définit lui-meme comme unique et! 
où vadrouille le sujet,se continuent les connexions de l'entité,ses modifi n 
cations intenses qui oeuvrent en fin de compte à la dissolution de l'iden-! 
tité fixe et de son champ exclusif de réalité.Clay est absorbé per une Hi | 
mer que Silverberg nomme "flux temporel"(1).Arrivé à une certaine étape || 
de son voyage il est mécontent de son aspect,reg»ette le nassé,et demande !| | 
à la créature de grande taille qu'il rencontre qu'on lui restitue son $ 
aspect ordinaire,c'est à dire son corps organique humain et sa réalité ha! |! 
bituelle.Le créature lui montre le peu de réalité de sa réalité,le peu de i 
normalité de son envelopne fixe: 


"Moi aussi je suis humain, dit Clay.Enfin,je l'étais. 

-Tu l'es toujars. 4 
-Mais que suis-je maintenant? 

Une constellation de possibilités.Tu es toujours en transit,bien que toni | 
passage se soit arrété.Que voudrais-tu etre? 
-Moi-meme, 

-Tu es toi-meme, 

-Ce n'est pas là ma forme véritable, 

-Le Patient à l'air de rire.Comment peut-tu dire ce qu'est ta forme véri-\! 
table? 

C'est la forme sous laquelle j'aÿ gommencé mon voyage, 

le Patient lui montre une série de forme changeantes:Clay enfant,Clay 
adolescent,Clay adulte,Clay endormi,Clav éveillé,Clay vik,clav triste, … 

Clay nu,Clav habillé,clay transformé par le cours d'eau,clay devenu Sougi- 

tant dans l'étang de Qoi, Clay fefmelle,Clay dissout par la riviére vivante 

lay empilé dans le dela. "Lequel es-tu?"demande le Patient.Clay lui ré- 

pond: tous". Le Patient lui dit alorst"ceux=-là et bien d'autres encore, Pnu- 

Lee expériences commeelles viennent. Que voudrais- 


` 


frauni te limitér?Aecerente les 


tu atre?" (?). 


(I)"le fils de I'homme", nage aĝ, 


k 
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Jpe Chip percçoît de droles d'écritures,Non pas deux scénes mais deux sé- 
ries offrant leurs ramifications ayant comme ligne d'articulation ces ef- 
fets de sens que sont les écritures venues d'ailleurs. Il faudrait discer- 
ner deux espaces au minimum radicalement différents:la séria Runciter et 
ses fadiations, la série où évolue Chip et dans laquelle se distribuent les 
événements ubiquitaires.Non pas une face SLohifiée et une face signifiante 
mais deux régimes d'intensité différents,deux puissances de sentir.Et le 
récit est construit de maniére à ce que ce dualisme ne puisse subsister: 
non seulement toutes les interférences sont possibles et adviennent effec- 
tivement,mais les événements que l'ubik provoque dans la deuxiéme série 

la font éclater en une multiplicité de pracessus:phénoménes de réversion 
de la matiére,phénoménes de morts entropiques,rencontres avec Ella,plurali 
té des métamorphoses.Il n! y apas une série référentielle jouant le so- 
cle d'une réalité supposée matérielle et une autre dans laquelle évoluer- 


aient les productions fantasmatioues.Le retournement .final,lorsque le 


monde de Runciter supposé rationnel voit apparaitre une nouvelle frappe de 


monnaies à l'éffigie de Joe Chip,brise le dévélonnement de la narration 
et les tentatives de réfé%res chronologiques de l'oeil qui lit.Deux mondes 


(la vie "normale" et la semi-vie)dans âesquels se répartissent les multi- 


plicités intensives,et comme ligne d'articulation ces apparitions envoyées 


par Runciter(aui essavef de communiquer avec Chip afin de, lui indiquer sa 
situation de semi-vivant,chose qu'il ignère croyant de son coté que c'est 
Runciter le seul atteint par la bombe destructrice lors de l'atterrissage 
de la mission sur la lune),et que le hazagëd_ fait percevoir à Chip au 

fond d'une cartouche de cignrettes,lors d'une interruption ces émissions 


télévisées,sur un bout de mur, 


Par ces écritures c'est toute la puissance de la Tuché qui est mise en 


évidence, et si Chip parvient à se sortir de l'évolution dévastatrice de 


Jorv,c'est à elle quil le doit.les inscriptions ont beau etre composées, de 


mota,elles n'en sont pas pour autant signifiantes:elles sont uniquement 


Te i f p “n 3 
positionnelles intenses: lorsque Runciter communique "Vous etes motts et je 


déclarent avoir stoppé l'assaut des armées 


auis vivant" ou"les polonais 

demandes" c'est 1a modification du rapport des forces en jeu qui est 
indiu, n'e una. +tonolonte impulsionnelle que perçoit Joe Chip, 

se feritures, identioues fonctionnellement à l'Ubik,sont porteuses du 


faux séries camme forcément liées,comme condi= 


* 
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séries et leur éclatement qui nroduit les segments temporels brisant la 


chronoloaïie,ïinvalidant toute possibilité de recollection par la mémoire, 
toute tentative de capitalisation des événements,de leur réduction en = 
histoite.Cha gue mot, chaque graffiti est Autre, autre rapport de forces, | 
autre situation intense et aucunne ne découle d'une précedente:Chip flue | 
dans un nrocessus dont il n'a jamäës été maitre qui voit affleuré sens 

raison les grands boulversements:souvent les événements apparaissent sous 

la forme de süätuations historiques critiques,de guerres internationales: 
“Un journal à l'aspect neuf posé sur le bord du sofa rembouré attira son |7} 
attention. Il le prit et regarda la date:mardi I2 septembre 1939.11 obser- 

va les entetes/,. 

LES FRANCAIS ANNONCENT DES BRECHES DANS LA - 
LIGNE SIEGFRIED 

ET DES GAINS DE TERRAIN DANS LA REGION 
DE SARRE BRUCK 


imoottante bataille en vue sur le front de l'ouest"(I) HL 


w 


Soit Jory gagne du terrain et tes forces,Chip,se décomposent;il faut ado- ` 
pter une nouvelle stratégie,réviser tes processus de défense.Les inscrip- : 
tions sont là comme pour stigmatiser l'énergétique pour un suppot en voie ! 
de dissolution. Chip devient la seule instance encore suffisament cohérente 
pour percevoir les ébréviations de signes que communique le monde de Run- 

citers"L'écran révéla la salle de baïins,en laissant apercevoir en meme z 


temps une inscription sur le mur.La meme écriture familiére,qui cette fois 


avait rédigé: d x 
PLONGEZ DANS LA BAIGNOIRE POUR VOIR D'OU 
VIENT LE VENT 

VOUS ETES TOUS MORTS, JE SUIS VIVANT. 


Mais il n'y avait qu'une seule personne dans la vaste salle de conférences 


pour voir l'image.dJoe se trouvait seul dans une piéce vide.Les autres,le 


groupe entier avait disparu. (2)" 


La nature des inscriptions est semblable au travail de l'inconscient dans 


la production oniricuetse servirdtéléments réglés,secondaires, leur oter 


toute sinnificotion en les trans-formant{entstellung)par injection de 


sens, pure nrésence dténeraie.lorsqu'aurent disparu les inscriptions, Chip 


me 


UimNRremannn 147. 
(2) "UBIK page 153 


J 
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se sera identifié à l'Ubik,il le recélera comme maximum de déliaison,com- 
me pointe de déterritorialisetion et de dé-individuation.D'une autre mani 
l 


$ 
- 


ére les inscriptions fonctionnent, pour le suppot comme manifestation des || 
fluctuations libidinales:il serait possible de concevoir tout le récit | 
comme un vaste corps inorganique dont Joe Chip serait la derniére instance” 
organisée, en socġus dérivant en pleine déliquescence,que nous percevrions | 


par l'intermédiaire de Joe Chip,.Aïinsi les écritures seraient des "percep- 


tions endonsychiques":ll'instance perçoit les phénoménes de décodage,puis 
les ressent,et enfin devient forme vide,pure intensité dans le monde dé- 
lié de la semi-viet 

2 "Les mots,tracés au crayon à bille rouge,formaient l'inscription: 
: SAUTEZ DANS L'URINOIR POUR Y CHERCHER DE LAOR. 
JE SUIS VIVANT ET VOUS ETES MORTS. 


C'est l'écriture de Runciter?"questionna Al."Vous la reconnaissez?", 
"oui", onina Joe."C'est son écriture". 3 
"Alors maintenant nous savons la vérité",dit Al. 

"Est-ce bien la vérité?" 

Al répondit"bien sur.C'est l'évidence", 41 
"Quelle fichue facon de l'apprendre!sur le mur des toilettes'".Plus qu'autr|! 
chose il éprouvait une amére rancoeur, 

“Le graffiti,c'est toujours comme ça;brutal et diract.On aurait pu regar- | 
der la T.V,.,écouter le vidphone,lire les journeaux pendant des mois-peut |, 
etre touiours-sans etre fixés. f 
Joe dit:"mais nous ne sommes pas morts.Il n'y a que Wendy.” 

"Nous sommes en semi-vie.Sans doute toujours à bord du Prat fall Il;nous 
revenons probablement de la lune à la terre aprés l'explosion qui nous a 
tués-qui NOUS a tués,et pas Runciter.Et il essaye de capter le flux de 

nos protophases."(1l) 


Cette réalité que formait la narration vascille, pour Chip,poux nous qui 


. z L 4 4 . r 
perdons tout repére comme si l'entrée dans la semi-vie nous affectait d 8 


une perte de la perception logique et de la situation temporelle référent P 
ielle du récit.le signe a-signifiant indiquant l'émergence de la déliaison 


généralisée marque l'avénement de l'entité comme pleinement réelle,de 


sorte que l'influence séductrice dù langage,conditionnant l'unité segmen- 


taire de subjectivation(par exemple Joe Chip se croyant vivant) à se sai- 


sir dans son unité comme seule représentante de la réalité,céde la place 


à la' force qui retourne cette réalité en montrant son inconséquence,en ; 
F ta liguéfisnt. 
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11 serait vain d'insister sur le t(a)mps(à prononcer comme ça s'écrit) co-\\ 
mme présence insistante et irréductible à toute organisation des multipli- 
cités de l'inconscient siynousin'enitirions pas les nombreuses conséquen- | | 
ces qu'il infére.les rapports de subjectivation univoques à l'entité:ssoit 


le découpage füxeht une des métamorphoses de l'entité dans la forme de 1! | 
une fois pout toutes de l'identité d'un sujet ow corps organiaue mis ep 
scéne, Soit la réduction de la puissance antitétique en une unité segmenta- 
ire de suhjectivation;dans un meme temps:les rapports de ces unités seg- 
mentaires et de l'entité au socius =entendons par là à la fois la surface 
sociale d'inscription et le champ social historique aui traverse de part j 
en part l'entité comme l'unité subjective = nous invectivent è eavrir,àè } 
partir de la prise en considération de chaque t(a)mps dans sa singularité,,. 
un angle à chaque fois nouve2u de réalité qui se manifeste sous la forme 
d'énoñcés produits par les agencements machiniques précisement généxreteursil 
de ce t(a)mps, 4 
Selon que l'Ubik intervient ou n'intervient pas,selon les déterminations à}! 
qu'il met en jeu,Joe Chip se trouve dans des positions de réalité diffé- 
rentes sans que l'une ne parvienne à invelider une autre,A chaque change- 
ment de réalité,une autre temporalité avec sòn mode d'écoulement spécifiqu 
vient englober Chip:il est aussi peu étonnant de le trouver dans un super ii 
drugsore du vingt et uniéme siécle que de le voir lire un périodique annon: 
çant la seconde guerre mondiale. Selon les événéèments-énontés mis en jeu 
par Ubik c'est le devenir de Joe chip qui patit ou qui,au contraire,pour- k 
suit son nrocessus.Comme avec la révolution,avec ubik $out peut changer: F| 


mais doivent toujours apparaitre un nouveau mode de sentir,des énoncés nou: 


veaur,un angle de réalité ouvert tendant au changement et à l'illimitetion, 


une temporalité ou une trame temporelle à chaque fois renouvellfe niant 
positivement toute tentative de totalisation à laquelle succombe forcément, 


la perception des flux temporels selon l'organisation diachronique de la 


mémoiret 

"Une pulvérniention invisible d'Ubik(modéle écnomioue)et vous bennirez 

la crainte obsédante, irrésistible de voir le monde entier se transformer 
en lait tourné en magnétophone s usés et en ascenceurs démodés,sans parler 
d'autres manifestations de décrépitude non encore advenues,.Vovez-vous,de 


| 
| 
| 
| 
| 


| Hd at ax : de type régressif constétuent une expérience normale || 
| ini aea P ee semievivants,spécialement dans les premiers stades, auand lee. 
Miiens avec le réalité sont encore trés forts.llne sorte d'univers rémanent ~; 
et retenu per la mémoire comme une charge résiduelle,tout en étant exnérimen- 
“té comme un pseudo-envéronnement de nature inetable.Ceci est particuliérement 
valable dans les cas ou plusieurs systémes mémoriels sont en fusion; comme 
T votre groupe en est un exemple$Mais avec ubik nouvelle formule,plus actif que || 
M jamais, tout est changé!" | 
“ile pharmacien ne répondit pas aussitot.C'était comme si un gouffre les éé- 
Mi arait,un abime temporel"(1}), 


Bref toto,si tu as envie de changer d'air et de mener à bien ta propre expé-—| | 
\rimentation,un petit coup d'ubik ne te fera pas de mal.Pour autant que les 
mconnexions,que les branchements d'une nosition intensive à une eutre,sont 


infinissaue la nersistance des singularités de l'inconscient en sont la cara!. 


Ictéristique nrebiére,aue chacunne de ces connexions met en jeu forcément le ;| 


| 


rapport d'un cercle a-subjectif(aque transcours l'entité,bien sur)à un autre 
ou à plusieurs autres,cette opération se déroulant sur un corps sans organes 


qui reste à déterminer pour chaque situation particuliére(la fusion polvences\ 
phaliaue dans le cas de "au bout du lebyrinthe",la métamorphose ubiquitaire į 
dans le cas d'fubik",la distribution belliqueuse du pouvoir dans "Frolix 8°,%! 
la généralisation du devenir Palmer Eldritch dans "le dieu venu du centañre"i 
etc...)11 faut bien,une fois la perte de l'identité fixe conctetée,ouvrir 


les promouvoirs à la valeur de réalé-!| 
tég, i 


Répétons que la réalité du phantasme n'a rien de moins subtäntiel que la 


les portes à toutes les virtualités et 


prétendue réalité matérielle,que le blocage subit par l'hystérique n'a rien i.i 
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à voir avec une quelconque réminiscence,scéne refoulée d'une agression imagi- 
naire à contenu plus ou moins sexuel,mais est bien le résultet d'une situati! 


on objective,d'un rapport social corrcitif donné auquel le corps hystérique 


-réagit par un refus de bon fonctionnement,par une position propre de réalité: 


différente de celle du canitalschaoue position intensive,chanue émergence 


ee 


Bulsionnelle déterminent un vecteur singulier de réalité.Et cette abolition 


d'un champ privilégié comme référent unique annule toute organisation dia- 


Ghråninue, tant quant àla vie de l'entité nue auant à l'organisation de stad- 


So libidinoux(oui de fait ne peuvent subsister)ou à l'élaboration d'une dia- 


lectëque de l'histoire, 


(1) 


iii 


AUDE pages 150 et 205. 


z 


Cette abolition ouvre toute la série que Nietzsche appelle les Noms de L'His—.\| 

ire: présence vécue,incomnpossible et impensable d'enfilades oue la raison Fa | 
posa comme succession bien ordonnée.Kyril Ryjik montre bien que Nietzsche se a 
sentent César au point de signer par son nom,fait circuler les signes du pul- 
sionnel,et pense, engendrant le corps de César,à une grande politäque mue par 


| 
da pensée de l'Eternel Retour(l).Se sentir Jules César,le Crucifié et Dyoni- | 


v > La | ; 
au contraire appartient au vécu de l'entité Nietzsche désubjectivisée:sc'est | | 


l 
comme champ historique présent et immédiat,ou comme devenir historique que Ei | 


ules César est invoqué. [1 
I1 est aisé de voir dans les cas d'une organisation des stades libidinaux,d! (118 
} 


Une organisation de l'histoire,comme de celle de la culture,que cette onéra- | 


tion consiste à rabattre sur les multinplicités concernées un signifiant poli H 


tique majeur, celui du pouvoir dominant. 


Effectivement il n'y a de stades,d'histoire ou de culture ultime que à particiji 


du moment ou on leur assigne un sens,à savoir un but,une détermination i $ 


guien fait n'est jamais autre chose que la justification"naturelle" du pou- H 
iH 
production paranoiaoue capitaliste(2} | 


voir bourgeois,le domination du mode de 


Les trois mouvements ont une meme origine dont le dernier ressort est le E 
16 | | 

| 

f 


mouvement dialectique lui-memetattribuer à l'histoire un seng.Chez les "marx= 


e ci 
la fin du N g 
? 


» 


ji 


que sa finalité"naturelle" est d'accéder au pouvoir, matquant. ainsi 


#stes"traditionnels, le prolētariat se retrouve sujet de l'histoire en tant | | 
reen ce au role attribué au savoir absolu dans la dia-} 1 


procés négatif,similai 
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lectique hégélienne.Ainsi la pensée marxiste traditionnelle reste une philo- | i 
sòphie du sujet,et toute théorie de l'histoire qui organise celle-ci suivant 
des déterminants en derniére instence-fut-elle révolutionnaire à la conscien 
e 


ce de ceux qui l'ont promue,cette derniére instance-n'est que le rabattement i 


let la reterròtorialisation), sur les singularités événementielles et contin- 


| $ . 
gentes sur les coupures nroductrices d'énoncés Nouveaux et révolutionnaires, 


d'un temps présent ou à venir justifiant une forme de pouvoir,auelle qu'elle 
soit, 


lucien Staab"t972:"il faut bien que ces signes cir- 
dans la représentat on fantasma- 
des positions 


(I)Ryiik in" vri? ANuiilk à 
Cülent:Nietzsche refuse et la stase bloquée ; 
Rique et la liquidation échangiste égalitaire. "Il s'agit 1à 
Taspactives de Gnds et de Fouriere 

(2)voir RIBA Bnn e tMythonlonies", le nrocés de naturalisation justificatif du 
Pouvoir bournmnie, 


L 
- LL 
se | 


| 
| 


. e ' nanic 1 ET o 
Ainsi l'organisation des stades de la libido autour de l'axe normatif de la 


génitelité,tel que Freud lui-meme la décrit dans ses Ntrmis essais sur la a 


sexualité",consacre le phallus comme but ultime du, développement de la libi- if 


$ 


. t , Li . + 
do,au meme titre ou l'organisation de l'histoire per la bourgeoisie n'a qu! : 


une seule signifiAcationtencrer la forme bourg-oise de domination dans 1! Ki 


histoire comme forme naturelle et immuable.C'est le meme schéma qui régit l 


la perspective évolutionniste des phénoménes culturels,cui fait que ces ch- 


h 
y 
l 
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iens d'occidentaux consüdérent les sociétés Sauvages non pas comme autonome 

et singuliéres suivant leurs propres critéres culturels,mais comme des modé-. | 
les primitifs d'une évolution qui devra se réaliser de toutes maniéres, jus- f 
tifient,è partir de critéres uniquement déterminés par la valeur et sa loi, iH 
l'ethnocide le plus féroce afin que ces primitifs laissent libre la place, B) 
ou qu'ils se magnent le cul de franchir au plus vite les stades amenant à la: 
civilisation pour enfin pouvoir faire comme tout le monde,c'est à dire vii 


entrer dans le cycle de la production selon les normes du travail salarié. 1 


Les notions de renrésentant,de sujet et de réalité(ohjective) sont etroite- | M 
ment imbriquées,solidaires dans une totalité qui a etre le produit de l'! 
occident peut etre nommée:du cogito.C'est à son dernier clivage cue nous 
avons à faire, poursuivant le dualisme en ses derniers recnins,qui clive 1! 
imaginaire et le réel comme on adivisé aussi le corps et l'esprit,l'idée et Ke 
l'action,le critiquer et le trensformer,le reve et la réslité et encore ré- ù| 


cement le théorique et la proxis,le premier qui devenu mouvement des con- 


capts véritables-soit l'engendrement de la vérité dialectinue sous la forme à | 


Fr 


a 


d'une science épistémoloataue(qu'on prendre soin de ne pas confòndre avec 
"l'idéologið")-n'a päns de mal à se mouiller d'etre dit révolutionnaire,ce \ 
permettant de réagir une pratique des plus réformatrice; franchement réacti- 
onnaîre... Soit d'etre le bon et rationnel gérant de sa majesté le capital. 
C'eët 1à ce que sågna Althusser d'etre au parti"communiste"français la cau- 
tion chevronnée ,à faire d'un Marx une trinle(ou quadruple) aventure,qui lui - 
aussi divisé en jeune et mature ne sauvegarde de sa peau que la gangue tò- - 


talisable, y Derdnnt justement l'interet profond de son irrationnel noyau:le 
y : Su 


Sexe non-humain n'est en qu'une facette qui n'a que trop donné lieu à com- 


Mehteïre pour autà notre tou nous y ajoutions un crain Ge. sel qui de Janus 


à trop lui faire tourner la tete,lui donnerait un tortå-coli, 


i 
ZIENER? 


SE à à 5 
A af, 
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La réalité est une formation réactionnelle réalisant les plus défeulasses Hi 
mesures d'exclusion. Il faut aller voir chez Marx(comme chez Freud, du reste) 
comment elle s'édifie,afin de l'oublier sans remord. H 


i 
Hih 

[i 
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Une fois dit aue l'instanciation fixe dans la temporalité et la mémoire pro- 


vouent, cette réalité réputée abjective et référentielle,il faut voir que 


étrification de l'entitédevenue dés 


lors fantome ou représentation d'elle-meme,aqui est la garantie de l'unité ‘| IE 
segmentaire de subjectivation,soit la constitution du présumé sujet et son il 


insertion comme dominé dans les registres de la réalité-pouvoir, 


c'est cette meme fixation/rabattement 


L'entité pure,en tantau'elle interdit toute subjectivation autre que ponctu- r 


elle,est le lieu de la non instanciation.Ce qui ne veut pas dire qu'elle | 
occufpe une zone privilégiée ou critique par rapport au systéme,ni non plus Fij 


un au-delà d'une limite répartissant le bien et le mal,le rentable et le atl 
ga 
4 


gratuit. Ne pas avoir d'instanciation fixe indique une impossibilité d'ancra- i 


kei 
jij 


ge pour le cycle de la valeur:le monde de Joe Chip et de ses métamorphoses 


ta 
2.0 


ne méconnait pas l'existence de l'argent.Ubhik est donné dans les exerqgues 


comme ün vulgaire produit de consommation courant aisément achetable dans 


ENENGE 


n'importe nuel supermarchá;mais pratiquement uhik échappe à l'échange., Il ne N 


posséde pas ce statut d'abstraction de l'objet et appartient à cette sphére zN 
de l'irréversible,de l'inéchangeable.Dimension singuliére qu'il partage avec ||| 


le monde de la semi-vie. 


Tout se passe comme si le Devenir entité liquéfieit naturellement les circyi 


réglés des commutations et leur réalité.Comme si 


e an = 7 


son avénement ouvrait ce ‘il 


mouvement continu quest la constitution d'individuations,de personnages 


comme positions énergétiques, remplissements d'espaces intenses sur le cercle 


des intensités ,L'ahandon,le retrouver,l'expérimentatioh ou la constitution 


nouvelle de modes d'individuations.Danse admirablement décrite par Klossow- 


skittle supnot se défait et se reforme selon la réceptivité des autres sup- 


pots"{t).Chonur tla)mps se différencie dans $a mise en conjonction avec d' 


autres +t(n)mns,chanue position intense de l'entité se mofifie avec 2 For 


Contre d'un poutre corcle, 


oo 


MAN ache pt 1e cercle vicieux" 
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| Il n'est rs possible de procéder à une analyse dualiste setblable à celle ||} 
$ Que Marx onére lorsqu'il prend pour objet d'investigation la "réalité matér- | 
jelle" dans ses rapports de recouvrement à une réalité qui serait non stene ii 
dépourvue de cette abstraction universelle dont le support est le travail e’ 
3 salarié et l'extériorité ou l'indifférence du travailleur aux moyens de pro- 
duction,au produit.1l est également impossible de conserver ce clivage ,hé- 
rité de la pensée freudienne,divisant la réalité extérieure et la réalité jH 
psychique, le réel et l'imaginaire.Cette dichotomie,cette coupure dont la fii 


résorbtion,si elle s'avére possible,donnera lieu à une totalisation(dialect- | 


ique =de l'histoire ou du sujet,au choix(l1)),ce clivage est l'enfant sordide.. 
de la philosophie occidentale,fruit amére du cogito.ll s'etfaye sur une 
fixité du nom,sur la localisation-instanciation du sujet sur le socius selo y 
un angle donné une fois pour toutes, Fr: 


Son point d'ancrage en est évidement la mémorisation.lC'est ce que nous appe- 


lions fixité qui nécéssite une mémoire localisée en fonction d'un présent 


ument l'ensemble des singularités,dénuées de lien logique,de l'inconsvient., if 
Instance décrivant le degré de réalité du salarié dons la circularité du 


capital, 


Il nous faut voir comment le t(a)mps comme affirmation des états intensifs, 
comment l'abscence de subhjectivation ouvrent à l'entité,comment l'a-tempora- 


lité génératrice de la pluralité des segments de réelités,chmment toute la I! 


| 
| 
| 
| 


production désirante est recouverte,orgenisée,axiomatisée sous la téléologiel, 


infame du "but de l'existence", sous la série sianifient-identitf-mémoire-ré 


alité, dont la fonction primordiale est la distribution et la pernétuation 


du pouvoir selon les normes si peu arbitraires de la production industrielle 


"Ft alors,afin que ce qùi se produit nécéssairement et 

+touiours de soi-meme et sans nul but, apparaisse désormais 
| entrepris dans un but déterminé et acquiere pour l'hom- 
l'évidenee de la raison et de la loi ultime-le doc- 
teur de morale entre en scénre,avec sa doctrine du"but de- 
1'existence"snour cela il invente une autre,une seconde 
pxistence,et au moyen de sa nouvelle mécanique il sort 
la vinille vulgaire existence hors de ses vieux gonds 
vulgaires" 

j Nietzsche(2) 


me 


s " 
(1)11 Faut ne nuveani de l'importance du"wo es war,soll ich werden", 


(2)Gni savnir,livr: F2 


| transformation de type Supprimer/conserver(aufhebung).L'action de trensfor- ! 


| 
| 


| 


pre" dane une des descriptions correspondant le mieux à cette méthode din- Wi 
vestigation dġalectinue dont il décrit le mouvement conceptuel dans sa célé-lli 


bre préface de IB57,nous invite à penser la révolution selon le modéle d'une | 
| 
mer touche un référent qui est la réalité mtérielle(et non pas la représente. 


tion de le réalité),objectivement constatable par tous,mais dont la nature !, 


est inversée,renversée dans l'abestrait universel,en brefsaliénée. Il s'aoit F 
de parvenir à établir une réalité nouvelle qu'il ne serait pas abusif de 


H 


thématiser comme réalité vraie ou positive(marquée par la résorbtion de 1! Y 


entfremdung)au sens up Marx emploie ces deux adjectifs en tant qu'attributs 

de ce qu'il décrit cmme communisme dans ses manuscrits de Pariss"le commu- il 
nisme,abolition positive de la propriété privée(elle-meme aliénation humaine 
de soi)et par consécuent appronriation réelle de l'essence humaine par 1?!’ Ha 


homme et pour l'homme;donc retour total de l'homme pour soi en tant qu'hom- il 


me social,c'est à dire humain,retour conscient et qui s'est opéré en conser=!” 


vant toute la richesse du développement antérieur" (I) 


qui voue à l'homme comme unique devenir,la retrouvaille d'une société où 


D 
Le 


enfin il est possible de travailler sérieusement,avec amour et plaisir pui 


que enfin le travail est devenu libre et collectif. 


Pour Marx le travail demeure l'essence de l'homme.ln traveil certes non sépe}| 


artistique,non pas la dense,une NET ou simplement une rythmioue,mais 
toujours l'apologie négative du boulot,sous une forme rénovée;toujours et 
exclusivement le rapport de transformation et de nroduction ustensilairet 
Me travail(de l'homme)était certes son mayen de subsistance directe,mais e 1] 


meme temps il était aussi la confirmation de son existence individuelle"(2} 


Et le fougueux Roticelli de commenter joyeusement,fidéle dans la tradition 
et lo réaction:"à mesure que le produit cesse d'etre le proñongement de 1 

individu,qu'il doit son origine non plus à le du- $ 
vits mais au désir de posséder le produit d'autrui,il cesse di 
mement à son producteur"(3).Ces textes préfigurent déjà ls prg 


(I)"Manuserits de 1844",ed,Sociales,page 87. 


(2)maga I page 539, 
(3)présentatinn des manuscrits de IB44. 


le populace besogneuse du P"C"F d'acquérir une société encore plus GTA T 
le encore plus réglée,plus despotique,dont la normalisation générale passer= li |? 
ait per une production toujours plus grende,un travail touiours plus monstru- 

eux dans son indifférentiation et sa plenification.Pourquoi pas si telle est ,! 
l'essence de l'homme... LE! 
Cette opération de retournement critiaque,ou révolution,a une finalitésfaire ii 


en sorte que l'homme retrouve ce dont il a été séparé, son essence humaine 


véritable¿¡,afin que change sa nature que dévoya le capital et ou'advienne hon 
plus l'esclave moderne,celui dont toute la vie n'est cu'emoloi du temps de saM 


force de travail, mais le libre producteur vivant dans une sociétée réconcilié} || 
3 


ée(fih des activités sépatées.Ce schéme de l'aliénation,dont les grandes Ei 
descrintions apparaissent dans les "textes de jeunesse", est présent Honvére is 


Æ 


alement dans toute l'oeuvre,ce que montre génialement Lyotard(l).Extéribrité T 


re 
og 


constante à l'opacité du canital,le corps inorganique à la vie dure, 


i 
Deux tunes de possibilités demeurent à l'esprit de Marx pour tenter ASE | 


annees à me 
= amené de Todd à ; 
DD mt er 


mer l'impensable, l'altérité du discours substantiel,à savoir quelauechose 


qui pointe en différence et qui en aucun cas ne peut se laisser réduire à 


une simple opposition à l'intérieur d'un systéme clos.llne charge de sens qui; 
autait à voir avec le lapsus,une force déconstruisent les unités réglées, Fil 
leur notant toute notentialité signifiantestoutes lesmanifestations de l'inc- i 
onscient qui ont pour effet de déconstruire la signification du discours, [Ek 
transformant chaque sémantéme en réservoir d'énergie.La premiére possibilité |||| 


qu'envisage Marx est celle,inorganisée,d'un modéle ponctuel,ne valant que 


dans des conditions historiques déterminées(par le contingence,bien sur), AGT 
| 
dont le principal exemple est donné par la commune de naris.Fvenement à par `] 


tir duquel nul développement dialectique ,nulle totalisation-réconciliation !.l| 


réconciliation n'est possible,le différence survenant comme positèvité abso- 


lue(l'oroanisation communale n'est pas négativement référée aux modes bour- 


geois d'organisation), jaillissement dusens en plein milieu de l'élaboration 
des schémas capitalistes de domination. 


La deuxiéme possibilité que développe Marx émerge constament comme lieu 


Priviléaqié à partir duquel va se construire la critique du capital.C'est une 


(1)"la place de l'altiénation dans le retourèement..."in Temps Modernes 1968. 


LA 


extérieure, tensparente:toutes les déterminations positives que Marx impute ii gi 
à l'homme vont lui etre rapportées.Soit le "corps inorganique",soit la naturi |! 
Point d'ancrage"extérieur" au systéme,déjà célébre chez les + 6 NA | 
repris à son compte au siécle des lumiéres par la philosophie humaniste bou-,!| 
rgeoise(1).Cette extériorité est un leurre dont la fonction profonde est de 

résoudre finalement et dialectiquement l'ultime contrediction,réduire le | 


systéme en totalité réconciliée sous la domimstion de l'homme au trevail.Ce |! 


désir de voir sous l'homme aliéné le meme en version naturelle est lié orga- |! 


niquement au découpage de la valeur en valeur d'usage et valeur d'échange. 


Clivege qui au dire de Baudrillard-et à cet égard il est formel,le bougre- ë 


est un héritage de l'universalisme bourgeoïs:"Ainsi la valeur d'usage renvoi 


= 


yée à la sphére anthropologique réconcilié-t-elle dans l'universel des hom- 1% 
mes divisés par la valeur d'échange"(2).Cette zone qui va ouvrir les portes |i 


de 1a réconciliation est le "fantasme de naturelité"(3)de Marx, 1% 


Le dualisme opére sut toute la surfaces ses divisionstréelité ali‘énée/com- 
munisme,valeur d'usage/valeur d'échange,systéme/zone de la critique,travail Ip 
utile/travail échangeable,besoins fixés/besoins produits par le systéme .TF1E | 


une tumeur cercinogéne effusant dans tout l'organsisme atteint,lsa nature est: 


ce chancre s'aggrinant à la théotie marxisteselle est ce point de réconcil- 


ietion à partir duquel toute une thématique sociologique du besoin va émer- 


ger selon le princine de la séparation duelle:le bon et le mauvaiss l'homme 


bon et naturel ayant réintégré son essence humains, l'ħomme mauvais ou aliéné!! 


asservi au joug du travail salarié;le mauvais. besoin cui est produit par l'i 


déoloaie de la consommation et bien surile bon besoin déterminé per son rap=i | 


portau neturel,en pratique par le parti oui connait les masses mieux que le | 


chien ses puces, alors que L'enthronologie s'efforce justement de montrer '| 


qu'un minimum vital n'existe pes,la nécéssité"premiére" revenant au régime | 


du spcrifice somntuaire.le besoin de l'économie politique est toujours le, kel 


minimum nécéssnire à la reproduction de la force de travail,à la reproduct- ! 


que parceque le systéme en a 


ion élargie du capital:"Il n'y a de besoins il 
besoin", (4). | 
(I)Rousasau, Diderot, etc... 11 ne serait pas inintéressant de voir comment 
Jacques le fataliste préfigure Bouverd et Pécuchet dans leur symbolisation 
de l'odvssće de la ronscience,soit en fin d? compte l'éternelle r“ssassée 
que Lévinas d^crit comme "tentation de la teptation",le tji tel 

i (2)(4)" our une critioue de l'économie politique du PR 

CON Vo tard. peminaire vincennes,1971-724 


Et au-delà de cet usage,de ce besoii 


inaturel" secrété directement par l'échange et la valeur,c'ecst le désir qui 
est occulté dans le discours critique(l).le rabattement produisant cette 


opération d'exclusion n'est autre que la négation de la distence séparant le 


désir et le besoin.C'est toute la force comme fluidité, ,errance,le désir en r'| 


tant que pure mouvance ,qui est forclos dans son assimilation à l'axe besoin 


/production-dialectique.Ainsi unefois assimilé à cet inénarable besain,le 


“désir trouve-t-il toujours ce qui lui est adéquat,un rénondant déterminablet!. 


par avance,axiomatisé qu'il se trouve etre par cette constante dépressive du 


genre humaïin,à savoir le travail 
Le probléme de la réalité tourne autour de la fixité et celle-ci accolée au 


désir n'offre aucune alternative,seule la conception dualiste réalité alié- 


née/réalité à venir peut etre soutenue,au prix de la négation de la singula- 


rité(et du caractére pluriel du désir),au profit de la loi du plud grand 


nombre,du besoin moyen de toute une population,on serait tenté de dire:d'un 


sondage 1.F0.P..Cette étonnante concention de la fixité sous-tend la philo- 1 


sophie marxiste comme s'étayant sur la sphére subjective du besoin.Kalivoda 
exhume afin de les commenter ces textes éclairants de Marx,que bous citons 
dans toute leur longueur tant ils sont importants dans la constitution de 


cette zone de naturalité à partir de laqelle s'échaffaude la critique du 


capital:"deux tvoes de mobiles et de motifs humains:les premiers sont consta 


nts ow fixes comme la faim et le désir sexuel qui forment une partie indivi- 
sible du naturel de l'homme et ne peuvent changer que dans des formes et des 


directions correspondants à des cultures respectiveent différentes,les 


seconde sont des motifs"relatifs" qui ne forment pas une nartie indivisible 


dü naturel de l'homme et sont déterminés par certaines 
et par certaines conditions de le production et du travail" (MEGA V,page 596) 


Mn ces termes de "fixet(fixen allemand) et de "désir" (begierden) 


que nous venons d'employer pour réfuter Stirner et 


denretsont entiérement impropres. Stirner pose le fait que dans notre soci 


son "fait unique en son 


(Ddtinfames TTIE ont pu etre produites dans le lianée hesnin-dielec- 
tiaue. Citons cet exemple notoire: "nour que lthonme_ ouisse enfin etre humain, 
il doit axé cuter automatiquement diverses 
d'autant nlus parfaites et satisfont d'autant mieux 


Machinales et auteltles na travarsent pratiquement pas Sa conscience (,..)lLe 
f anisation du quotidien de la vie humaine 


fonctions vitales:celles-ci` sont 
lt homme outelles sont 


PEACE diautomatisntion et de méc 
est um progs hi EA J r ( )! thnmme dnit enumettre à l?’ automaticatinon des 
a T At eA, uea s... 
| - “ae ; E hsnas taina At An 
ephéres #oujour- A ETE YS He son sctivité,afin le Tihérer terne + nace 
n K.Kosik, "lə dinlectionue du 


nour Je pr. mb: me Autant um n t hum ins .. 
Ba LL ETAT édit Fona mann rn,noul inná naË nous 


composantes sociales! 


… actuelle on individu particulier peut satisfaireses besoins au détriment de 


tous les 2utres individus,et dit que "cela ne doit pas etre", aue c'est "plus | 


{ll 


“ rend impossible le développement libre de l'individu tout entiersen effet 


ou fins" le cas de tous les individus à l'heure acteulle et au'ainsä cela 


celui-ci ne saurait rien de la liaison empirique de ce fait avec l'orgenisa= 
| tion actuelle du monde dans laquelle les désirs egoistes différents se fix- | 
ent(fix werden). Or par son existence meme 21e désir es+ anelnue chose de 
fixé (etwas fixes) et il ne peut venir nue à l'eprit de saint Max et de per- 
sonnes de son éspece de "faire fixer", par exemple, leur désir sexuel lequel 
l'est déjèà et ne peut etre autre si ce n'est par castration oupar impuissan= | 
ce.Tout besoin sur lequel se fonde "un désir" ect également aueloue hese | 
de "fixé".Et saint max malgré tous ses efforts, ne pourra écarter cette | 
"fixité" (fixitat)... Les communistes ne penseront pas une seconde à écarter | 
cette fixation de leurs désirs et besoins comme leur demande Stirner dans tab] 
son monde imaginaire;ils luttent pour une organisation de la production et RE 
des rapports qui leur offrent la satisfaction normale de tous leurs besoins, i 
c'est à dire limitée par ces seuls besoins," E 
c'est toujours une meme méthode de clivage qui opére ces divisions: imaginei- 
re-réel-symbolique,ou bien infra structure-super structure-idélogie,ou enco || 
re nature-culture-prohibition de l'inceste,et pourquoi pas réalité Bayerin 
fantasme=réalité matérielle. Une meme opération partagée également par le i 
marxisme, le structusalieme,la linguistique(sujet de l'énoncé-sujet de l'énon . 
ciation) et la psychanalyse.La division est toujours làètuge. seule et meme 
production du cogito pour un inamovible référentiune théorie subjective de H 
l'usage une philosophie du sujet une philosophie du besoin.De 1à peuvent i 
émerger la certůtude sensible,le conscience de soi,le moi comme instance de 
synthéses garante de l'identité déterminée une fois pour toutes du sujet 
Pensant, et aussi l'Etre et ses apories,qui au cours du temps se fait fort | 
de se transformer quant à son énonciation,et non pes quant à son sens,en 
manque-àptre, 
Le désir toujours contingence, décodage et déterritorialisation,retrouve dane 
Ces textea de Marx nnnartenont à "l'idéologie allemande" (et bien sur caviar- 
de fuite reccrochées définitivement 


dés dons l'édition franraise),ses lignes 


x : n3 ng $ Ma 
(I)in traduction tchénue de "l'idéologie allemande!" ,in crits de Marx et 


Engels"rll pana 257,ciîité par Kalivoda et E Fromme 


Û 


nt il réve,issue de l'illüsoire coupure entre l'homme et la nature,le capi- i 


aux rets dfià constitués d'une réalité irréductible,celle de l'usage.le 


sans cesser mouvant de la dérive impulsionnelle qui est le désir à l'oeuvre ! 


mm 


ee oane 
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toujours à meme le réel suivant les deux sphéres indissociables parceau'or- | 


ganiqurment liées du molaire et du moléculaire, la production désirante se 


trouve occultée par cette aporie de la certitude issue d'une philosophie du ` 
sujet(surtout si ce sujet est "les messes")par trop persistante chez Marx, 
pour devenir usage, besoins réels,désirs fixés,réalité simple ;orévisible, 
certaine 2t immuable, Hi 
Ka livoda dans son commentaire exégétique parvient à nous fournir une des 
perles majeures du freudo-marxisme:il instancie légitimement l'économie poli 


tique dans une "libido" déterminée au préalable comme susceptible de trouver. 


— pe 


le répondant à ses "vraies" aspitations afin de former la bonne totalité do- 


nn meo 


talisme ne se trouvant etre qu'un mauvais moment:"la structure matérielle de || 
l'existence humaine est donc un tout fondamental dans lequel s'organisent z 
et fonctionnent en s'ènterprétant les dimensions physiologico-biologique, 
biopsychicue et historico-sociale d7 l'homme(...);;$dans le cadre socio-exis i 
tentiel de la vie humaine se situe une interaction fondamentale entre ses 1) 
dimensions biopsyvhiques et socio-économique.bien sur,on ne peut pas mettre ii 
en question un sëul instant l'importance cardinale du facteur socio-économi $ 
que.Mais,comme nous l'avons souligné dans la partie précédente, l'activité i 
économioue de l'homme e$t dans un sens"fondamentale" tout en étant simple 

“superstrucètre" en d'autres occasions.Par rapport aux forces bio-psychiques 
lle est secondeire,étant une projection sociale du besoin de l'instinct 


e 
humain"(l).Freudo-marxistes encore un effort.... 


ee 


autour de la libido comme fixité, du désir comme besoi 


théme dé la naturalité.Et 


Tout ce théme tournant 


ns définis primitivements est une rémenence du 


? 


cette corrélatioh suiet-objet,homme-nature (2) anéentie par la loi de la va- 


leur,se retrouve en maints endroits du discours marxiste afin de déterminer 


> s > t ; + £ 
d'ors et déjà où se trouvetIthomme vrai" du socialisme, c est à dire ayant 


réintégré à sog les movens de production et en avant fini evec cette coupu- 


ation, l'homme nositif du socialisme.Ces nombreux 


re génératrice de l'alién 

(T)Kn livods "Marx At Freud, ed. Anthropos., 

(2)nn Æ à Y unat hion nux toytes d'avant 1847 qu'au livre I du capi= 
, « r SHart K 7; 

tal not n+ + a OPENT rohinsonnades, la communauté" ommes br 

PTE E EEE vec des movens d'a productiong communs "Livre T,noge an,ed 


sociales, 
. . 


_—. 
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textes tirés de l'oubli sont,comme Frommÿ le souligne, autant de jalons de 


la persistance d'une idéologie(un dispositif)de la nature emergeant ici et 


Ei 


lè,dee textes de jeunesse à ceux du "Marx de la maturité"(le meme avec une 
barbe plus fournie mais plus claire aussi).Cette insistance d'un dualisme va | 
rendre dédoublfée toutes les grandes catégories et marquer la conservation d! 
une #Xxtériorité,d'un en-dehors du systéme;:co-naturalité de l'objet et du 

sujet dont le capitalisme serait à sa puissance la plus forte le char destru) | 
cteur(1).En ce sens le discours marxiste est à prendre comme "trace" d'un j 
manque,ouevre rédemptrice visant dans le temps meme eu elle est concue afin | 


d'anéantir le systéme critiqué, retrouver le bon objet perdu,le bon usage i 


de celui-ci dans la perspective d'un besoin humain nón aliéné. Hi H 
; € 
Dans le meme temps ou se formule une violente critique du besoin,Marx conseri- 


ve cet idéeme sujet-objet sous la forme d'une sphére de besoins primitivemert) | 


et définitivement fixés,jusqu'au sein meme du désir.C'est précisement la 


meme fixité aque l'ôn retrouve lorsqu'il vient ànenser la réalité.lIssu de +F 


s 
i 
R 
À 
cette construction du désir sur le modéle du besoïin,se constitue le discours! À 
i 
| 
i 
k 
fl 


de l'anthropologie naturaliste visant quant au but à renverser simplement 4 
une situation donnée comme référenti;et cette est précisement formée d'op- 1i 
positions réglées,de complémentaritésgle tout déterminant une cloture,un sys-: | 
téme substantiel dort le charpente est cet invaräènt du genre humain passé 

au moule homogénéisateur du capitalismesun désir fixé auquel répond toujours iij 
Par avance un objet,.En écho à la situation de l'homme vendant sa force de 
travail et vivant sous le joug du salariat,le fantasme de l'homme rerouvrant 
son essence humaine forme un disvours nouveau,une véritable opposition se 


donnant comme simulacre de différence, la constitution systémique d'une grille, 


correspondant à l'homme positif reconcilié. 


Done Marx dans son élaboration du +tetournement critique visent,dans une véri 


table dimension d'anénntissement,à remplacer la réalité matérielle"objective? 


(realitate), image invercée de ce que devrait etre le monde, par une réalité 


* 3 Á * 3 z ' 
Vraie pt npsitive gui rétobhlirait ce contact dénué de m diation de l'homme 


s £ N . imin 
vee son entournnr "naturel, ce qui egtè encore appelé "corps inorganiqu 


b 
$ 


dana lea mrundrisonMars rata dans sa théorie de l'aliénation l'essence pro- 
fonde do tnut i 1148 sh amande simplement une réalité matérielle-reflet 
Pas FC ee Du A TARTS ot | autre réalits,mei l leure en droit,plus 
Letinnneïle ,mni TERRE weai univadug et rxclusive. 
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CETS 


opposition simple ou 
ASA 


tétatt vient su 


DA 
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les en un dualisme dialectique, | 


Cette réduction du caractére n.aniste des virtualités réelles à une opposi- 
tion est le meme développement idéologique que celui qui consiste à substi- 


tuer deux sexes fixement déterminés à l'infinitude des états que peut travail | 


ser la libido, 


De fait la réalité ne peut pas etre définie adéquatement selon le mode uni- 


de réel qu'il faut analyser en tant que tel,et rapporter à l'essence qui le | 


| 

5 i Ri 

voque,selon l'universel du capital.Chaque situation forme un angle ou degré | | 
| 

| 


constitue.Aïinsi le degré de réalité du travailleur devant une chaine,d'une | 


famille devant le récepteur t.v.,d'un membre dw parti achetant sa nouvelle +> 


carte,du militant gauchiste orthodoxe appelant à la formation des chaines ʻe 


du service d'ordre,l'engle de 
eur de métro ou de l'agent de 
toutes ces situations peuvent 


mineante.Au contraire d'autres 


la régle du respect,les débrayages fortuits et immotivé 


autre d'exnérigmentation,peuvent anéantir le contrainte du "réel dominant"(l 


ouvrir à 


à partir d'un événement,à partir d'un énoncé une multitude de vecteurs pos- i 


sibles de réalités. 


L canitaliste n'est pas une + illusion, il est ce sous auni s'ordi t 


Le réel + D 


les _multinlieités évenementislles,il est ce lieu de pouvoir anéantisant lesi 


en — 


virtualités,cette instance de traduction-internrétatiäon ou la charge,où la ÿ} 


à des fiqures,à des modes d'expression multiples et réels, déterminer f 


réalité de la ménagére frénétique,du conduct- {| 
E 


police auquel il faut gentièlement dire merci,i\ 
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s'ordonnent 14 


force, où la différence de chaque évenement vient vider sa substance. Ce réel 


dominant eat aussi, bien sur, l'axe d'inscription du dispositif narratif au- 


quel à de nombreux énards,échanpe la science fiction-processus. 


C'est en corrélation avec les 


segments de subjectivation aue se définissent 


ae ii 
à ce vaste ensemble répressif qu?’ 


les angles de réalité commé apnartenant qu 
est la réalité dominante. .Avec l'entité disparait l'un du réel pour laisser 


(1)J,F,lvotord,séminaire vůncennes du 23/3/72:"dans l'idéeme du besoin, il 


n'y A one Pt ph sn. ans 
de COo=rmanondonce entre les 
demande et co-rénonret, 


(2)Ttidéoinote 
(E Datetse 


besoin et pas de besoin sans usagesil v : 


deux,i.e que 


a une espéce 
l'un répond à l'autre,il y a co- 


allemande",npage 100à 102,ed.Sociales, 


pr | 
|| 


advenir les formes plurielles,les innomables angles de réalité correspondant i 
aux multiples subjectivations,aux individuations qui Piddu ratk demeuraëent!| 
virtuelles.Tout se passe comme si le sujet répondait à un univers bi-dimen- 
sionnel,à un monde-discours,et qu'avec l'introduction d'une troisiéme dimens | 
ion,par la voie de l'Expérience ou du "devenir-fou",l'entité laissait adve- 
nir un nombre illimité de réalités jusqu'alors refoulées,les positions de ig 
désir décrivant à chaque fois un seuil réel irréductible,une puissance incom | 
parable. l t 
Il faudrait concevoir une pluralité virtuelle infinie de positions,une mul- 
titude d'états et de situations latentes,tout aussi réelles et aussi rationn 
elles que peut l'etre la libido,que l'entité viendrait ou ne viendrait pas f 
remplir ponctuellement. Des positions non seulement topologicue ou temporelles 
mais des moments intenses,des seuils et des régimes machiniques que croise- ||, 
raient et qu'occuperaient les métamorphoses de l'entité.En fait cheoue état i 
chaque t(a)mns rencontré par l'entité, chaque rapport politique,chaque moda- ||] 
lité singuliére d'énonciation,chaoue modification dans le rapport des impu14}! 
sions,détermine un champ de réalité pour le moins eussi"objectif" que celui |} 
dit de "la réalité matérielle".ll faut voir là une infinité de vecteurs à 14 
état potentiel oue viendrait actualiser l'entité occunent chague position | 
déterminée par chaque vecteur,chaque enfilade que constitue l'enchévetrenent | 


séri nositions | 
des t(n)mns forment une ou unse série de ositic . . E 


"Le Dieu venu dù centaure"est probablement le récit décrivant le mieux les 
multiples points de subjectivation et les réels dominent cui se composent f 
à partir de ces pointsgParney Meyerson passe sans Cesse d'un seuil de réalġ- 


té à un eutre,change de points,mais toujours son réel dominant est déterminé 


par la fonction despotioue de Ll'omni-nrésent Palmer Eldritch qui joue le 


role de corns sans organes générique du récit.ETl sous ces angles de réalité! 


construits à partir de la formation despotique,des lignes de fuite agissent 
ta] dominantsc'est là tout le travail de Mayerson 


vu avec Lovecraft "tout ce qui a 


afin de déconstruire ce ré 


et de Leo Rulero. Par ailleurs nous avions 
Été est et sera existe simultanément" (Démons et Merveilles) des plans de 
et en meme temps une sphére singuliére i 


` 


congscisnece déterminant à chaque fois 


+ à 
da rénlité affirmée en tent aue telle sur le corps sans organes de l'entité 
à ; 


toujours sou …-jeacente,et nourtant non localisable topologiquement, 


Nous retrouvons chez K.Dick le probléme de la réalité étroitement imbriaué | 
avec celui de la Rs temporalitésdans UBIK les points de subjectivation t 
apparaissent comme modes de liaison des "pistes temporelles" .Chaque énoncé- | 
événement, une fois composé aux "pouvoirs PSY", ouvre aux trames temporelles 
multiples charriant chacune son degré singulier de réalité, comme si le réel 
dominant s'effaçait au profit des circuits déterritorialisée.les pouvoirs 
PSY ne sont pas une application littéraire d'une parapsychologie douteuse, 
ils sont des modes de fonctionnement de l'appareil psychiqæ suivant les 
principes de la condensation et du dénl2cement freudien,une ouverture vers 
unuespace proprement libidinal où les énoncés sociaux se compénetrent,une 
géographie intensive indifférençciant le corns et le <sociustau point d'inter- | 
section des pistes temporellesgun bras,une monnaie, une personne ou un édifi-e 


ce publicue se confondent comme lieu d'investissements. 
H 
Les virtunlités temnnrelles ont ce double role:la dé-individuation 2u niveau! 

Trtuniitées temnnre iles” ont ce COLLE -SSES z 


des ectants dans le récit,la perte de la bonne ordonance narrative chez le | 


lecteur,entrainant chez éeñui-ci des mouvements de forces au moins aussi 


importants que ceux décrits,que ceux signifiés par l'auteur à l'aide de sim- 


ples mats(l), 


PETER es DR 


Les lionrs temnorelles K.dickienne_ circonscrivantdes des secments de réalité | 


iuxtanneés dans un tomns et un espace ennarement en nleine dissolution(c! est! 
osoena me nt ne mt certe tte oo a 


13 les principaux effets de la semi-vie,snit la déliaison) sont l'effirmat- 


ion d'autant de données réelles répondant aux courbes d'un tenace et d'une j 


„S. 


temnoralité abscentesla coercition éxercée par ces deux nxee ayant cédée, __ 


afflourent dons le récit comme dans sa dimension de désignation les lignes 


de fuite déterminant ces infinités de vecteurs intenses qu'on anoréhende au 


travers des seuils,des limites et des métamorphoses,.Cet ordre de la virtuali. 


té déconstruisantgannihilant la rationnalité de la temporalité linéaire et 


irréversible,en tant que possibilité d'émergence de toutes les potentialité: 


intensives est extroordinairement bien thématisé par K.Dick dans ce qu'il 


agelle le"peut-etre"s:"Golèz était simplement retourné avant l'existence de 
la maison blanchhk,ouis avait avncé dans le temps jusqu'à ce proche avenir. 
Il avait déjà sagit àinsi plusieurs fois et répétait l'opérationsil le 
savait saseetut ii avait plusieurs fois rencontré som moi futur.Cela l'amu- 
nouvait observér tranquillement Nicole,mais aussi 


sait fortsnon seulement il ESS. 
1'avenir,du moins eg termes de possibili- 


9e voir Toit omemp nan: le naesé et 
ko ig mE ; 
té. .Poitnntinlloment plutot que véelement. Le panorama s étendait dans toutes 
le 14 mis ‘nm élus mi nisetret(2). 
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punis ces cuelques phrases que nous extrayons à fine d'illustration perdent | 


| ja puissance qu'elles recelent dans le contexte du récit. 
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h . La pl 


st celui d'une réalité venant chevauchér la réalité matérielle canitaliste, ” 
e ralis F 


f on vériteble axe narallóle et dont le déplacement par rapport au réel d'ori-}} 
de 
réels viennent se substituer à une réalité unioue,.11s correspondent! | 


inconscient et non a un simple narallélisme leur diffs" 
2e pl] 


ine n'est ue de contenus,Dans le cas de la S,F nrocresus,une pluralité 


LA 


rence avec la réalité fhatérielle n'est nas de contenu,elle se situe dane 


-les transformations temnorelles et spatiales n'affectent que le signifié du H 
= | 
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à l'impact de cett 


récit(I)sans toucher ni à sa forme ni 
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eur, le meme type de transformation réalisé à la maniére de la S,F processus jih 

: A ipii š $ y r š 2 » 

ne vise plus le signifié mais bien principalement l'introduction de figures pi 
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d'expression et leur efficacité energétique déterritorialisante chez le lec- 
ilisante chez te Jec=} 


teur:les segments temporels réversibles,les boucles et paradoxes tem orel: 


LA 


mamao 
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SMEL var” 


de la S.F.processus sont autant de marques de la lutte contre le procés capii 


taliste d'asservissement du temps, contre l'irréversibilité de la chronologie 


historique (aui résorbe l'événement), contre le temps pris comme espace,devenu:; 
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réseau universel de quadrilləaqe du désire jé 
de quadri/1aqge Su Css 


Ce" peut-etre"appartient à la sphére du “je sens'",affirmatif et disjonctif ||| 


PRES ire pre 


à la fois,entrainant de multiples ramüfications emnéchent tdute subsomption `} 


à un ordre qui serait donné comme objectif,comme support matériel irréfuta- 


ble,réalité d'unnfésent structuré comme le langage, comme le valeur. 


Mous savons bien que la réalité matérielle n'est pas une illusion,qu'en pe 


elle partout opérent les réseaux-relais de la contrainte répétant les énon- 


cés du nouvoir, liant les notentielités d'énonciation du désir-événemenÿ,Auss: 


tant ou'elle est le discours dominant,n-t-e1le plus 


cette réalité pouvoir,en 


mime men x $ : an 
(T)par pvemnie Rnllard,"chomp de batnille'in "espaces inhabitables"tomel, 
grande part des nou- 


editions caaterman. C'est également le cas paur la plus 
vellee et romans de Stlverbergsmais ce n'est pas le seul... 


signifient, l'asservissement des figures d'expression,le mur desnotique de 


de place que l'ehsemble des figures ou des t(a)mps mi ça et là crévent le |. 


socius.Mais son régime est justement celui de la contrainte „la réalité du | 
| 


la conscience et les segments fixés de subjectivation empéchant la libre mo- 
bilité des investissements désirants.Si elle doit etre privilégiéeag-niveau) 
d'une analyse pratioue,il ne faut pas en faire un référent afin de penser ! 
ce aue peut etre l'altérité:la figure de la dominantion universaliése ou te À 
réalité paranoïaque de la soumission deves éclater sous l'effet de 1'émerger 


ce de l'ensemble des virtualités des t(a)mps,creusant dans sa platitude une | 


série nouvelle d'espaces singuliers,dont la violence et la polymornhie,par- | 
cequ'elles ne respectent pas cet alignement sur la productivité maximale Ey 


z : e ‘ r | 
couplée à la régulation maitresse de la valeur,miment au niveau du champ so- 


cial historique le travail des processus nrimaires,l'existence irréductible j< 


de la pulsionnalité dans l'appareil psychique.C'est pour cette ultime raisor 


qu'il n'est pas possible de remplacer le discours du réel dominant par un 


aapi von 
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ion de pouvoir, 


autre discours tout aussi univoaue ,"e masquant en fait qu'une autre posit- 
Í 
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Corolhiyre psvchansalvtiauet 
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Il est aisé de concevoir combien est pauvre le clivagegdualiste encore,opé- 
ré par Freud lorsqu'il vient à nous entretenir de cette réalité se répartisii 


sant suivant la ligne de démarcation intériorité/extériorité, la réalité ji 


extérieure et la réalité psychique(I).La psychèse sera définie comme perte -< 


de la premiére au profit exclusif du monde intérieur!il est pourtant frappahi 


nt de savoir que c'est le meme Freud oui dans l'ellusion eu cénauiéme privi 


l6ge de l'inconscient procédant per mutatiom- transformations alloplestiques 


et auto=-plastiques,élaborait une conception non clivée(de type processus) i 


des productions inconscientes et de la réalité(transfèrmations alloplastiqut 


es),du travail psychique et du corps physique (transformations eutoplestiqu- 
es), 


: En £ $ 
L'inconscient,le corps érogéne et le corps organique comme producteurs=-rece 
pteurs dea +(a)mne entrainent l'imnossibilité d'une dualité de type réel im 


der la éralité objective" comme une machinerie 


| 
| 


aginairesil faudrait annpréhen 
, i ati réactionnelle con-: 
-Jarrnt de la fluence ëmnoulsionnelle,comme une formation 

deux principes de fonctionnement psvchioue" 
contre-coup un nouveau clivage 
nlaisir s + moi de Té -= 


(1)Fr wud, cf" emulation eur Tone 
TOTT. Dunliem . vénlités qui entraine par 


n osesmoi de 
eur Tente ronone an concepèion de la psychose:mo 


,nlité, 


_ sphéres réelles et non comme parties de l'imaginaire.Placé sous le signe de À 
} t 


l'immortalité, Norman Spinrad nous invite aux constants brouillages des lign-' 


etrüite afin de suturer le réel machinique, | 
ji 
gence synchrnnique des virtualités intensives, des diverses expressions affec i] 
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La fonction des vecteurs temporels dans Ubik n'a pas d'autre sens aue l'emer 


tives,d'une perceptionnon fixée et à chaque fois re-définie des phénoméres 
enetiaux,temporels et sensitifs. Hi: 
Nous savons combien le principe de réalité univogue est étroitement lié à ce 


lui de l'identité fixe,donc à celui de la totalité,du tout comme instance 


supéreme dont le garant en derniére instance serait Dieu,ou la conscience; 


aussi"faut-il émietter l'univers,perdre le respect du tout"(Il),laisser adve 


nir les multiplicités de l'inconscient,sffirmer les devenirs comme autant de. 


t$ 


f 
r 


es de temps, aux réalité multiples du "je sens"et à l'horizon du voyage,dans 
ce spendide passage, la pure fluxion: f 
"elle gémit,s'appuya contre la paroi vitrée et tourna la poignée tréoétique à 


Nmentsmais quand les vitres coulissérent enfin,elle se retrouva prise au 4 
"piége dans la zone interface de la réalité elle-meme:les brémes vertes de 4: 
démence le déchaïinement du ressacf derriére elle devenait un ceuchemeæd f 
irréel...nlus réel que toutes les réalités,il y avait lè un gouffre,un vide § 
qui s'ouvrait dans un infini dons lequel elle nouvaiîit se laisser aspirer et} 
monter,plus haut,éternellement plus heut,jusau'à ce qu'elle se noit dans 1! À 
océan d'elle-meme et se perde à jamais.£lle perçut quand meme le chant de 

siréne de ce néant sans fond qui l'spnelait...et elle se sentit forcée d' i 
aller regarder,d'aller jusqu'à la rive de cet océan noir et infini-et elle 


sortit sur la terrasse, ` si 


A nouveau la réalité changeas 


entret dans un monastére thibétain perché au 


C'était comme si elle venait d' ' 
sentit la paroi intsrfaca entre j 


sommet de qaueloue montagne ascétioue.Elle 
sa personnalité et l'univers éxecuter un saut quantique vers l'extérieur, 
comme si un télescope interne venait d'accroître brusquement son grossisse- 
ment, ,..avec le murmure qu ressac toujours derriére elle,elle alla jusqu'au 
parapet,se nencha en ayant l'impression d'etre sur l'interface, D'ÈTRE 1° 
interface entre Ltorganisme de lumiéres vivantes,humaines, tendues vers elle, 
et le sombre gouffre de néant infini qui béait au-dessus d'elle... 


lfimmortalité, était une roue de lumiére électrique dréssée vers les étoi-} 
A 72 - >.. 2 S b Li + . entre la vie et la mort 
leset elle était en équilibre sur le fil du rasoir LS SE EN A 
Ménhémere et l'éternel, l'humain et J'immortel,la raison et la sein ME Ne 
| nlius cohérente, menant à un infini hors du temps 
plie avait le courage de rompre les 

moi et de remettre son destin à cet 


ceplus réelle que la raisons 
qui pouvait etre à elle si seulement 
amarres qui la retenait au rivage du 
océan miséricordieux. ™(2) 

(I)Niotrach Ta vnt 1n+tÉé de nuissance 


(2) "Jack és a+ V'éternité",page 319-320. 
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On notera au passage la constante référence à un seuil ou une limité à frani 
chir,véritable mur du signifiant qui empeche le sujet de devenir entité jqus | 
barre toute possibilité de voyage,limité qui a si bien été éxposée pat H.P. 


t$ 


Lovecraft dans "démons et merveilles", sous la forme de porte à franchir. j 
Du principe freudien de réalité,il faut dire avec Klossowski qu'il disparaiti 
"avec le principe d'identité de tous et de chacun. Il n'y a de réalité que iH 
celle parfaitement arbitraire, exprimée par les simulacres institués en fanc-i] 


tion d'un état impulsionnel dont les fluctuations changent de significations 


cela selon la plus ou moins gragde force interprétative des cas singuliers:f 


le sens et le but, de ce qui arrive,étant toujours révocable autant par la $ 


L- 


réussite de l'exnárimentation que par son échec"(I).La réalité une fois pour 


toutes, l'identité fixée constituent le certain,le prévisible et l'immuable, 


Sr Er 


e SE do Au ds ` de à 
mur grotesque face à l'éauivoaue du ch2ngrment,de l'incertain,de l'indétermid 


né,Ellr n'est autre nue ce oui dilue dans l'échange la lutte et lees + 
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ts et leur ordonnance irréversible soumise au présent du locuteur(c'est àdi— 


ms AUS 


f z$ 
les tensinne et les antagonismesset n, 
l'intériorisation et la remémoration,l'enregistrerent linéaire des signifians 
Se ANECTLOLISATILON EL Le rememore tion, ENITegIgrEEm aire de : 
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re du travailleur salarié).Cette instenciation sur le temps de la f production 


sur le présent de l3 valeur refoulant l'atemnnralité de l'inconscient est 


produit de 1'FRTNERRUNG. 
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annoncent le lancement d'un important EMPRUNT H 
PUBLIC. Interet garanti CINQ POUR CENT PAR AN. } 

Selon de fortes probabilités, ce pourcentace atte! 
indra HUIT POUR CENT(selon les estimations cal-: 
culées par Shalmaneser ,GT) i 


La premiśre tranche de l'emprunt sera 3 échéance) 
de 20 ANS avec possibilité de reconduction pour jj 
une seconde tranche de 30 ANS,EN TOUT 50 ANS fs. 
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le monde en marche I4. { caFPseSriao) 


Les différences entre la 5.F.processus et les formes narratives de type mer 


5 . . N . Á + L 4 = 1 
veilleux,fantastique,conte exotique ou surnaturel, anticipation, récit utopi- 


; dar ale:ls Science 
que,sont nombreuses,mais l'une d'entre elles est fondamentale 


$ : ` ? iver lisa- 
Fictton-Processue nait avec le.capitalisme,son support net diuniveraaixns 


i : mononolistes, l'intervention ma- 
tion de 1'échangeşla prédominance des trusts mono s 


ssive de l'état dans les procédures économioues.Elle s'inscrit en réaction 


à A . . Q y a Li 
au socius capitaliste comme décodece et déterritorialisation,son mode d 


> s + po HO 
inscrintion en est totalement dépendant(2).La pointe machiniqu sua Ed 


À " sk. J. Rrunner et N.Spinred.Sans la 
ment est narfaitement incarnée par K.DICkyue NAR y 


. de schizon hé. 
g , t rait pes ce nlus de sCn12 T 
production délirante bourgeoise Ei nry au i, 


1a position de désir que celle-ci exp- 


nie nue: charrie 1n 5.F.Processus eat s 

` s ; 5 
rime est profondément connivente de la figure du canital.Flle est pour ain 
(T)la +! 1 D Venoirne aout Fait dela science-fiction une paer D 
sit | tous ak ne hérittére des thémes surne sure 4 et vea 
++ r | parar CE ne conditions des. farmes préscanpitelinres LP RS 
Sols edrk EPEE a mS RoN + avnerétisme réduisant l'altérit 


othe à ? ‘ahir, 


duetion,nou: wt ik imn 
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dire sa "mauvaiee"filiation,elle lui doit ses racines,msis en tent qu'elle 
est l'expression de la pure fluence,de la déliaison des flux,du refus des 
dispositifs libidinaux de captation du désèr que met en branle le monde in- 
dustriel,elle s'inscrit en négation absolue du systéme de la valeur .Négatior 
qui a pour extréme visée la dissolution de la figure de désir qui sous-tend | 
le canital.Dire que la S.F,.Processus est connivente du mode de production J} 
bourgeois n'est pas affirmer qu'elle surgit comme un de ses négatifs possi- | 
bles,comme sa continuité dialectique.C'est bien au contraire soutenir que k 
dans un mode de nroduction irréductihlement donné,surgit une production TA 
sirente, une forme nouvelle d'énonciation que ce mode de production a bien 

du mal a supporter, une positivité aui survient fortuitement dans des condi- {# 
| 


` 


tions précises et qui vise à l'anéantissement-par ses modalités propres d' 


action=- de la formation sociale oui a donné les conditions de sa prodction 


nr 


C'est en ce sens aue la direction de la Science-Fiction-Processus est la 

destruction de la réalité, l'ouverture aur circuits déterritorialisés du i} 
ji 

désir et > l'exnérimentation,une forme de libération des virtualités de 1°} 

inconscient,de la simultenéité des pulsions, 

Aussi dans une cetteine mesure,pensons-nous avec Boris Fizyckman que la 
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nS,F.est la littérature dui répand à profusèéon ce désir délié, par l'entremi 


-dras 


principale du tempos et de l'espace,dens une société globale imaginée dans 


soia 


un futur proche ou lointein-utonie réaliste du futur où 


$ 
lisme serait détroné-evant de faire passer ce désir dans son style meme, 


qualité qu'elle ne détient pas en propge.Et si la proposition de Butor selon 


laquelle la S.F., conserve des attaches avec la réalité présente 
S.F prétend en finir avec le 


s'avére exec 


cte,c'est dans la mesure ou le désir de la 
un désir insurectionnel,par définition,mais c'est 


désir capitalistesc'est 
aui lui est appliquée par 


le désir ultime ripostant à la répression ultime 
la formidable machine de l'échange:les fragments reconnaissables de notre 
nid PROS pe - > hour daas st Des mire anina = EE SRE | a Em 
S une simnire nonneition de genres ligtérnires Voisins. 
cf,Pierre Versins,nréface > outre part in entretiens sur le nv A 
e 7 - n S jeux:il 
PLON. Las thêmes dévelonpés par Gérard Klein sont heppaa ES S + LE x 
onére une séparation redicale entre le fantastique et a s. donnant comme 
mode capitaliste de production.Malheureusement 


nare littérature 
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Sa procédure d'analyse ro léve du narallélisme,nous fournissant des identi 
| $ à i i : A a s 1 3 Love- 

fibatinna et das annlonîies un peu ranidessles puissances occultes de 


me représentants explicites des mono- 
ecience-fiction,Lovecraft!",in 


2 


Craft nn bhémantinéme na 


= py#xemnle com 
Mentre le fantastique et la 


Polen,CFfKlèin, 
L'HFANI UE 


réalité rationnelle éeraient alors démantibulés"(l). 
Nous n'avons pas précisement centré nos disoressions sur le rapports immanen. 
ts de la S.F Processus eu capitalisme pour ce que le livre d'Eizvckman nous H 


semble à cet égard satisfaisant,mais les figures que nous avons tenté de me- 


ttre à jour comme habitant certains récits nous paraissent contenir bien Hia 


plus qu'une simple critiques:la transmutation d'un espace centré,ascéntisé, 
neutrelisé,axiomatique,en espace ubiquiteire; la transmutation des dispositif 
de captation de l'énergie en présence de l'ensemble des t(a)mps au sein d?’ ù 
un continuum libidinal et son corrélat logiaue substituant 2u refoulement 


et à la stratification,et à la hiérarchée et à la démarcation,une ouverture 


| | 


| 
4 


débridée et totale des investissements inconscients sur le mondesla transmu-t 


tation de l'anthronomorphie du systéme oerception-conscience en une plurali*: 
de processus relevant à la limité d'une entité-et dans le'meme temps une subi 
stitution: la réalité formalisée,axiomatisée et semblable à u n lexique et i 
une syntaxe céde devant une infinitude de vecteurs de réalité abolissant le 
réel dominant répressif:la transmutation d'un temps traité comme esnace,d'! 

un temps-détermination du procés capit2liste,en une temporalité paradoxale 
et disloquée.en fait toute une série de processus nous acheménent vers la 

différence comme déliaison.Pourtant notre projet ne comporte aucune volonté 


de théorisatinnsnulle théorie de la S.F ne pourra etre exhumée de ces kiia 


ST Ae te ia Ya LINT ai 


| 


seulement des remarques apnroximatives,des élements désirents venant inscri- 


re en faux et per avance toute tentative s'acheminent vers une totelisation,s 


vers une unification de ce que chaque récüt de S.F. a de singulier et d'ir- i 
' j 
réductible. Aussi pour ne surtout pas conclure,une serie de remarques, l'ébau- 


che de aquelaurs autres éléments différenciant la S,F,.Processus des formes i 


narratives représentatives bieņ connues:des considérations qui pour porter 


leurs fruits ne devront etre utilisées que comme piéces et morceaux, 


< pE EMPS: 

LA PUTSSANCE DE SENTIR, LE CERCLE ET LE TEMPS i f 
La question n'est pas de connaitre la nature véritable du temps!notre qu bt 
nest ni ontolnoninue ni exïästentielle. Une seule détermination constitue notre 
9 ; é a pl 

point de déportsle temps aujourd'hui constäitue un des répresseurs les plus 


importonte .C'ost lui qui émiette le corps HpTSnuevaur en FONCSIONS noce 


À LEA +nirett 
(l)ints F ot manitalieme"ed.MAMEsla référence à Butor concerne répertnire 


jes à réeliser(rentabilisation),c'est lui oui engendre par-delà la valeur W 
les axiomes moulant les corps sur la seule nécéssité du canital,soit se re- il 


produire en s'élargissant toujours plus,Sous toutes finalités invoquées, que 
celles-ci soient le but de l'existence,la croissance ou la productivité,une |! 


sbciété ou vivre nieux,le replatrage des valeurs morales telles oue la famil! 
je ou l'état national, c'est toujours la renroduction grégaire et le bourgeon) | 
nement de l'argent qui proliférent.Il serait peut-etre aisé d'affirmer que i 
le temos n'existe nas,simole projection ,au sens freudäen,des modes de fonc. 
tionnement du systéme perception-conscience,que le temps circulaire des an- 

' ciens grecs ne vaut que comme donnée dénuée de sens en dehors du mythe distri 
ibuant les codes de la vie ouotidienne et que cememe temps,par son revenir 
éternel,nt'en est finalement plus,identifié qu'il se trouve avec Chronos, avec: | 


une fibure déique.De meme le temps n'est-il qu'une donnée mythique,un éléme-il| 


$ 


nt du code régissant la vie du sauvage. Il est impossible de déduire de la ji 


i 
durée des corps ou de la durée en général une transcendance oui impliquerait; 


à partir de l'existence un flux s'écoulant irréversiblement tel que le tempsi | 


John Brunner,une concept- | 


linéaire.Dans les passages de grande intensité de 
st proposée? ji 


ion encore différente des vecteurs temporels d'UBIR e 
d'etre linéaire:il n'était plus qu'images ponctuelles" 


+ "Tous à Zanzibar" est habité 


-ke 


"le emegpmtemps cessa 


(I).Et il ne suffit pas de le dire,le réci 


par cette configuration temporelle différente,une expression due à la rapi 
dité et à l'enchainement des phrases intriduit une dimension sensible inha 

fa | 
bituelle à la figure de le narration. r ii 
C'est déjà la tentative de situer l'événement qui rand nécéssaire une trame! 
Len = s RER a a tnt 5, mai e ra LE on I RON" 6 as È p 
supérieure, une temporalité pouvant l'inclure comme moment;et pareil op rat- 

nn tin <e PE ne 

ion est la réduction de l'événement en un valent pourbautre chose,en une ren 


K ; efri l e - 
résentetion d'événement,on une image.Et_1'intériérisabion ces SONG" Sae 
cession est le procés de résorbtian des positions énergétiques singuliéres 


qe tentent tr 
EE 


et mm e 


qe mm + PR RE 


sr 
a nt A 


ee me me + 


et événementielles, 


a 


Clon en cr rene our Ythiotoricité est toujours cette totalientinn en Cours 


est le mouvement meme de le narration 


à une fin,ce aui 


aujourd'hui n'est ni 


soumises an réceurrence 
» . Ti $ x 

Et le discours histariciste plus ni moins que l'affir 
à ; > pe i Ja liaie 

mation de | néréssité du canital.Le auestion pertinente est bien la liaism 


étroite du temps etvdu mode d'exploitation,la constitution de la seomenta= 
rité temporelle à partir du mode de production capitaliste.Le temps inscrit 


| à meme le corps constitue une mataue idéale de la domination bourgenise;son | 


aspect segmentaire n'apparait qu'avec le capital comme mesure des choses, 


I 
J 
i 
i 
l | 
comme mesure de ceux qui peuvent et de ceux qui ne peuvent pas. ll 
| | 


Le temps canitaliste nous apparait sous l'espéce d'un discours(à ceci prés 

| qu'il se donne comme irréversible et orienté)-au niveau de son fonctionnee 
nt-d'un espace à découper,à mesurer,à échangerset la mémoire semble etre la 
prise et l'ordonnance,le captation des t(a)mps dans des résesux organisés 
de type Magmėnp machines molaires" engendrant cette double réoression du {l | 
désir aufest l'organisation et la significetion.On peut tenter d'imaginer | 
le tla)mps comme pure force ,et l'organisation de cette force comme passant Ho Ii 
obligatoirement par la séparation de ce qu'elle peut(l)-la force qui peut ji 
étant simplement intensité-procédure de séparation qui est l'oeuvre de 1! í 
éros grégaire et qui ne donne de la force que des imagesjune inversion eréa i 
trice de représentations, de significations et de finalités que la conscience: 
anthropomorphe pourra hiérarchisé selon ses besoins.la force annihilée, sépa- | 
rée de ce ou'elle peut n'est plus qu'un simulacre de force incorporsble en_ || 


svstémes et en réseaux,d'où la mémorisation et son intériorisation,"la recol 


lection par le souvanir de l'essence auparavant immédiate"(2),1la hécéseité 


du sünpot comme agent de médiation et corps utile,aujourd'hui,du canitals 


Nietze “cri à mémoire comme constitutive de la raison et ce passage de: 
zsche décrit la mémoire c | 


la Généalogie de la Morale montre bien sa combinaison avec le langage: 


une ounntité déterminée de force correspond à une meme quantité d'instinct, 


de volonté ,d'activité-mieux,elle n'est rien d'autre que précèsement cet 


instinct, cette volonté,cette activité,et il ne peut sembler en etre autrem- | 
E 5 - tales 
ent nue sous 1'influence séductrice du langage(et des erreurs fondamentales 


en lui), qui comprend-se ménrenant-toute action com- | 
AUX COM 


de la raison,sédimentées 


> t se po nce» 
me conditionnée par un agent,par un "sujet". aUn tel substrat n existe, pesi 


de l'action,de l'effet,du devenir;l! 


il n'existe nas dtfetre" au-dessous 
3 n 
tagantin'eat outnsouté à l'action-l'ectinn est tout..."(3). 
; TU 

(tja ce suist voir G.nrleuze!Nietsche et la philosonhie LEE 

. » b e s č > 
(2)Hon RONA OT Es z- ronnnrtere au memore de maitrise da J, eley. 

n m+ ES 

(3) Génénin 1e morsian, Ig. editions 9 11limarde. 


L'organisation de la mémoire est aussi ce qui constitue l'ordonnance du temr 
ponc påur Nietzsche lengage-raîcon et mémoire surviennent de connivence- aver.. 
la production d'un "sujet", ouevre de la grégarité qui soutient-en sous-jecen:! 
ce-le capital feçonnant cette réalité contraignante aui bride ou occulte 
toutes les virtuelités réelles,qui faconne les modéles et exclue le singula- 
rité afin d'assurer la pérénnité de son énoncé, le despotique échange. 

C'est pour cette raison que tout agencement nouveau d'énonciation,aqui ne sot 
pas celuide la loi(debla valeur)met en évidence des champs et des positions 
aussi nouvelles que différentes les unes des autres,inassimilables les unes. 
aux autres,autant de vecteurs productifs-dfsirants,autant de réalités, 

La S.F.Processus nous invité à un désordre t(a)mporel qui porocéderait par 
généalogies contre toutes chronologies:sc'est là l'indication que saisit Joe `i 
Chip"au bord de son champ de vision"(Il}),lorsque le drugstore entreprend son | 
mouvement métamorphique, pi 
Un temps généalogique. Deux poles différents dont parlent en termes similaire 
Nietzsche et K.Dick,le "TU DOIB" et le "IL FAUT": fl 


le souvenir maudit qui jaillit toujours cêmme imoératif,c'est le “tu dois" x 


contraignant issu de la morale judsique dégénérée chrétiennement en discoure®! 


de la réversibilité(2).Le "tu'dois"tout transformer; lier au msximum,fixer ii 


f 


dans le temps, connaitre ta place et ne pas oublier, échanger¿Ne jamais te 


soumettre à tes impulsions,au "il faut"du créateur,le "il faut" de la volon-1, 


t6,du monde impulsionnel, Ê 


Deux poles différentesface à tout discours, l'affect;face à toute liaison la 


force sans but nisens,rt face à toute mémorisation l'oubli innovateur,géné- Í 
rateur defltinnocence du devenir". on 


Aussi le t(a)mne n'a-til qu'un rapport loïîntnin,dans son orcenèsation dis- 


jonctive,avec le déroulement diachronique ou on le place,lui meme étant la 


Q N : . Les té 1 

ffailletaut indioue l'émergence du réel machinique: le temps n'étant que le 
; : ` 1a ] 1 6 - 

retournement néontif du t(a)mpslson assignation à une nanes fixe),la sépara 


TT : : ; ` 1 e e+ 
tion de sa force meme au profit d'une systématisation liouidatrice de sa $in 


; ` émnire comntabhle 
Quiarité oeuvrant à la création d'une CE ns aa 


(T) "ubhik" pages 2n, cité nius haute 


1'onticinetion-réduplication 


MIER valma y% + Ve fantastique et 
À Ckman montre commen > EN EA HR at denaxs 
Corrennondent à ces deux finuren(juive et réverstbhbilit: Jet viennent s'ènppo 
ser à Ta CF dont Tn matrice est la déliaison., 


| 


réduit à l'étiquette "anticipation" .La méthode de la 


| 


ynde des nrincinales différenciations nue conceptualise Fizyckman est celle 


entre la S.F. et l'-nsemble des procédés de réduplication que nous avons 
réduplication est simp- | 
les"la mise au présent du futur8(I).Non seulement le récit se centonne tou- 
jours dans les formes établies et rationnelèes,bien lisibles de l2 narration: 
mais meme au niveau du signifié,de ce qui se dit,l'opération consiste simple) 
ment à dénlacer dans un futur proche ou éloigné les événements du réel domi 
ant d'aujourd'huitun avion devient un aéronef transgalactique et son occupa i 
nt voyageur de commerce se métamorphe tout de go en explorateur de 1v-Spacés| 
les gangsters et autres malfaiteurs prennent l'apparence Mraxtes=terivatres, 
et les policiers celle de terriens évolués,ou vice et versa(2).Déplacements | 
et travestissements simples de problémes politiques,de la guerre froide ou 
des conflits actuels,avec finalement l'inévitable ressassée du misérabilisme! 


de la "condition humaine"lot$que ce n'est pas le triomnphede l'ordre et de lali 


bmp ere 


loi. A la réduplication se rattache la réduction einsteinniene du temps,son 


y 


asservissement 


L 


t 
l'espace: "Kalvan d'outre-temps"(4) en constitue le modéle, i 


semblable au procés de formalisation cu'entreprend la science:le temps devie! 


i 
i 


nt comme l'éspace un segment que l'axiomatioue scientifique-dont la figure 


de désir est en tous points isomorphe à celle du canitalieme(5)-va traiter 

à fins de neutralisation par ce procés visant à rendre échangeeble tout élé- 
ment singulier, 

Les récits du type K.Dickien,per exemnle,nous montrent tout autre chose que 
la réduplicntion d'un mythe ou d'une situation transposée dans un surnaturel 


Kitsch made in prisunicspoint de face à face avec un éventuel minable psycho: 


logue extra-terrestre, ni conservation de ce que l'on rencontre si souvent 


dans l'anticipation sous le forme de l'anthronogentrieme Ni savant fou,ni 


(T)Eizveman, on, Cité, 


(2)par Rtblei Lane "les cavernes d'acier";CLA 


LE 
(3)par pHemnle S l anier, "l'enfant de la mort", in galaxie 783 Lo" Fret l sig 
e e 
enturier de 1! space”,in shambleau,collection j'ai lu.Aussi À nombreuses: i 
nouvelles de Rallard 


(4)H,Benm-Piner,nninxie bis 94. 


x + la science com 
lSldana un sananne nu +11 etsopuie sur Koyré,Eizyckmen bee PRT R 
f £ malisa n 
halkali isekion-ayiometiaus de La réniité dans le procès de la form a i ne 
/ x 4 s vent lu tempns nue ce 
Chi linnt tuseti fiant Ie mouvement du capital tent au nai E- N E 
i h Á t Von e 
l'ashae ; ai tt+=tion entre narenthéses sont empruntées oyr Les 
Toi me À i mitmtk E à + 4 X 
- A et a 1a outras 
fluy ln oi = SES anche axinmatique rendue nos ible par aa à 
lisati: i .{ (1! infini Ls de 1l'peanace est un élément essentie ge 3 
Eal ` , { 1 ` m k Ip s » Fe 
SUbatyue ; ha | la acience moderne...)))commentt Ko] set en ef 
tips w ` + 1 » 


les combinaïisons,c'est à dire 


A d 0 » « 
Ti boutm. le ARS Re QAR à +hénmrs ues,toutes 


délire paranoïaque à la James bond,abscence où destruction des valeurs type 
justice ou morale:les points de fovalisation de la 5.F.Processus tournent 
autour de la déliaison et de l'expérimentation:1ls réduplication se centonne 
dans cett"anthropocentrisme délirant(qui)va fréquement de paire avec ss logo 
centrisme non moins enraciné:quoi de plus ridicul oue cette présemption d?’ 
une universalisation du discours secondaire,structuré, affirmée par l'utili- 
sation des machines à traduire?vous débarquez sur des planétes distantes de 
milliers de parsece de la terre,et grace à votre précieuse machine ,vous 


pouvez immédiatement vanter aux indigénes les bienfaits du coca-cola" (I). 


suite de la notegpage précédente: toutes les mises en opposition d'éléments 
sont devenues aisées grace au double mouvement de décodage(disparition du 
cosmos) et de neutrelisation(infinité de l'espace),puisque maintenant les 
éléments désahcrés,caunés de toute référence sensible,dont \ténergie est 


écrasée dans le systéme différentiel,peuvent etre manäpulés au grés de la 
triste fantaisie théorioue.Echange infini des signes,d'où la possibilité 
nour la science de produire des hvnathéses qualifiées 
detion de forclusion énernétioue au profit de la circulrtion expansive du 
tdentioue à celle qui caractérise le capitalisme” 
jasi leé carectfre étrange de cet univere(..) 
joue ,baïicnent 


gurtéme,rinnoureucement 


kd 
et Kovré"on comnrend bien at 
dont les éléments matériels,nhjets d'une extrapolation théor 
Säne en etre affectés,dans le non etre 


naissance a-priori,de l'espace absolu." 


l) Epyfmen, 7 27/4 r 


+ {ll 
JR | 
| 
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de monstrüeucrs.8iton-! 


nécéssaire et éternel,objet d'une com! 


affect ect tout en intensités 


la puissance de 1! 


gonore d'un inconecient qui serait sans métanhoresnure fusgionlité Pulsa 
RR S LE D : + SA 


tion.Tout forme de rercention passible étant entendue comme nhénoréne de 


liaison des impulsions,dee mouvements de forcee,des fluctuations intenses 
libidinales,l'incommensurabilité du "je sens" et du“je vois"(nar exemple )est 
pleine ,redicale et effective,Lle "je sens" appartient,du fait ou'il s'étaye 

sur le signe-indice des mouvements impulsionnels,à cette sohére de l'affect,: 
il est supporté par l'émotion déterritorialisante;le voir passent obligatoi- 
rement par les réseaux de la perception-conscience,étant donc médiatisé,meme 


si ce voir la est perçu avec une grande puissance.Il est peut-etre inutile 


de péciser que ce voir médiatisé n'a aucune commune mesure avec le voir dont |! 


nous entretient l'artiste(l'opération de Klee étant,à la lettre,la subversic 


n de la perception visuelle focalisée)où le voir dont l'effet,outrepassant 
toute négation,toute médiation,est d'inscrire à meme l'inconscient les trac- 
es de l'objet perçu.Anton Erhebzweïig montre bien à cet égard comment fonct- 
ionne le type de vision "subliminale"(T)snul seuil,nul dispositif n'agit 
comme séoarateur d'objets à voir et d'objets à refouler,dans un champ que 


la vision automatisée va aimé onorer.Lyotard discerne deux sphéres de 


sens Mincompossibles":la signification et l'expression recouvrent deux doma- 


“ai 


Æbsolument irréductibles l'un à l'autre,fut-ce à un discours dont le 
/ 


ines 


leurre serait précisement de croire en une éventuelle réconciliation de ces 


deux domaines., Au meme titre il 


ble à toute tentative de transcription, seuf à y perdre sa substance et sa 


x 5 natő piec ye 
singularité ,et combien ce "je sens" n'entre dans aucune des catégories que 


= Liy? t: E E ÀA S 
la séminlogie a pu inventer(2).L'irréductibilité du "Je sens tient à son 


profond caractére d'indication unioue des mouvements imoulsionnels,.Chaaue 


finfére + Tee É 
, z om ropre ocot in ren 6 m 
état, dans GE singularité ,est un nom propre;le n propr yu 
tamornhoses de l'entité. 


; aicalité de l'inconscient: toujours 
Aussi nout-on dire oue l'affect est la mu jcalité de_ conscients 


s + o déavce 
plus forte, "toujours plus forte montait la supplication de cette viol 


. > s 4 + 1 ce 
: Lu \iration inouiétentesài 
hérée.lr foueur étnit en nage,inondé d'une transp 


a : A 2 RTE se fenetre formée A travers 
démenes t+ Comme un nutomete,fixant féhril: ment l 


(1) 
(2Medonas D + Tla mreuve logique 


Analyses EPS Faora 1 ekhamp du f ntretioue 


> nombren pauvre pst ttanpslication de 1! 
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et de la science-fiction. 


rame 


1] fout affirmer que le “je sens toeg irréducti- 


cette musique indicible,je pouvaïs pres 
tes mesquées oui dansaient,qui tourbil1 
peuplés de nuées et sillonés d'éclairs, Puis j'eus l'impression d'entendre 
une note plus haute et plus réquliére,et qui,elle,ne provenait pas de la 
viokegune note moqueuse,calme,volonteire,et qui venait de trés loin vers 1! 
ouest.À ce moment précis,le volet se mit à battre sous l'effet atihe Woite: 
sque qui venait de se lever dans la nuit,comme pour répondre à la musique 
folle jouée dans la chambre,La viole déchainée de Zann se surpassa,émettant 
des sons dont je ne l'aurais jamais crue capable, ..."(1) ee 


que deviner des styres et des bacchan: 
oneient eu sein d'abimes insondables | 


Cest dens une tentetive de rprésentation anthropomorphe que peut s'eppréhen- 
der une succession d'états qui é meme le réel sont indéterminés chronologi- il 
quement.L'inconscient ne connait en rien cette différentietion,et s'il est 1 
traversé par la pleine potentialité de l'Histoire,celle-ci détermine pour 1' 
entité concernée et sous forme de t(a)mps particuliers,les seuils intensifs 
auxquels correspondent telles ou telles figures historioues?La recontre de 
l'entité et de l'histoire,le formation de l'entité sur l'histoire, comment rl 
histoire traverse l'entité anpartient eu domaine de la pure resterait aus 
quation libidinale),processus etrénger à la cause et au but.Aussi ne faut-il] 
vas s'étonner de voir apparaitre des zones d'identificetioms intensives sur | 
le corps de l'entité, des métamorphoses où celle-ci devient noms=-de-l'histoi-| 
re,des moments fortuits où se composent ou bien se créent de grandes figures 
historiques ,.Bans "URIK" ces figures ne sont jamais données par avance ,elles 
ne sont jamais certaines.Tout un systéme de connexion est nécéssaire pour 
affirmer leur réalité,leur existence.Au fil d'une description ces figures se! 
dessinent et s'imposent dans une sphére singuliére et passagére.De ce fait | 


chaque nom nronre ect notentinlité,virtualité de devenir un nome -1'hictoi 


“ 3 , á Eà 
te,l'egencement nrovonuant une semblable situation Étant à meme de se dfpla 


z 3 Ilyn’ a ! 
Ceride se transformer. Mais des caractéres ne trompent pas quant à universe 


lité de cea nomorGlenn Runciter et Joe Chip;l'un aprés l'autre et dans des 


sphéres différentes de peresption,des configurations économiques-libidineles 


différentes du récit,y eccédentt"j'ai un billet de cinq poscreds",dit Jon 


i i ....".Il observa at- 
lld, "avec un superbe portrait de MR runciter,Les autres 


tentivamen+ 1n linese putil tenait. "Ils sont normaux. Vous voulez voir celui 


= A : $ ta) da al. 
PE ecret "Le atada AE To Zann'in je suis d'ailleurs, no 


1O 


de cins noscreds,Mr Hammond?" 


al répondit"j'en ai déja deux,qui d'autre7il regarda autour de la table,Six 


bras Se Jevérent.Mnous sommes donc huit'",poursuivit-il,"à posséder en partie 


ce que nous pourrions appeler la monnaie Runciter.Je pense qu'à la fin de la 


journée toute la monnaie en circulation sera de la monnaie Runciter. Du d'ici 


deux jours. De toute façon la monnaie Runciter sera valableselle mettra les 
machines en marche et nous permettra de payer ce que nous devons" (I). 


Une création de monnaie d'un type nouveau symbolise l'avénement de figures 


devenues historiques qui 
te d'extremes intensités,la découverte des effifies de 


vont marquer dans le cors du récit d'importantes 


bifurc2tions:momen 
aunciter et de Chip sanctionne lesnhases les plus élevées de délisaison. Dans 
un premier temps c'est ls 


de la réalité oui est révélée, ensuite avec la monnaie Joe Chip c'est la per 


limites s'ectômnent, l'entité perd son 
t 


| 
f 
i 
i; 
1a coupure entre le monde de la semi-vie et celui | 
$ 
te des ultimes renérestles derniéres i 


corps et parcours l'extérieur et l'in érieur comme si plus rien ne les 


séparait, plus meme un "ngorps";la semi-vie samble maintenant envahir le mon-) 


de la réalitésla déliaison ou anhére d'évolution des nrocessus primaires, | 


delà de la comi-vie 


rne avec soin les productions imagineires de la réalité motérielle, spparaitl 


qui était conjurée dans cet au- a la maniére ou on disce] 


dés fors dans le référent stable,dans le sol solide et réel du récit fais- | 
ant perdre au lecteur le dernier repaire temporel outil avait pu conserver. 


Une fois cãàssé le rapport de 1s semi-vie au monde de la production, circon | 
scrites les sphéres de sens qui tencent la ligne de démarcation tout au lo | 
ng du récit,entre déterritarielisetion-métemopphoses d'une pert et rationns 

; 1i+6 nroductive qui se trouve 
lité de l'autre,c'est le monde de la rationnalité ducti 


1n délieisont 
Jui ten 
poches.» 


à son tour envahi par | 
ces de cinquante 


dant plusieurs pie 


etai At iter en 
voue“dit Runcit nde vous remercie d'avoir été 


Mvoici pour 
sorties de ses 


cents qu'ilavaient 
nait l'emnlové.!1 reaarda les pié- 


aussi rapide," 
nue cette monne je?"deman 


MCtont moi qui vous remercie 
sourcils. 


Mr. RNunciter, 


Qu'est-ce que c'est 


res puis fronta les 
da11, 


(I)'URTK" nane T392 


si 


gunciter examina longuement les piéces il vit tout de i 
x 3 ; Fg > suite ce oq 1! ra 
voulsit dire;de façon trés nette,elles n'étaient pas ce LR aa et M QE 
du etre.Quel est ce préfil?se damnda +-i1. Qui figure sur ces trois piéces? | 
ce n est pes du tout le bon personnage.Et pourtant il m'est femilier.Je le 


connais. 


Alors il reconnut le profil.Je me demande ce oue ca signifie,se dit-i1.C'est 
la chose la nlus bizarre que j'aÿ jamais vue.La plupart des bhasan as la | 
vie finissent par s'expliquer.Maie,, Joe Chip sur une piéce de cinouante 
cents? À 
C'était la premiére fois qu'il voyait de la monnai 
I} avit l'intuition, evec un frisson,aoue s'il fouil 
portefeuille il en trouverait d'autres spécimens. 
Tout ne feisait que commencer,” (1) 


2 Joe Chip. 
lait ses pogehes et son 


Disaression nour Antonin Artaud 
A-priori toute forme de communication reléve d'une secondarité qui est Maid 
son des processus primaires et qui nécéssite une @rdennance dont le paradig- 
me se trouve dans l'articulation du discours.Celui-ci peut se donner comme 
désir à l'état pur,diccoure-jouissence ou diseours-cione exprimant la fulgu- 
rance de la pulsionnalité,mais meme ainsi c'est une forme qui eat/donnés 

dont la substance serait le réel,une forme-secondarité que prend automatique: 

-> 


ment le discours ou l'oeuvre dans ce role qui arret,fixation et garrot des 


virtualités métamornhinues de la substance .Cette maniére d'emprisonnement 


a e a a a e a e n 


des figures d'expression est le fait de la liaison.Il faudrait demander un 
art dont letre meme serait mouvement, oubli, un art-nrocessus_ dont l'arme. 


révolutionnaire serait l'impossibilité d'accumulation,de fixotion,de recolle 


Ctionsune musique qui ne se graverait pas dans la cire et dont la répétition 


| PR Te a 
S'avérerait imnensables;une peinture qui comme celle des indiens Kwatiout s 


effacerait avec le vent.Un art-dépense semblable à une révolution permanente 


randes lignes seraiènt un constant 


qui ne symbolisernit pos,et dont les 9g x 
devenir, 
+ F Á S 
Or 1a Communientionsmeme trahis en ses fondements,déconstruite,tritur e par 
7 ‘ E Da L 


à A ] la devenu sun= 
le désir détorritonintiiannt et habitée par la figure, ngage c 1! 


P Ip? > 6 i SN 
Part effilonhé ineanahle de véhiculer la signification, surface désormais in 


- ; £ "E = 
Connästnnte comme aimat l'usace cuan fait Antonin Artaud,ces norme appart 


i b , s Drnhléme re formes mu n'en 
lennent par moture À un certain degré de liaison. rob] r 
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finit pas tent ou'on reste dans le dire comme recouvrement et fixation du 
"je sens"impronoçrble,d'oût"toute écritureest de la cochonnerie", Toute écri- 
ture est déjà dispositif de ségrégation,d'exclusion.D'où une Nitéiboue | 
refaire le théatre,il faut "briser le langage pour toucher la vieñ(le théatre 
et son double),d'où la poésie comme" art des multiplicités",comme anarchie 
aui doit nous rapprocher dù Chaos.Et la puissance d'Artaud n'est justement 
pes dens ,unr transformation de l'écrüture,mais dans sa volonté de Chaos,de 
cette nure fluence qu'il nomme poésier:"sous la poésie des textes,il y a la 
| poésie tout court,sans forme et sens texte". 
% multitude des états-en tent qu'elle s'offre comme champ de simultenéité 
des virtualités-dens l'insuppottabilité pour le discours de la dire,entpaine: 
cet ultime signe,soit le silence ou effondrement du suppot.Et ce silence ne 
peur signifier la dissolution de l'inteleut,mais sa mort.Il est auratblel 
Silence sans retour dont Nietzsche fit l'expériementstion.Silence de la 
Différence qui ne supporte pas la métaphore.C'est avec la fin du dire l'ém- 


ergence du "je " dans <a réalité l= plus concréte qui notifie au corps 


sens 
organique son inutilité.le silence se donnerait comme fulguretéen de 1! 


imoulsionnalité, 


St dans UBIK c'est l'instance paradoxele ubiquitsire qui est génératrice de 


ias A Se t aue la pulsinn de mort 
la délinison,aui abat les limites, Jorry n'est autre que la pu 


L2 + ta i 
à l'état pure ,aui ne souffre pas de moyen terme:sc'est pour cette raison que 
' "9 . f “ 


2 = ré 1 Le] Les] h + ~ 
la délinison peut entrainer le mort mais là n'est pas son réel aspect. Cette 
| : ` ; ; ] 1 n 
mort n'est que l'expression de Thanatos qu'il fat dissocier de la fluence 
| 


dévastatrice des grandes unités organis. 


"oar meme la mort,le chatiment, 1: 
supplices sont désirés et sont des 
productions" 

l'anti-oedipe 


NOTES SYNOPŒÆIQUES A PROPOS D'UN MAL MYSTERI EUX. 
en 21.2/,noiretblanorama, scientificosound, 
produced by RICHARD pinhas. 
&est-stèringt: jojo l'anti-gene et bebert -le- 
tuneur malin, 
le tout sur papier"prisunio"blane cassé. 


"de quoi sont les canaux lymphatiques ?"quémandait sans ambition le maitre 
docteur au disciple aspirent, | 

la réponse point ne se fit attendre:"ils sont l'objet des soins constants(eë 
méticuleux)des métastases", 

_ de fait la Science rougit de confusion à ne pas posséder une solution.aussi 
entretient-elle son espérance,une réconciliation toujours différée avec son 
sournois ennemi.le cancer n'est pas une mnladie,il est processusset radical 
en ses effets.peu côen faut pour affirmer que,à partir de son caractere 
irréversible,il puisse amener par récurence une compréhension plus profonde 
des affections du corps.il serait à ce dernier ce que le capitalisme est 

aux autres formations sociales chronologiquement anterieures:décodrge,nais 
aussi solution de ce qui dans le meme ordre =celui du corps permet l'intel- 
ligibilité des processus.ainsi l'optimiste F.Jacob: "comprendre le cancer c' 
est acceder à la logique du systeme qui impose aux cellules les contraintes 
de l'organisme"(I).fnire réference au décodage c'est aussi se mettre en 
position de comprendre un code,fut-il génétique.parler de des-organisation, 


c'est pouvoir approcher l'organisme. 


| 


= eme 
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m ancob, "logique du vivant',pages 335-336, editions gallinard. 
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faisons appel aux inépuisables resspurces de la Science pour tenter,à tout le 
moins,de voir clairement l'orscurité.le sac à malices des définitions médi= 
cales nous ouvre la voie:"on appelle tumeur une néo-formation tissulaire 

(plus où moins volumineuse) qui ressemble(plus ou moins) au tissu uormal 
homologue (adulte ou embryouaire)et qui à tendance à persister et à s'accroitre 
elle échappe aux regles biologiques de la croissauce et de la différenciation 
tissulaire.en d'autres termes c'est une prolifération exagérée des élements 
cellulaires d'un tissu organisé,ayant tendance à persister et à s'accroitre" 
(I1).ou autre définition provenant de l'école de viennes:"formation anarchique 
autonome,indéfiniment progressive, développée à partir des cellules propres de 
l'organisme"(2).1es tumeurs dont il est question peuvent avoir deux forment 
fondamentales: etre simples,et des lors ces processus touchent des "élements 
tissulaires spécifiques" tels que le cartillage,les muscles ou les osjou etre 
complexes:il séagira là d'une "prolifération sur plusieurs tissus en mene 
temps (teratome pluri=tissulaire)"(3). 

forts de ce savoit et nanti de notre certitude sensible,tacnons spontanément 
de voir les implications d'un tel processus auquel,à dire vrai,nous ne 

vouons pas toute notre sympathie, 

la tumeur cancéreuse est la résultante d'une modification de structure des 
cellules ndaptées à tel ou tel fonctionnement organique.représentons-nous un 
organe À dont la structure cellulaire seraië (atata+a+a+a),coexistant aux 
cotés d'un organe B dont la structure serait (b+ù+b+b+b+b))la croissance d'une 
tumeur serait équivalente à une radicale transformation de la stucture logique 
de l'organe.nous aurions,par exemple,dens le ces d'une tumeur simple une 


atructure À de type (a+x+Xma+x+a),ou bien pour une tumeur complexe, une struc=— 
MESA et B de type (a+x+x+n+x+a) et (o+y+y+biy+b) etc...on pourra meme 


obtenir des cas de métamorphose totale(annplasie.nous y reviendrons par la 
guite)ou la formile d'un organe À peut etre schématisée comme suit (xtxtxrxtxt) 


me À 
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olocique générale",page 171.sandos éditious. 
(2) "abrégé d'anatomopatuologie ,patuolorie générale"par 1. Z0LLINGER «page 207 
(3) "abrégé d'anatomie pathologique générale" page 172.auréviation À.A.P.G 
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mails voyons la suite car elle ne demeure pas sans surprised, 
le développement de latumeur maligne engage un processus de modification de 
type pyramidale:modification des cellules à partir du noyau,modification de 
l'organe et modification d'un groupe d'organes.on peut imaginer une seule et 
unique cellule atteinte passant à ses immédiates voisines, dans un mouvement 
de contagion,le vice la caracterisant,et ainsi de suite jusqu'à une effusion 
générale dans l'organisme du malheureux choisi. inutile de préciser que meme 
une bonne centaine de coups de dés(àe luxe),ne pourrait dans ce cas abolir 
le pernicieux hazard.ainsi il exisÿe des phenoménes ou un: augnentation 
globale de volume(du tissu atteint) est aisement observaule,macroscopiquement 
perceptible.d'autres cas ou seules des ovservations fines,microscopiques, 
décelent "une prolifération excessive des élements cellulaires ainsi que leur 
modification cytologique" nous fait fort ingénieusement remarquer G.Grumolat+ 
dans ses précieuses communications(l).cette prolifération ne respecte plus 


les données architecturalkes originelles ¡acquises à la suite d'un développeme{ 
et d'une "différendintion"(2)minutieuse.citons pour exemple les dyskerntoses 


dans lesquelles on peut apercevoir des mitoses cellulaires(äivisions)en plein 
corps muqueux d'un revetement malpighien(c'est à dire la structure à neuf 
couches du revetement cutané humain),alors qu'à la normale seule la couche la 
plus profonde, dite"nssise basale” a le privilége de la regénération. 

ninsi les cellules(devenues cancerigenes)sont modifiées et acquierent un 
potentiel prolifératif que n'ont d'ordinaire qu'une catégèrie limitée de 
cellules,occupant une place "prévue" au sein de la structure,leur différen= 
ciation étant otigmatisée par une morphologie cytologique spécifique. 


où ent nmoné à conférer à la tumeur des caracteres définitivement acquis qui 
peuvent etre transmispar les faites cancérigenes (par exemple certaines 
rndintions).ces modifications forment un nouveau patrimoine dés lors trans- 
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(1)c,Grumblntt,in"correspondance à Drahoir Sahnip*.editions Schixo.1972 
(épuiné)page 593. 
(2)ibidem, page 248 


me 4 


missible à la tumeur et aux metastases.ici apparait un caractére dont 1* 
interet est capital :"c'est là(tumeur) un processus inexorable qui se 
déroule devant nous, relevant de l'orûre de L'irreversibilité"(1).jamais plus ' 
une cellule maligne ne saurait retourner à ses potentialités antérieures: 
ainsi le mal ne peut se rééorber et force est,dans une perspective therapeu= 
tique de proceder à la destruction des cellules atteintes d ont les facultés 
đe prolifération sont infinies.la radiothérapie et la chimiothérapie 
(antimitotique et antinétabolite)se donnent pour tache soit d'enrayer cette 
effroyable prolifération, soit de détruire ces "élements pathologiques",.1* 
exerese,solution radicale,est bien souvent de régle,n'apportant en feit qu” 
un retard dans l'évolutivité du processus,si celui-ci est déjà par trop 
engagé.notons la rémanence et »'énorme pouvoir de prolifération de l'horrible 
chose :"de nombreux exemples (cancers experimentaux) montrent que la tumeur 
suit son processus évolutif aprés cessation des éventuels stimuli qui out 

pu déterminer son epparition.les cancers greffés gardent leur activité 

apres de multiples transplantations.les cultures de tissus cancereux sont 
susceptibles de proliferer apres transplantation"(2).irréversibilité dec 
germes de mort (3).on s'excusera aupres de l'éventuel (pretencieuse hypothesð 
lecteur d'etre chiant avec tous ces détails techniques,mais ils nous 
apparaissent comme nécessaire à la compréhension des observations et compas 


raisons que nous lui offrirons en fin de parcourse 


mn. rem 


En dd 


(L)G.Grumblatt,op.oité.page I4 souligné par nous, 


(2)AcA.P.Ge page 172 
(3)voir nussi P,Dustin: "cours d'anatomo-pathologie générale", presses 
acndémiques européennes. bruxelles. page 558: "la greffe d'une seule cellule 


cnncéreuse ent À meme de reproduire chez l'hote une maladie mortelle par 
suite de l'invasion de tous les organes par les élenents résultants des 


mitosos successives de cette cellule." 
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DANS un premier temps,les tumeurs malignes reproduisent parfois le tissu 
homologue originel(äe l'organe concerné).à ce moment 0x les appelle | 
"différenciées" car leurs cellules évoquent oytologiquement les cellules noxe | 
males “il est nécessaire de préciser que la normalité d'une cellule entrant | 
dans la composition d'une piece de l'organisme réside dans sa speciiicité, 
donc dans sa différence d'avec d'autres cellules=,mais une étude minutieuse 
montre que ces nouvelles cellules ne sont qu'une reproduction, qu'un"fac=sini= 
lé" plus ou moins achevé des cellules originelles.dans ce cas le processus 

est dit de "dédifférenciation",à savoir la mo cation des caracteres foncti 
onnels propres à la cellule de départ.pariois l'ébauchc est plus grossiere 
encore Car meme la morphologie générale n'est plus respectée sc'est le cas de ; 
l'atypie.la dégradation peut survenir non plus au nèveau de l'entité cellulaix 
mais à celui de toute l'architecture,de l'agencement normalement structuré 
de l'ensemble (glandes,structures de soutien, structures sécrétoires).c'est 

le cas de l'ansplasie.originalité de la thése de G.Grumblatt pour ce qu'elle 
dessine une idée capitale,une désorganisation (fonctionnelle et immanente) 

de l'organe "ce n'est nullement extrapoler sur ces faits résolument acquis 

et certiiiés par les méthodes les plus fines que àe songer que ces processus 
de dédiiférenciation et d'anaplasie représentent comme une négation de la 
structure histologique acquise avec une précision et une finalité qui ne 
laisse pas d'étonner"(I).1e processus tunorale, véritable machine de mort 

vient réduire à zéro la fonction originelle de l'organe déterminé(="négation 
de la structure"), semer le désordre,le chaès dans les rangs de cellules 
parfaitement différeuciées à des fins précises (sécrétions, échanges hyàro= 
“Électriques,processus de défense immunologique) réduisant au néant la fonc- 
tion ou "iinalité" de la partie atteinte,soit l'organisation de l'organisme 

en tant qu'entité biologique, toutes fonctions assurant un équilibre nécessaire 


à la vie organisée. 


uate » 


(Lusurunblatt,op.cité, page 121.volune Ii.souligné par nous, 


pe hara A AS 2 es — n 


A 


. Certains chercheurs ont vu dans l'anaplasie l'acquisition par les cellules 
cancéreuses d'un "potentiel de prolifération embryonnaire", entendons par là 


deux choses tou une espece de retour à l'indifféreuciation des cellules qui 
caractérise le stade embryonnaire,à savoir un développement dans l'organisme 
adulte de surfaces ayant certaines caracteristiques se retrouvant uniquehent 
chez l'embryon, développement entrainant une perturbation ou un arret définitif 
de la fonction puisque l'organe l'organe atteint ne répond plus aux spécifie ` 
calions que lui demande son role.ou bien l'éclosion et la prolifération 

dans l'organisme adulte de cellules restées à l'état latent dans leur dévelo= 
ppement embryonnaire.ces cellules se mettreient tout d'un coup à évoluer 

(dos cellules"fluides" et Mdeplacées" exerçant leurs potentialité provoqueut 

à la lettre la déliaison) et provoqueraient dans le meme temps une dysfonction 
dans l'organe considéré entrainant irréversiblement,à son grand désarroi,1l' 


` arret de l'organe. 


il est absolument déterminant d'insister sur l'impossibilité d'un éventuel 
retout en arriere,retoux à une normale ou à une constante,apres une meëiéieatiq 
modification de structure de la cellule puis de l'organe.il y aurait donc 
régression" vers un stade (organique ou physico-chimique) antérieur régit 
par des lois différentes caractérisées par une tres grande laxitésen effet 
“ces cellules ne sont plus soumises à une fonction observant une structure 
organique quelconque,elles n'assureut plus aucunne respousabilité au sein à! 
un processus vital" (I)les cellules regroupées eu un 22 mars peremptoire se 
caractérisent dés lors par leur irresponsavilité,rompent leur coutrat avec 1' 
orsanicme,ne respectaut ui pere ui mere,et æisse:t comme pour leur propra 
compte avec un relus total de toute assi uation.les cellules cancéreuses 
devieunett tolles, autonomes par rapport à leur hote,déuigrant toute "nécessi= 
té" d'individuation.survient donc l'amorce d'un retour à une antériorité,à un 
stade de bien avant que les cellules aient acqui leurs morphologşies propres 
leurs structures adaptées à des fonctions spécifiquespun retour vers le 
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(1)6,crumblatt,ibiden; volume I pago 118 
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néant biologique,vers le monde du hazard et de la fortuité àu physico-chiniqug 

ou coexistent sans finalités ni buts lejimpulsions(I). entendons bien que cette! 
régression nest pas le parcours à l'envers du developpement de l'individu, 
' mais bien au contraire uu processus de mutation incoutrolable et totalement 
arbitraire.reius de participer, , destruction de l'organisme par un travail de 
sape intérieub,ou croit pouvoir recouuaitre "uue teudance négatrice",une 
"force nivelaute",les cellules participent d'un a-systene de décodage de 1! 
ensemble qui avoutit de fait à une "négation de L'organisatiou"(2).pour exen= | 
pie les dystrophies sout des auomalies tissulaires acquises du fait de 
troubles ionctionnels ou nutritionnels.certaiues d'entre elles peuvent se 
cauceriser autorisant grd le processus malin à pénétrer comme par effraction 
dans la faille ainsi ouverte pour y entamer son monstrueux ouvrage de désor- 
ganisation,nulle possibilité de guérison,de renverser le processus, seule | 
étant admise comme terme logique la dissolution de l'organisme en tant #4 qu' | 
unité organisée,à savoir la mort:"en général donc,le processus malin est une 
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prolifération celluäaire anarciique envanissante qui détruit le viscere sur 
lequel elle se fixe,diifuse dans l'organisme et récidive apres exérese"(3). 


citons encore le cas fascinant des tumeurs carvinoides qui ont pour effet 

de développer dahs un organe précis les caractéristiques exactes d'un organe 
tout à fait diiférent,comne si à la place de la main d'un homme,à la suite 

' d'une mutation,vennit à se développer un phallus.cette tumeur survientt 

traditioAnellement dans l'estomac,surtout dans l'intestin,avant d'entamer 
leur processus de misrniion. ces cellules proliferent au fond des cryptes 
&landulaires intestinales et secreteut des substances variées (vraäykinines, 
serstenines) qui vont etre à l'origine du syndrome carcidouieuy de Bjork 
révelé eu clinique par des manitestations diverses(exenple:les vouffées con= 
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(I)voir à ce sujet P.Klossowski, "Nietzsche et le cercle vicieux", 


(2), crumblatt, op. cité; page 215 
(3)A.A,P,G, 


GESTI VES).ces tumeurs peuvent s'observer de façon tout à fait atopique sur 
les bronches ou sur l'ovaire à la suite de dysemvryone"résultant du dévelop= - 
pement embryogénique de cellules totipotentes,vraissemvlavlement germinales 
et aboutissant à l'assemblage chaotique de tissus divers, expression de dirié= 
rentes potentialités permettant à un oeu? uormalement eonskitué fécondé de 90 | 
transformer en enbryou"(T).ces néo-formations "enbryonnaires" patuologiques 
peuvent se développer comme un foetus,riche en potentialités évolutives. 
migration des cellules anarchiques qui vont constituér sur un organe sain 


au préalable,des caractéristiques pathogénes sous la forme, de l'inposition à 
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cet organe de caractéristiques absolument particulieres à un tout autre 


organe. 


| 


cette perte de spéciricité tissulaire,voire organique,nous induit directenenÿ 


à penser le malade comme corps indifférencié,corps sans organes sen effet, 

le pancréas ou l'estomaf perdent le privilege exclusii de secreter une 
liqueur X puisque n'importe quelles cellules cancéreuses peuvent désormais 
acquérir ce pouvoir, brouillant la carte géographiquement et fonctionnellement 


distribuée de l'organisme. 
le propre du cancer est sa tendance à s'étendre et à se géneraliser.ainsi 
par l'intermédiaire des canaux lymphatiques,un processus de métastases 
eifuse au niveau de tout l'organisme et conduit à l'éclosion de tumeurs 
n'importe où et n'importe quand.Zollinger souligne daiis son chapitre 
"le génie de la tumeur"(2) le caraciére eminement migrateur des traits dist= 
inctiis de la tumeur,sa détermination de "croissance iniilirante" et destrus- 
otrice tendant à l'irruption dans les tissus avoisinnanÿ les vaisseaux 
sanguins et les lymphatiquer,sa tendance métastatique.ainsi voit-on des 
cancers résorbés ou "guéris" réapparaitre de plus bel nombre d'anuées ensuite, 
ce qui permet de supposer et wu grand pouvoir de latence et un comportement 
éactit des cellules cancéreuses aux barrieres immunitaires "il est des cas 
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(2)Zolliuger,op cité, TIY 
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où des tumeurs apres exerese,n'est plus données si,nes de ,ie,puis apparitiou 
de métastases et de généralisations apres une latence de dix ans pariois..." 
(1).si on sait que cette le 6e desvarrieres immunitaires n'a pas de cause 
losique,comme peut nous l'apprendre la medecine psychosomatique,on peut 
aisement spéculer qu'un caucer n'arrive pas par hazard, exprimant sileucieuse= 
met une volonté profoude de mort, 

la prise eu cousidératiou du cancer comme processus de mutation u'est surtout 
pas à rejeter(2).on connait tort vieu la grande admiration de Freud(sigmund) 
pour les théories de Lamarck(3).de 1à à iuduire que le cancer comme d'autres 
aifections est un mode de travail de l'inconscieut dans le corps,il n'y a 
qu'un pas que nous ne franchirons pas.u'enpeche qu’il n'est pes illusoire 
de supposer que les l'orces incouscieutes s'emparent de certaines torces 

aiin d'acceder au mode de travail qui lui convient;aiusi tel iudi idu sujet 
à telle préđisposition à un virus,ou au rlume,ou à je ne sais quoi trop 
d'autre,par exemple le cancer,en serait une bonne vérification (4).c'est 
aussi par des phenomenes de mutation que l'inconscient travaille le corps, 
c'est pas pour rien si on a une gueulle morifére (ça n'empecie en rien que 
le champ social historique soit la détermination directe de tout ce bazard: 
c'est bien en bccident qu'on peut trouver,au metre carré le plus grand nombre 
de sales âobines).la science-fiction donne de tres bons modeles de ce que 
pourrnient etre ces processus de mutation. (5).pour souligner le cnractere 
mutatif du cancer,indiquons que :"on peut concevoir que la cnncérinacion 
trouve sa source dans un changement du code d'iniormation génetique"(6), 
mutation anùòrmale de la D.N.A,alors que la mitose est toujours à la source de 
deux chromosones,la mitose lors du processus canoéreux est èadroyablenent 
nombreuse et tripoide(irois chromosones), Le rapport nucléo-plastique étant 
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(I)Zollinger,op.cité 
(2)c'est ce queuous indique la remarque de sreud au sujet du cinquiene 
privilege de l'iuconscieut.vèir page 98 de "metapsychologie",collectiou idées, 


(5)rreud,1ettre à KeAbraunm du II/11/17 
(4)voir à ce sujet Alexauder"la medecine psycuosomatique". 
$ , N 4 ` N { 
(5)dans de tres belles pages, B.oxygmant SF roilig à La fo Rhy cb aeo a i 
(6)in institut Gustave oussy: "carcinologia" page +81 (€ feala) , 
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augmenté eu ta/eur du uoyau.ce processus mutatif amenant les scientifiques 
à à le situer comme coeur meme de la vie:"l'on a été amené à penser en 
E voyant que le probleme du cancer se situe au point de convergence de toutes 
| les disciplines scientiiiques, que sa vraie nature ne sexa connue que lors 
b de l'élucidation du probléme de la vies). 


durant toute sa vie,la cellule est soumise à des ordres divers l'induisant 
à se multiplier ou à arreter sa croissance et sa diiiérenciation.le cancer 
survient lorsque la cellule ne compreud plus les ordres ou n'ovéit plus,ou 
so les ordres sout mal dounés.la remarque de Dustin laisse songeur "le 
phénoméne le plus mystérieux est peut etre nou pas qu'il existe des cancers, 
f mais qu'ils ne soieut pas plus aréquents".on peut,à la lettre ,dire la meme 


cuose pour le suicide. 


le processus caicéreux semvle lever d'un coup la connivence d'actiou des 
deux reioulements qui se recouvreut avec complicité dans c aque iudi.idus 

le reioulement organique qui tient unirié et totalisé l'iudividu,et le 
refoulement socinl.il oppose à Eros faiseur de syntheses une force irréver- 
sible dont les modalités de fonctionnement viennent s'inscrire comme exacte 
destruction de la finalité érotique.il nous Iaùt souligner l'insistance 
détinitive des caracteres des cellules modifiées;la mutation des cellules 
entretenant un véritable brouillage du code biologique, brouillage répercuté 
Jusqu'au fin fond de l'information génétique. 

les études faites avec du poison nucléaire revelent des lésions particulieres 
qui ont permis de comprendre certaines altérations "mutatiques! du cancer, 
où des fragmentations chromosomiques sont fréquentes ¿"ils pourraient leser 
le D.N.A., ou interterexr par inhibition des chainons métaboliques necessaires 
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(1)inotitut Gustave Roussy,ibiden,page 179 


à la réduplication des chromosomes" (1) ,rappekons que la cellule normale est 
porteuse de toute l'iniormation éénétique de L'espece,la grande majorité des 
genes deumerant inactive.GZGrunblatt nous rappelle dans de tres démoniques 
pages le paenomene de mutation des cellules aiteintes et la moditication 
radicale de structure. 

dans la cellule cancéreuse il pourrait y avoir "revélation, dénasquage d'un 
ou de plusieurs genes"(2) ce qui expliquerait pariaitemeut que la cellule 
devenue maligne puisse puisse secreter des "substances qui sout ei temps 
normals l'apanage d'autres tissus diitérenciés" encore uue fois ressursi: seut 
des notions procheut de celle du corps saus or„anes.le phenoméne tumoral est 
caractérisé par une perte de la régulation normale de la mitose(di.ision 
cellulaire),or les processus de régulatioÿ sont d'une extreme complexité 
(normoues,anti-genes,phenomenes de contact, agents inhiviteurs).de cette intris 
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cation harmonieuse résulte normalement la mise en croissance d'une cellule 
et surtout le blocage de cette croissance lorsque la cellule a atteint son 
buts "dans le cancer la croissance demeure iudéfiuiment anornale(...)en bref 
la croissance cancéreuse se caractérise surtout par son caractere irréversi= 
„ble,par la persistance indéfinie des caracteres pathologiques des cellules 
modiliées"(3).excroissauce maléfique dout la seule fiualité visivle est la 


dissolution de l'or: anisme. 


la disgression ue suifigant pas à guérir son homme(la scierce nouplus) venons 
en au lait, si iucougru puisse-t-il paraitre.il nous semvle possivle,à vertaius 
égards, d'accepter le terme géuérique de"névrose d'orsaue" en ce qui concerue 
les maniiestations uystériques(et autres troubles psycuosomatiques-nous 
réduisons à desseiu),atfections dans le cas desquelles les trouvkes orsaniques 
releveut d'uue psycnogenése abordable sous la catégorie générale du conflit 
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(1)P.Dustin,op.cité, page 514 
(2)ibidom,page 621 


(3)ibidemppage 55/ 
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DES forces (I).là existe une possibilité de résorbtiou (visiblement, la dispa- 
rutiou du symptome) suivant less modalités de la cure analytique où/et 

une modification des ivrces en jeu.le schéma sous=tendant ces aifections et 
l'éventuelle possibilité de guérison est celui de la féversitilité,à savoir: 
il y a possibilité de retour à une certaine normalité,à une réduction du 
symptome eto,..ainsi tel ou tel organe peut etre,durant une longue période, 
affecté aiin d'avoir son ionctionnement vloqué,expression autoplagtique 

du conflit des torces,productiou de l'incouscieut réagissaut au refoulement. 


le caucer,tel qu'il est décrit par la médecine somatique,nous induit à peser 
qu'il a tout à voir avec la pulsion de mort (au sens de zreud) en tant que 
celle-ci est un mode de fouctionnemeut de l'appareil psychique tendant à la 
réduction au zéro biologique de la macnine numaine,ou "dérésime" de cette 
machine,pensable uniquement en termes de "pure positivité" et nou par simple 
opposition,négation ou cautradictiou à l'Eros-syntnetiseur (2).1a pulsion 

de mort et le cancer,qui u'est pas son modele,mais seulement une de ses 
maniiestations,sont tous deux un processus de "dissolution irréversivle"(3). 


il va sans dire que le processus cancéreux atteint tout ce qui est organing, 
et n'est pas coustitutionnelement (par rapport à la pulsion de mort)un ajout 
survenu à tel ou tel moment.ainsi il touche et les plantes et les animaux, 


selon le meme mode visible sue etdans le corps humnin.il est possible d'en 


trouver des traces chez des peuplades incas du trentieme siecle avant J-C, 


ninsi que sur certaines momies egyptiennes.ce qu'on peut dire avec sureté 
c'est que de toute façons le cancer existe toujours à l'état latent,et ce ches 
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(T)c.f Klossowski, "Nietzsche et le cercle vicieux". 
(2)c.fJ.rF.Lyotard, "capitalisme energunéne" in critique, decembre 1972. 


(3) C.F Lyotard aussi. 
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pratiquement tout le nonde(1),i1 ne se développerait avec extensivité que 
dans un rapport précis avec le champ social historique dans lequel se meuvent 
les malades;à tout le moins il ne serait pas illusoire d'affirmer le cancer 
comme une force se promenant parmbs d'autres forces ,sans se faire remarquer, 
puis prenant de l'ampleur jusqu'à provoquer l'affection à la suite d'une 
certaine modification dans le rapport de ces forces,modification qui serait [: 
donc favorable a l'effusion de la tumeur.cette forme profondément interieure | 
de suicide n'a pas atteint pour rien un certain "apogé" avec les "progres" du | 
temps moderne et du mode de répression capitaliste. 


cette prédisposition de l'organisme à retourner contre lui-meme ses forces 
vitales iuvite à méditer sur la connivence de développement et d'effusion 
du mode de domiuation réactionnaire bourgeois paranoiaque fasciste etde ce 
processus cancéreux,au memetitre que l'extension presque générakisée des 
actes suicideires (cf per exemple ,les prisons). Æ 
ainsi se présente le processus d'un point de vue descriptii et dynamique : 
les cellules différenciées constituant tel ou tel organe se trèuvent atteinted 
d'un mysterieux mal visiblement interne,inhérent à leur mode de fonctiounemeut, 


ces cellules dans le temps du cancer diirérencié modirient leut structure 


au point de fouctionner d'une toute autre maniere(premier pas dans le décoda= 
ge).au iur et à mesire de l'évolution de l'aifection se produit le phenoméne_. 
irréveraible les cellules "dégénerent" véritablement, modifient radicalement 
leur structure,ru point de ne plus rien avoir de commun avec leur structure 
rrécédente.de ce fnit l'organe premierement concerné se met à fonctionner à! 
une mobiere totalement décodée,ne répondant plus aux besoins de l'orgenirme, 3 


(I)ainsi la remarque de Dustin s'étonnant non pas du jet du cancer,mais , 
pour ainsi dire ,de sa rareté relative,et aussi page 616:"rieu n'empeche de 
supposer que bien des tumeurs disparaissent avant d'avoir été ovser.ées",les 


phenomeneu immunologiques conservant sans doute tous leurs pouvoirs. 
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4 produisaut par exemple des sécrétions "tout à fait folles" comme le iait 
remarquer avec une inconcevable sagacité Geurumblatt(I).dans le meme moment 
que celui du décodage peut s'opérer un premier mouvement de déterritorialisate 
$ ion ttelle substauce se retrouve sur une terre(un orsane) qui n'est pas 

| sienne.c'est le cas de la leucémie asec réticulo sarcone(z).une telle migra- 

x tion déuoté uu pas importaut vers la constitutiou,sans métaphore aucunne, 
d'un corps indiiiéreicié, détotélisé, désuuiiié, un corps sans organes. AU setes 
stade supérieur d'une possille aifectiou, l'ensemble des cellules composant 
un organe précis est voué à be décomplèxifier (mutation au niveau du D.N.A) 
de maniere à perdre ce qui marquait la différence irréductible entre tel et 
tel groupe de cellules constituant tel et tel organe.ici s'opére le processus 
de simplification, véritable mode de régression archaique.on dit que les 
cellules se "dédifférencient'entrainant de ce fait la négation d'une structure 
préhétablie.la procédure connivente de ce"rotour au (äis)continu"est 1! | 
effusion généralisée dans tout l'organisme de ce tm valil d'enti-production 
(-i1 y a dissolution de l'organe en tant que tel,c'est à dire en tant qu’ 
assigné à une fonction spécifique, "les cellules refusent toute assignation" 


(3),et véritable fluidificrtion qui va se générelisent,réduisant l'organisa 
tion de l'organisme à néant.seuls subsistent pieces et morceaux dont la nature 
décodée évolue vers le destorganisé =)? la tumeur euvoie sou message 
moriitére daus tout le systeme d'uue façou sou,eut plus dangeneuse par ses 
métastases}ťhantise chirur,icele",que par son existence propre.elles sont des 
ilux déléteres,mobiles,à grand potentiel éolutii,sans coïénion,déplngnblen, 
qui par leur circulation dans les canaux lymphatiques font efiuser la tumeur 
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(T)u.urumblatt,ibidem, volume I,page 254 
(2)ninni la description de Zollinger :"les cellules tumorales élaboreut des 


subntnnces qui our le plan 1onctionnel et partiellemeut sur le plan chimique 
no sont pas diotiuguables d'hormones déjà connues mais qui à l'état normal ne 


sout élaborées que par la glande eudociine affectée à leur productiou". 


(3)u.Grumblatt,op.cité,volumel page 255 
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MNS Uil systeme <émunk-(1e corps) dénuni de déienses devant ces phenoménes 
éminement sporadiques et disséminés.l'e: fusion euvraiuant le procés de 
désorsanisation peut se généraliser à tous les niveaux de l'organisne, les 
métastases assurant "la perrenité de latumeux"(1).i1 n'est pas utile(peusons 
nous) de souligner la profonde ressemblance de ce caractere avec le phénoméie 
| décrit par G.Deleuze et feGuattari :"l'anti-productiou s'est répandue à | 
3 travers toute la producfion,au lieu de restée localisée ds le systéme, 

ï répendant un fantastique iustinct de mort qui impregne et écrase le désir”(2), 


précisous aussi qu'éventuellement cette monstrueuse macuine de mort peut 
E survenir, "arriver du delors"(3) et monter à l'intérieur du systeme aprés 

F injection de l'ignoble substance. (voilà qui føra plaisir à quelqu'un).ainsi 
le montre l'exemple es cancers experimentaux ,produits en laboratoires: 
radiations ionbsnntes, dérivés de l'aniline,papillomes de Shop(c'est un virus). 
l'irréversibilité du processus cancéreux ainsi que son mode de manifestation 
"silencieux" permettent d'affirmer la possibilité d'un principe de fonction 
nement cellulaire tendant au retour à une artériorité(à l'organisation de 
l'organisme), son achevement radical,ei de toute maniere l'explosion de la 
machine désirante.ninai la mort du sujat (de la science) survient por cache 
xle,produit pathologique de dégradation des protéines dans la circulation, 
du à l'action den cellules malignes, 

toujours plus fort,une description presque imagée de ce que peut etre cette 
mort venant de l'exterieur et montant par le dedans, séparant les forces | 
vitales et les retournant eu leur contraire les anti-corps devieuneùt 


(1)G.Grumblatt,op.cité, volume I page 3. 
(2)G.Deleuze ot F.Guattari,"l'anti=oedipe",page 312.voir aussi page 280 
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(3)ibidem page 394 
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AuTOsanti-corps,de sorte que le corps de:ient étranger à lui-memesainei 
progresse la destruction de la forme, mouvement intansigeant de l'entropie. 
alors que certains travaux révelent une immuuité anti-cancéreuse(1),on a pu 
décéler que les tumeurs humaines sont souvent caractérisées par des propriétés 
enti-géniques nouvelles.la questioun est posée de cette maniére (2)s:"l'organi= 
sme réagit=il contre ses propres cellules cancéreuses"?éh bieu,oui 111 prut 
gagner.une chance deruiere lui est offerte de vaincre sbu indicible fléau, 

la chose monstrueuse sortie des abines peut etre sujette à des confitures: 

on a moutré par l'expérience animale la mise en oeuvre suscitée par les cellul 
es néo-plasiques porteuses d'anti-genes différeuts,dits d'"istocompati ilité" 
(ces anti-genes sont ceux que nous portons dans notre organisme et contre 
lesquels nous ne réagissons pas) ,de processus immunitaires plus ou moins 
identiques au rejet des grelfes.ces nombreux anti=-genes stimuieut la fouctiou 
immunitaire des lymphocites (cellules immunologi quemeut compéterites) (3).mais 
vl'à que ça se corse car arrivent à la rescousse de la ténébreuse tumeur. 

les puenouéies autoimmunitaires qui s'emparent vilement des cellules 
gardes-du-corps afin de donner naissance à une véritable"lignée interdite", 
qui transforme ces protecteurs en agents mortiféres,diffuseurs de l'affection., 
ainsi "des cellules à pouvoir immunologique, si elles sont l'objet d'un proces- 
sus molin,pourraient retrouver la capacité de former des anti-corps contre 
les anti-genes tinsulaires"(4).àisons pour exemple qu'un sujet porteur d'une 
tumeur du'thymus peut susciter par ses propres anti=corps une myostnénie 
(maladie du muscle). 

ALexnnder out tres tot une sérieuse intuition de l'irréversibilité d'affectio- 
ns qui modifient radicalement la structure de certains organes ou de certains 


(I)tnéorie de Gross-1943 
(2)théorie de Kjäd=1961 
(5)ainoi la note déjà citée page 6167DUSTIN. 


(4)c,i Mo Kay et burret -1963 
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tissus,à la différence du"trouble fonctionnel" dans lequel la structure de 
l'organe atteint demeure inaltégée, seule étant perturbée la coordination et 
l'intensité des fonctions originales :"ces perturbations sont trés aisément 
réversibles.par contre,les maladies ans lesquelles les tissus montre it des 
allérations morphologiques définies préseutent fréquemeut des destructions 
irrémédiables"(t). 

ou à la présence avec ie cancer d'une modi ication, *-sonatique n'ayant,à 

la différence des couversious ou des parelysies, aucune valeur de récoucilid= 


liou,aucun bénéfice seconudaire.elle n'est pas "rformation suvstitutive de 


compromis",commè ils disent les analystes, mais ,à la letire,matérialisation 
directe de la teudance au zéro orgausisatiounel,biologique.ne coufoudous pas 


zéro biologique et inertie. 


ge repporter à notre texte sur "la pulsion de mort" et à celui du "travail 
de l'incouscient" à fin de voir les iuférences de telles possibilités de 
mutations.rappelons que ce texte est unue description simple d'un paénomene 
nous étaut apparu comme ioudameutalemeut important ,et d'une grande clarté. 
sos couséquences n'étant pas ici développées on ira aussi voir de plus prés 


"les livres de scieuce=iiotiou" 


(T)Alexander; "la medeciue psychosomatique",payot 
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ADDENDA : remarque percutaute de W.leich.ii caractérise le cancer gomme une | 
carence "bio-énerétique", comme une alieciion (iniection) résultant d'une 
"résisualion émotiounelle",un renoncemeut à l'espoir.(I).peu s'eu iaut quant 
au sens destermes que Reich emploie pour en arriver à un principe de destruc= 
tion immanent à l'organisme,autre que son vieillissemeut paturelle,à wi moment 
ou les iorces eu jeu daus un individu se reiuseraieut de parcourir plus daus 
uue meme direction ,d'auires torces pro:oquaut cette arret de la continuité. 
il suiii do voir la guelle des sens dans le métro ou au volant de leut 
bagnole pour comprendre la nature de ces 1orces qui travailleut l'orgauicne, 
le corps.la répression originaire qui est la constitution meme de l'orgenicme 
se trbuve continuellement renforcée par la répression #ociale,érotique-totalisa 
trice.ainsi parmis bien d'autres mouvements,il existe un moment ou les 
impulsions se désolidarisent et retournent au non individué,l'"espoir"dont 
parle Reich étant la personne constituée(dnns son utopie qui est celle d'une 
société nutre),la"résignation émotionnelle"étant la tronscription dans le 
corps de la tendance au retour à l'inorgnnique. 

il est vrai que dans l'intention,dans son différend avec la deuxieme génern= 
tion d'annlystes freudiens,Reich a toujours su admirablement bien posé les 
problemes :"leur importance résidait dans le fait qu'elles combattaient 1' 
évolution menant de la compréhension de la nature humaine à partir de mots, 
d'associations ou d'idées inconscientes,à la compréhension de la nature hum- 
nine à partir d'expressions,de mouvements àe pulsions et d'émotions bio=éner=- 
gétiques,.."(2).bien sur la maniere de répondre à ses questions est manquante 
et aussi est toujours présent ce besoin de suvstautitier les choses.oniin 
ilcot quand meme un des rares à toujours avoir insisté sur l'énergétique, 


meme si la sienne reléve du tordussssers 


(I)Reich,Reich parle de Freudspase 24 
(2)ibidem,page 25 
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Bris & Collages 


A trop pointer son doigt magistère, c'est dans l'oeil (quan 
dans l'oreille de Lacan il écoute, par exemple) qu'elle se l'en- 
fonce profondément. La Psychanalyse, en son aveuglement, rate 
l'essence éminemment >évolutionnaire de la "production désirante" | 


Constitutif, ce rabattement est sa perte. Dévoiement. 


Si l'Inconscient n'est pas un théâtre, il n'a rien à voir 
non plus aveo un système logique. Oedipe-castration, manque-lin- | 
guistique (Mathématique ?1.:..(2)), autant de déterminations impo- 


sées d'un dehors travesti, autant de dispositifs provoquant la 


coupure de la machine (ou sa répression). Figures encore de la 
captation de la pulsionnalité, de son écrasement. "Ça", jamais, 
n'en fut l'émetteur. 

Qu'au hasasó de l'expérience on se retrouve sur le divan 
(ou à l'asile | Mieux vaut celui-là tout de même, car à se faire 
moelleux, il peut être sopha... NRefais-le moelleux" disait, béat 
le triangulé de frais.), on le devra à l'"Extériorité", pendant 


logique à cet espace dé-réel qu'habite le dispositif analytique. 


Imputation intenable, sauf à oublier le champ social-historique. 


La prise en considération du conflit des force amenant l'insup- 


portabilité d'une situation véoue marque la fin du Sujet. 


qr 


Il est l'Illusion de l'Occident, mais aussi sa produotion. 


L'Inconsoient n'est pas un théâtre. Certes, on ne peut nier 
que le désir mette en (Autre-) scène; mais là n'est vraiement pas 
l'important. Comment met-il en scène ? Mauvaise question. Pourquo 
met-il en soène ? " Parce qu'il y a du manque : effet négatif de 


la moralité, et non production de l'inconscient" disent avec 


force Deleuze-Guattari (3). L'Inconscient (et on préferera đesor= | 


mais "Ça à Inconsoient, à cause de la trop grande connotation 


soientiste : Signifiant), sauf à entretenir l'Idéologie (qui est | 
y : s 4 : 


aussi un dispositif canalisanÿ avec bénéfice les fluctuations | 


intensives, et non pas on ne saurait trop quoi de guper-struoture, | 


est producteur. Producteur et distributeur selon les deux princip 


d 
| 
t 
: 
| 
| 


souls du molaire et du moléculaire. Un fphantasme, un symptôme, 


une chaise, une usine, un amour ou un bombardier sont autant de 


oréations, indices machiniques spécifiques de la production 


désirante, autant de concrétions énergétiques. Objets, ça s'appel 


le, quand on est poli. On les dira + libidinaux. 


“i, Aans le concept de "force de travail", la seule "force" # 


+6 radicale du "de travail"; c'est cette 


se présente comme altéri 


même foroe qui agit (dans) le corps. Reste à voir oe qui réagit 


cette produotion. 


Toi, nous ne pourrons plus parler que d'économie libidinale 
’ 


4 


<p 


Î 


LE 


Il en va du corps comme du social : parce que lieu d'ins- 
cription, il est garrot empêchant le libre écoulement des flux. 
Lieu privilégié du travail de "Ça", où"l'ordre s'avère conflio- 
tuel"(5) — heureuse formule qui nous débarasse de la charogne 
morale normatrice où l'orüre et le désorüre sont en opposition 
distinotive (quoicyae déséquilibrée) parce que réglée —, le corp | 


est aussi cet endroit d'élection où s'opère la liaison de l'évene | 


ment. Refoulement est le nom de cet effacement. Exorbitant tribut | 


à payer ( on ne demandera pas À, qui) pour que, "enfin en ques- 


tion", il se puisse dire : corps. Monnayé en discours, oc'est-à-di | 
liquidé, roco-ifié en fait, c'est à cette seule condition qu'il 
peut oirouler : car, si dans le Capitalisme, le discours est le 
modèle de l'échangeabilité, il n'est jamais qu'une composante du 
gooial contraignant. Imputer au seul discours (6) la cause de ce 
refoulement, c'est répeter l'illusion logique dans la logique de 
l'illusion, et s'enfourner dans le fantasme constitutif de l'Oc- 


oident : que le désir, ga parle... Le sens comme toujours dicible 


en fait, réoupérable en totalité au bout du compte, en-soi-pour- 


goi-pour-nous, même sous l'espèce de l'"innommäbe" : case vide 


qui toujours fait tourner le système. 


Concrétion énergétique, le corps est donc le lieu d'un 
double privilège : le socius s'y insorit, s'y repèrent les 
manifestations de l'Inconscient. Ecrire le corps. Ecrire sur le 
corps : le maquillage, une fois constaté que le tatouage a migré, 
dévolu à la pègre (Oh! Christian Fouohet 1) et à certains rois 


— plus-value de code —. Réduction sémiologique. J. Baudrillarä (' 


en a finement analysé la fonction et le fonctionnemment : conditit À 
de la réinscription âu corps dans la différentialité négative de 
l'échange, ouverture à sa représentation. A quelles fins on fera 


un corps lisse, plein, aseptisé, neutralisé et heureux sur lequel 


l'érotisme comme technè, comme savoir du sexe, come économie đe 


réoupération maximale de la plus-value-plus-de-jouir (mehr-lust 


lacanien) va enfin avoir barre. Syntaxe. 


Corps plein, ombre portée d'une dialectique chinoise au 


possible : totalité, ou corps propre, 06 qui est encore la même 


galoperie. Pour 08 qu'elle conduit à penser le corps sous la 


catégorie du TOUT, les objets seront nécessairement partiels 


) et défaillants : manque-à-6tre, 


(corps dit "moroelé": prédicat | 


ə de service, secrétaire de Parti, à l'occasion. 


dit le séminarist 


ətg ? On laissera à d'autres la quête imperturbée de la 


aîment. 


Bons obj 


chose (das ding) même. Rions &g 


On dira que lə re de ré-inscription (et de re-présentation) 
indique ue la modificätion ne survient pas à une inscription 
(ou présentation) originaire, mais la conditionne en la fiésurant | 
irrémédiablement. Il n'y a pas de Nature, Et il est d'autant plus 
curieux de voir Baudrillard invoquer une Anti-Nature (8) pour | 
caractériser le maquillage. Plutôt faut-il y voir, comme son livr | 
nous y invite, d'ailleurs, la striote valeur Sortie du dit 
maquillage, au sein du couple qui les fait signifier. Il faut se 
méfier do Nature / Culture ; couple dangereux, parce que séduisan 
Il ouvre à la castration sh condition de passage de l'une à 
l'autre, passage dénié dans le Kapital. Penser dans cette opposi- 
tion, c'est tenir pour nécessaire le très contingent : Oedipe, 
comme marquage spéoifique de la figure juive-freudienne qui tient | 


la Psychanalyse (soit : irreversiblité dans l'orûre privilégié 


d'une relation de parole "Je=tu")., S'il y a effeotivement 


insoription irreversible de traces, celles-0oi ne relèvent ni du 


Signifiant, ni même d'une "lettre" (encore moins d'un ordinal...) 
mais du Réel machinique. 


Chaque marque, On tant que singularité, est appelée à 


déterminer les cirouits déterritorialisés où le Sujet transposi- 


tionnel passe par tous les détats intensifs sur le'oercle excon- 


Deleuze, dans un texte diffiole et beau 


trique", oomme le dit G. 


PR Re TRS SRE 


Le devenir du "sujet" n'est pas d'être signifié (pour tra) 


mais d'être passage et revenir dans l'infinitude des seuils d'in 


vensité. Ça connaît aussi peu l'opposition réglée (qui est 


l'ultima ratio du langage) que papa; ou maman, Chaque état, 


puissance intensive sur le corps sans organes, détermine en après 
coup (nachträglich) le signe déplacé de l'instant (événement) 
vécu (10). Survient la parole comme résonnance à la fluctuation 


intensive, comme volonté de communication, liaison de l'événement 


eco suturée du trauma. 


Le fantasme, l'atiouchement, la chose ou l'organe sont donc 
"indices machiniques" agissant, selon le mode de l'attraction ou 


de la répulsion, le corps sans organes. 


Après en avoir découvert le principe, Freud rappelle les 


traits spécifiques du fonotionnemment de l'Inconsoient : "absence 


de contradiction, processus primaire (mobilité des investissement 


intemporalité et substitution à la réalité exterieure de la réali 


psychique" (Il). Autant de points qui marquent l'irréductibilité 


de l'Inconsoient au discours, son altérité radicale. Uniquement 


LA 
. 


énergétique, il ignore (mais pourtant subit) le Signifiant 
détermination de la oconsoience, mode de représentation théo-mor- 
phique imposé à l'Inconsoient. Parce que métaphore et métonymie n 


sont pas condensation et déplacement, mais bien que oeux-oi sont 


ya 


la condition đe celles-là, l'Inconscient n'est résolument pas 

"le discours de l'Autre" mais, imperturbable l'autre du Discours ( 
Le mettre on demeure de signifier, c'est soumettre l'Inconscient 
à la réduction sémiologique; soit, comme le montre J. Baudrillard 
(13), réduire idéologiquement (c'est-à-dire en accomplissant un 


désir) le procès de travail réel L— dont l'anti-modèle est le 


travail du rêve (traumarbeit — 14)— à un ordre de valeurs 
bourgeoises. Le mangue ou zéro réglant le temps logique, conditio: | 


et résultante du désir médiatisé du lieu de l'Autre (double géni- 


tif), est ce qui détermine le rabattement de la production dési- 


rante sur l'axe de la parole : apport décisif de l'épistémologie 


2! 
t 
pi 
` 
| 


psychanalytique (15). Constitutif de l'idéologie du signe (parce 


qu'il la légitime), ce rabaïtement es intégralement partie prena! | 


te, par sa position même, de ce qu'on nomme répression (ou refou- 


lement : remarque utile à faire entenire au lecteur pressé que 


l'affaire est plus sérieuse qu'une gesticulation, même douloureus! 


de matraques nombreuses 0% polioées). 


Quid du corps ? 
jège de l'Inconscient, sur lequel 


11 y a un cinquième privilege = 


Freud n'insistera pas, excepté par deux fois, dans sa correspon- 


dance (I6). Son économique nous engage à prendre au sérieux les 


processus psyohiques ot leurs manifestations : comme autant de 


dut MEA 


WS 


mises en rapport de forces, de quanta d'investissements, d'affect 
de luttes d'impulsions (17). Un fantasme ou un symptôme ne sont 
pas, expression d'un manque, mise en scène de:qui-on-ne-saît-que- 
trop : infême, le Triangle. Ils sont "indices machiniques" à rap- 
porter aux connexions directes (investissements in-médiatement 
libidinaux) des machines désirantes moféoulaires à la grande 


machine sociale représsive (molaire). 


En tant que Résultat fortuit de la rencontre des impüisions (sans but 


ni sens) (I8), le corps n'a de "volonté" que le retour à l'inindif 
i 


viđué : le désir de "l'influx. germinal intense". En tant qu'orga- 


nisation de l'organisme, le corps unité-totalisatrice est ce qui | 


constitue le refoulement originaire (urverérangung). Il est donc 


au prinoipe de l'écrasement de la production äésirante. Les re- 


foulements après-coup des implusions, des affects, des pensées ot 


des comportements, oeuvrant à l'échangeabilité de ce córps sont, 


parce qu'ils alimentent le leurre de la totalité, de connivence 


ulement originaire. Dégonflons cette bau- ` 


profonde avec le refo 


(49) ; EE 
ruche décatie qu'est lə corps unifié : legs encombrant, illusion 


grecque et jeu de la représentation; relais nécessaire de la 


répression. Bourgeoise-oapitaliste, elle réside profondément dans 


l'universalisation abstraite selon le seul critère de la loi de L 


valeur (20), maintenant je corps global comme scène, Découvrant 


ja nature véritable du corps — qui est co-existence de multipli- 


cités érogènes — Freud ( Trois essais sur la théorie de la 


sexualité) rabat la sexualité sur l'axe univoque et idéologique- 
ment privilégié de la génitalité, Toute normalité, dès lors, 
passera son test de bonne conduite selon les critères exolusifs 


de cette génitalité. 


Le 5e privilège EA les pouvoirs de mutation de l'In- ! 
conscient, pouvoirs dits lauto-plastiques" et'alloplastiques", Il | 
faut PRE par là les possibilités de travail aotif de l'In- | 
conscient, sur le corps et dañs le monde de la réalité matérielle 
Nous en connaîssons la plus simple manifestation : des rougeurs | 
apparaissent à la surface de la peau (21)... Toute la médecine 
psycho-somatique n'est qu'une façon d'énoncer l'intervention 
active de l'Inconsoient dans le corps : troubles respiratoires, 
gastro-intestinaux, sexuels, névroses d'organes,eto... Grinoipess 
lement Alexander, Garma, Schilder). Rien d'étonnant à ce que les 
traits de notre visage soient, eux aussi, soumis à tel travail : 


ce n'est pas pour rien que les gens ont de sales gueules dans le 


métro ou au volant de leu petite auto | 
Le désir réagit oomme il peut : produotion massive de figur 
tristos (et même de guioides). Tout est bon face au refoulement 


(molaire). 


L'architecture des ensembles urbains est aussi E E 
alloplastique d'un désir soumis à une répression paranoïaque- 
fasoiste. Le manque, le désir interdit et soumis à une loi tyran- 
nique (voir de quoi procède le coupure fascinante flot de SU 
flot d'automobiles, opérée par des feux dits de "signalisation"), 
leo refoulement n'existent que pour ce que la contrainte est celle 


du champ social bourgeois, de.ses fliques, de son armées: 
L'hystérique est celui dont le corps n'est plus UN. Ça | 


refuse, travail de dysfonction, la totalité, l'organisation de 1 
l'organisme. Ça stoppe l'usine, tout ou partie de la machine; ça 
agit le corps : que celui-ci redevienne lieu d'un combat, d'une 


production réelle, et non pas illusoire (représentation). 


Un organe cesse de fonctionner, et tout redevient pièces et 


morceaux.La production désirante de l'hystérique brise le mur du 


Signifiant despotique guivant ses voies propres: R. Pividal dit 


nalioeusement (22) qu'un "hystérique guéri donne un schizo". iu 


bout, ou le retour réaotif à la vulgaire névrose (car Thalès l'a 


bien vu, au pied des Pyramides : 
Névrosé 


Névrosé Petit commerçant _Sohizo, , Nero. 
dohizo  : Phénioien —> phénioien Petit commerçant 


Phénioien ..Bohiso. A eto... ) où 19 devenir actif de la 


Petit comm. ' Névrosé 
déliaison, des flux 1ibidinaux déoodés Ət déterritorialisés. 
’ 


L'hystérie est l'Uexemplo générique" du travail mutatif de 
1'Inconsoient tentant de briser le refoulement et l'illusion de 
l'unification. Si ces processus de mutation sont à la source de 
nombreux dysfonctionnemments, ils éclairent aussi la route libé- | 
ratrice, engageant à voir, là-bas, une terre nouvelle, dont 1a 


science-fiction dessine la quasi-géographie (23). 


Autre travail ? Autre champ ? Le même. Quand Marx parle du 


travail oapitaliste, il le caractérise par l'indifférence 


(gloiohgültigkeit) ou par l'aliénation (entfreimdung). Ce qui 
n'est pas la même chose. Il s'agit, bien sûr, dans les deux cas, || 


d'ocoultation äu corps dans la production capitaliste. 


Mais} si vous le prenez du côté "aliénation", vous allez 


dire : le travailleur (oomme sujet de la production) est étranger |: 


ne s'y reconnaît plus (standardisation) et, oriti- 


à son produit, | 


que, vous allez exhiber çe qui avait été soigneusement cioatris6, 


éffaoé, gommé, oublié, refoulé par l'Économie Politique : la 


soandaleuse présence d'une plus-value, dette dûe au Travailleur, 
signatura rorum. Et vous ferez une politique ( c'est-à-dire un 


certain type de pratique et un certain type de discours, c'est-àù- 


dire construire un oertain type de dispositif pour lier l'angpiss 


: de restitution, c'est-à-di 


de âys£onotionnemnent (24) ) là-dessus 


ni plus ni moins qu'une pratique du droit bourgeois, minable, 
ə : mi-Montesquieu, mi- 


réactionnaire, 9t terriblement sympathiqu 


Baden-Powell ! 


T- a 


Le produit du travail (objet) appartient à celui qui l'a fait 
(sujet) : la bourgeoisie le capte indûment (oh 1), rendons-1e lui ! 
gt vive la pitoyable propriété. Que ça marche, et vous aurez 


“nla révolte des ratés" (25). Ressentiment. 


Prenez-le sous l'angle de l'indifférence, et vous aurez godi 
un quantum d'énergie machine indifféremment (arbitrairement, | 
£ortuitement) delle ou telle concrétion de cette nême énergie; 


gans la réferer à quoi que ce goit : Nature, besoin, moi, prolé- 


tariat, and 60 Ones | f 


pe sl 


Dans un Cas; manque-à-ê tre, dans l'autre : N +amorphose + 


|: 
ti 
: 


Penser aliénation, c'est penser le travail sous la catégoril 
Li 


test-à-dire dans la représentation : le produi 


de 1! expression, © 


est expression d'un créateur (au mieux sujet “barré"); le lui 


voler, 0'est jui voler son âne, lui faire perdre son identité, S 


authenticité. gt de chanter, derechef, 18 +rinité nostalgique 


artisan-outil-produit, et de louer 1'organioité de Leur rapport: 


Humanisme triste. Le gauchisne écologique est encore une mé taph} 
i 


gique (qui prend 1'Economie politique aù sérieux). La Sauvagerie 


G + [] t + ernaÿ iva. 
Ou alors 


L'art, 1e travail n'est expression. 


Pag plus quel 
qu'il est àu "Sujet". La force 


o'est qu'il est malade» infesté 
révolutionnaire du Kapival est de l'avoir âémontré pratiquement 


AS yò 


pas d'étymologie, une structure; pas d'ancrage, une errance (26). 
le 
Quant à savoir si on peut A VAN CEST (= dispositif 
 jibidinal de liaison) le désir d'un plus d'errance, nous croyons 
que non. Et c'est sant mieux. Du nomadisme irresponsable à 
l'innocence du devenir, la route est intense et matinale, mais 


pas polivique. 


Neherz & Sahnip DRAHOIR 


P,5. On aura compris que tout cela n'est que méchante paraphrase 
de Nietzsche. D LR 
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I.- cf l'Anti-Oedi e, Deleuze&Guattari, 
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"A propos des Maths modernes", in Tel Quel n° 51, Effort EEEE 
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différence maximale... dans l'ordre de la parole 1" 
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le signifient ne se 
Pondance univoque d'un signe à quelquechose,mais que 1 
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